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LIVRE QUATRIE'ME. 

A qualité de Confulaire aAndcR.^ji. 
laquelle Cicéron fetrouvoit 
réduit étoit regardé comme d, Jumus 
le premier Titre de Rome 
après les Grands Magiftrars, &: for- mÛrena.”"'* 
moit l’ordre de Citoyens le plus di- 
ftingué. Ils avoient au Sénat un banc 
qui leur étoit propre, Ils portoienc 
leur avis. les premiers, &*c’étoit or- 
tlinairement leur opinion qui décidoit 
de toutes les autres. Cprprae ils avoient ’ 

Tome II, * A 




Digitized by Googk 





■ 1 HI ST. DE LA VIE 
An dcR.651. pafle par tous les Offices de l’Etat & 
^coss!* qu’ils connoilToient toutes les branches 
D. JuNius de l’adminiftration , leur expérience 
î.'^^nciNiüs pouvoir manquer de leur donner 
murena. . beaucoup d’autorité j fans compter que 
n’ayant rien de plus relevé à fe propofer 
pour leur fortune, ils étoient regardés 
non-feulement comme les plus habiles, 
mais encore comme les plus definteref- 
fés de tous les Sénateurs. 

Cette firuation convenoit parfaite- 
ment au caraétere & aux délits de Ci- 
céron. Il n’afpiroit point au Gouver- 
nement des Provinces ni au Comman- 
dement des Armées. Le centre de tou- 
tes fes vues étoit le Sénat & le Forum , 

f )our y veiller comme aux parties vita- 
es de la République , & pour diriger 
toutes les délibérations à leur jufte fin, 
qui étoit le bien général de l’Etat. U 
fe confideroit dans ces deux lieux com- 
’ me la fentinelle de l’Empire , les yeux 
toujours' ouverts pour obferver les nua- 
ges &- les tempetes , la voix prête à 
donner l’allarme, & à marquer par 
quelles voies les moindres maux pou- 
voient être (a) prévenus. *> C’étoit , 

( * ) Idcirco îft hac ai- lum Roman, noftra vigi- • 
ftoJia tanquam in fp(r- lia ôc perfpicicntia rcddc- 
cula collocati fumus , ut remus. Phil. 7. 7. 

Tacuam o'mni metu Popu-- • ’ ' ■ • 

^ ^ ..... 


Digitized by Gc 



DE CICERON>Liv. IV. 
» pour me fervir de fes termes 
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la An.dcR.6pt. 

Teule gloire à laquelle il prétendoit , ^co s^.'" 

»> la feule confolacion qui flattoit fes d. junius 
»> defirs i & s’il envifageoit quelque l. lionius 
cliofe , au-delà , il confellè que c’c-Murena. 

** toit uniquement la douceur d’une 
»> heureufe vieillelTe , dans laquelle il 
efperoit de recueillir pour fruit de 
»> fes fervices , l’amour & la confidera- 
»i don de fes Concitoyens. Mais il fe 
trompoit dans toutes ces efperances. 

S’il avoit commencé à fentir les attein- 
tes de l’envie en quittant le Confulat , 
il fut bien-tôt expofé plus ouvertement 
à la haine de tous les raétieux , à qui il 
avoit déclaré une guerre perpétuelle *, 

&leur fureur ne ferallentit point qu’ils />' 

ne l’eulTent chalTé de cette meme Ville '' 
qu’il venoit de fauver li glorieufemenr. 

L’attaque recommença par Metellus. 

Sa nailTance & l’autorité de fon Emploi 
le rendoient propre à fe faire le chef 
de cette entreprife. Ayant à tous mo- 
mens l’occafion de haranguer le Peu- 
ple, il n’en perdit pas une d’outrager 
6c d’avilir Cicéron pour avoir ôté la 
vie à des Citoyens fans aucune forme 
de procès’, 6c dans fes inveétives il fut 
toujours foutenu par J. Céfar , qui le 
poullbit en même-rems à publier plii- 

A ij 
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4 HIST, DE LA VIE 
Au Je fleurs Loix pernicieufes dont le Sénat 
co s^/’ moins embarrafle. Cicéron 

D. juNius n’avoic point de penchant à fe mettre 
lVucinius ^vec le Tribun. Il prit des me- 

MuftEHA. fûtes au contraire pour terminer cette 
querelle par un accommodement. Ou- 
tre les bons offices de leurs amis com- 
muns , il employa ceux de Claudia 
belle-fœur de Metellus, & ceux de Mu- 
cia fa fœur, femme de Pompée. Mais 
laréj>onfe du Tribun fut qu’étant en-r 
gage fl loin il ne dépendoit ( a ) plus 
de lui d’arrêter fes pourfuites \ de forte 
qu’il ne relia plus d’autre parti à Cicé- 
ron que d’employer toute fa vigueur & 
toute fou éloquence à répouffer les in- 
fultes de ce pétulant Magiftrat. 

D’un autre côté Cé^ar n’attaquoit 
pas Catulus avec moins de violence. En 
prenant polfelfion de la Précure il avoir 
commencé l’exercice de fon emploi 
par lui demander compte des fommes 
publiques qu’il avoir employées à re- 
bâtir le Capitole , & l’aceufant d’en 
avoir détourné une partie â fon ufage , 
il vouloir que fon nom fut effacé du 
Frontifpice , & que le refte des répara- 
tions fut confié â Pompée. 'Mais le Sé- 

( a. ) Quibus illc refponJit , (Ibi aon efle iategrum. 
t-fijî, fam, J. 2. 
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DE CICERON. LïV.lV- 5 
Hat prit parti pour Catulus , avec tant An.de R^gf, 
de chaleur, que (a) le Préteur fe vit ^co'sf. ’ 
forcé d’abandonner fon enrreprife. Lié d- Jukius 
comme il étoit avec Mctdllus , ils con- l liciniüs 
çurent tous deux par cette expérience , mukena. 
qu’il leur feroit impoffible de rélifter 
à l’autorité du Sénat fans le fecours de 
Pompée; & prenant la réfolution de le 
gagner par toutes fortes d’artifices, 

Metellus porta une Loi par laquelle 
» il le rappelloit à Rome avec fon ar- 
M mée , (b ) pour rétablir l’ordre dans 
»> l’Etat ôc remedier aux défordres caii- 
»» fés par l’imprudence de Cicéron. Ils 
fe flattoieiit qu’en faifant tomber tour 
le pouvoir entre fes mains ils ne man- 
queroient point de le partager avec lui, 
ou du moins que les jaloufies qu’ils fe- 
roient naître entre lui & le Sénat cau- 
feroient infailliblement des troubles 
donc ils auroient toujours quelque 
avantage à retirer. Mais leur Loi parut 
fi dangereufe , que le Sénat pour en 
marquer fa douleur changea de Robes 
comme dans les rems de calamité pu- 
blique i & réfolut avec le fecours de 
Caron &de quelques autres Tribuns, de 
s’y oppofer de tout fon pouvoir. Mc- 

( a y Sueton J. C*f. 13, (h) Dîo. Ihid. Plutarcj.- 

Oio. I. 37. p. 49, ^ vie de Cicéron. 

A iij 
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6 HIST. DE LA VIE 
An.dcR. 69 i. telluss en effraya fi peu , qu’il entreprit 
iii'S lui- meme la Loi au Peuple, 
^u. JuNius mais Caton lui arracha le papier i ôc 
L. licinius lo2:fque s’enflammant de plus en plus 
murena. il voulut la prononcer par cœur , Mi- 
nucius, autre Tribun du Peuple, lui 
ferma la bouche de fa main. Cette dif- 
pute jcrca l’Aflemblée dans une telle 
confufion, & le tumulte devint fi grand 
■ dans la Ville , que' le Sénat appuyé de 
tout ce qu’il y avoit d’honnctes gens 
dans les differens Ordres de Rome , 
prit la vigoureufe f a ) réfolution de 
fufpendre Céfar & Metellus de l’exer- 
cice de leurs Emplois. 

Le reffentiment de cette injure au- 
roit porté Céfar à toutes fortes d’excès ; 
mais s’appercevant qu’on n’en étoit pas 
venu à cette extrémité fans avoir pris 
de juftes précautions , il crut ( b ) que 
fa propre fureté l’obligeoit de fe retirer. 
S’étant renfermé pendant quelque tenis 
dans fa maifon , il fe conduifit avec tant 

( <« ) Donec amboadmi- conditionctempontmquic- 
niArationc Rcip. decrcto tiirus .... Quoi cum præ- 
patcum fiunmoverentur. ter npinioncm cveiiillèc , 
Sueton. J. C^f. 1 6, Senatus acckiim in Curiam 

( 6 ) Ut coropcrit para- & amplillimis vcrbis col- 
tos qui vi ac per arma laudatum , in Intcgrum 
prohibèrent dimüHs lifto- reftituit , indufto priorc 
ribus, abjc(ftaquc prætexca, decrcto. Sueton. ibi/. 
doiiium clam reiugit , pro . 


DE CICERON.Liv.'IV. 7 
de foumiffion & de prudence , qu’il 
obtint du Sénat la révocation du Dé- 
cret. Cependant il n’entretenoit pas 
moins d’intelligence avec Metellus, & 
ce fut fans doute de concert avec lui que 
ce Tribun fe retira {a) vers Pompée fon 

• beau-frere , dans l’efperance qu’en lui 
faifant des récits infidèles de ce qui 
fe paflbit à Rome , & lui offrant la fa- 
veur affuréc du Peuple , il lui feroit 
prendre la réfolution de modérer le 
^pouvoir de Cicéron & du Sénat , & de 
le déclarer peut-être ouvertement pour 
le Parti oppofé. Dans le même tems , 
Cicéron publia contre Metellus une 
Harangue fort vehemente , dont il 
{b) parle dans fes Lettres fous le titre 

Metellina. Il l’a voit prononcée au 

• Sénat, pour répondre à celle que Me- 

tellus avoir faite au Peuple , & Quinti- 
Tien la cite fouvent comme une (c) 
piece qui exiftoit encore dans fon fié- 
cie.^ , 

L’autorité du Sénat l’ayant emporte 
fur Céfar ôc Metellus , en forçant l’uii 
à la foumiffion & l’autre à la fuite , Q. 
Metellus Celer, qui commandoit dans 

‘ ( a ) Plutarque , Vie de dam : liber tibi mittetur. 

Cicerou. Ad Att. i. 13. 

( i ) InillamOrationcm (r) Quimil. 5. 3.AuL 

'Metdliuam addidi quæ- Gell. 18.7. 

A iiij 


An.dcR.^pr. 
Cicer. 4t. 

C O s s. 

D. JUNIUS 
FilAnus. 

L. LiciNiUs 
Mumna. 


Digitized by Google 


% HIST. DE LA VIE 
An k'R.ôsi. la Gaule Cifalpine, écrivit à Cicercwi 

termes fort amers, pour fe 
D. JuNiüs plaindre de la rigueur avec laquelle il 
!.. ljcinius avoir traite ion trere. Cicéron lui re- 
murena. pondit avec cette liberté que donne le 
témoignage d’une confciencc fans re- 
proche , mais avec un mélange aulfide 
douceur & de politelTe, tel que l’amitié 
la plus llncere eft capable de l’infpirer. 
Sa réponfe peut entrer ici d’autant plus 
naturellement, qu’elle renferme plu- 
lieurs traits qui ne font point étrangers 
à cette Hiftoire. 

M. T. Cicéron à Q. Metellus Celer , 
ProconfuU 


s Vous m’écrivez qu’en. jugeant de ma 
conduite par notre amitié mutuelle & 
par notre réconciliation récente , vous 
ne vous feriez jamais imaginé que je 
fuflè capable de vous prendre pour le 
fujet de mes railleries publiques , & de 
chercher à vous tourner en ridicule. 
J’ignore en vérité quel eft le fens de ce 
reproche y mais je m’imagine qu’on 
n’aura pas manqué de vous rapporter 
qu’en parlant l’autre jour au Sénat du 
bonheur que j’ai eu de fauver la Répu- 
blique , je dis qu’un de vos proches; 


DE CICERON. Liv.IV. 9 
Parens j à qui vous ne pouvez rien re- An.dcR.cot . 
fufer, vous avoir fait fupprimer ce que ^coVs^^ 
vous vous étiez propofe de dire à ma d. Jumv& 
louange. J’ajoutai que dans l’entreprife 
de fauvTïr l’Etat , j’avois tellement par- muheîia, 
ragé le fardeau avec vous , que je m’é- 
lois chargé de garantir la Ville de fe» 
dangers intérieurs , de vous dé défendre 
ritalie contre les Armes ôc les Com- 
plots fecrets de nos Ennemis , mais que 
cette gîorieufe alTociation avoir été 
rompue par vos Amis, qui appréhen- 
doient quelque retour de votre recon- 
noilTance pour les fervices ôc les hon- 
neurs que vous aviez reçus de moL 
Ayant repréfenté dans le même Dif- 
cours refpérance que j’avois conçue du 
-vôtre , ôc combien j’avois été trompé 
dans mon attente , l’Aflèmblée trouva 
la chofe plailante , & ne put s’empêcher 
de rire avec modération x mais moins 
de vous que de mon erreur > ôc de m’en- 
tendre confelTer ingénuement que j’a- 
vois déliré vos louanges. Il me femble >; 

& vous en conviendrez vous-même-,, 
que je ne pouvois rien faire de plus; 
honorable pour vous , que d’avouer 
avec tant de candeur , que Aans la plus: 
brillante ôc la plus illuftre circonftancc' 

^ ma vie il manquoit encore à mai 

A V 
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lo HIST. DE LA VIE 
AnJeR.«9i. gloire votre témoignage 6c vos éloges^ 
*"co*ssî^* Vous me parlez de notre mutuelle atî'e- 
D JuNius étion ; je ne fçai ce que vous appeliez 
L*! uciNiüs niutucl dans l’amitié -, mais l’amitié eft 
wubæna. mutuelle à mon avis > lorfoifon s’ef- 
force de rendre les bons omces qu’on 
a reçus. Si je vous difois que j’ai re- 
noncé à mon Gouvernement pour l’a- 
mour de vous , vous auriez raifon de 
croire ma fincerité fiifpeéte. Mes incli- 
nations naturelles 6c les circonftances 
m’ont porté à m’en défaire , 6c je m’en 
applaudis tous les jours de plus en plus. 
Mais je puis vous alTurer avec vérité 
que je ne l’eus pas plutôt réfigné dans 
une Alfemblée du Peuple , que je com- 
mençai à chercher les movens de le 
faire tomber entre vos mains. Je ne 
parle point de la maniéré donc les lots 
furent tirés ; mais je vous prie de croire 
que mon Collègue ne fit rien fans ma 
participation. Souvenez- vous de tout 
ce qui fuivit j avec quelle diligence 
j’alTemblai le Sénat après le ferutin , 
avec quelle effufion de fentimens je 
parlai ea votre faveur , jufqu’à vous 
faire avoiier vous-mème que mon Dif 
cours n’étoit pas feulement honorable 
pour vous , mais injurieux pour mes 
Collègues. Et le Décret qui fut palïe 
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DE CICERON* Liv. IV. n 

le même jour au Sénat eft conçu dans An.de 
des termes qui publieront auffi long- 
tems qu’il fubfiftera , les bons offices d. junius 
que je vous ai rendus. Tâchez aulfi de l*^,c,kius 
vous rappeller ce que je fis pour vous au mur.ena. • 
Sénat après votre départ , ce que je dis 
au Peuple , ce que je vous écrivis j & je 
vous laifTe à juger fi dans votre dernier 
voyage à Rome vous m’avez marqué le 
retour auquel je devois m’attendre. 

Vous me parlez de notre réconcilia- 
.tion : quel peut être le fens de ce terme 
lorfque l’amitié n’a jamais été interrom- 
pue ? 

A l’égard de votre frere que vous 
m’accufez d’avoir traité avec trop de 
rigueur': premièrement je vous de- 
mande en grâce d’être bien perfuadé , 
que je loue cette tendreffè fraternelle 
qui vous fait prendre fes intérêts avec 
tant de chaleur : en fécond lieu je vous 
fais des excufes finceres fi l’intérêt de 
la République , qui m’eft à la vérité plus 
cher qu’à perfonne , m’a fait agir con- 
tre votre frere. Mais fuppofé auffi que 
je n’aye fait que me defendre con- 
tre fes cruelles attaques , ne convien- 
drez-vous pas que c’eft en avoir fore 
bien ufé avec vous , que de ne vous 
avoir pas même porté, mes plainte:^ 

A V) 
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11 . HIST. DE LA VIE 
An.deR.tfjj. contre lui ? Auflî-tôc que je le vis ^if- 
^'co J s!' ^ tourner à ma deftrudkion toutes 

D. JüNius les forces de fon Tribunat , je m’adreflài 
j UciNius® Claudia , votre Epoufe , & à votre 
I ^u&EHA. fœur Mucia, dont j'ai fouvent relTenti 
les bons offices, en favcur^de l’amitié qui 
me lie avec Pompée, pour le détourner 
li du deffein de me faire outrage ; cepen- 

•dant il eft impoffible que vous ignoriez 
' q[u’à la fin de mon Confulat , le dernier 

: -jour de cette heureufe année où j’ai 

fauvé l’Etat , il m’a fait l’affront le plus 
ienfible qu’ait jamais effiiié un Magi- 
ftrat mal intentionné pour la Républi- 
gue, en m’ôtant la liberté d’haranguerlc 
j Peuple fuivant l’ufage. A la vérité cette 

j infulte tourna hautement à ma gloire 5 

car lorfqti’il ne voulut m’accorder que la 
liberté dé prononcer le Serment , je fis 
! à haute voix le plus véritable & le plus 

; noble de tous les Sermens, tandis que 

•le Peuple juroit lui-mème avec toutes 
fortes d’acclamations que j’avois juré la 
vérité. Après une injure fi éclatante je 
ne laiflâi pas de lui envoyer le meme 
jour quelques - uns de nos amis com- 
I muns , pour le preflèr d’abandonner fes 

I pourfuites j il répondit que ce qu’on lui 

;| ' oemandoit n’étoit plus dans fon pou- 

Ij, "^oir J parce qu’il. avoit dit au rPeuplç 
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DE CICERON. Liv. IV. 13 

<juel(^ues jours auparavant , » que celui An.de r, 

*» qui avoir puni les autres de moct ^co’s^.^’ 
w lans leur avoir permis de parler , ne d. junius 
« méritoit pas de parler pour lui- 
M même. L’excellent Citoyen l l’Ama- muk.£na. 
leur zélé de fa Patrie ! qui enveloppe 
<lans une même Sentence le Libérateur 
. du Sénat , de Rome, de l’Italie , ôc ceux 
que le Sénat & tous les honnêtes gens 
e>nt juftement condamnés , pour le plus 
horrible de tous les attentats. J’ai pris 
donc le parti de réfifter en face à votre 
frere i & le premier jour de Janvier , à 
l’occafion d’on débat fur les affaires pu- 
bliques , je l’ai traité d’une maniéré à lui 
faire connoître qu’il avoir à faire à un 
homme de jugement & de courage. 

Deux jours après , ayant recommencé 
fes haranguesjil neprononça point, trois 
mots fans me nommer & fans accom- 
pagner mon nom de menaces. Rien ne 
paroifToit l’intérefler tant que ma ruine , 

& ne s’arrêtant plus aux voyes ordinai- 
res de la Juftice , il. ne penfoit qu’à 
la violence. Si ma réfiftance avoir été 
moins ferme & moins confiante , qui 
n’auroif pas crû que toute la vigueur 
que j’ai fait éclater dans mon Confulat 
étoic plûtôt l’effet du hazard que celui 
<de la vertu l Comptez , il vous avea 
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14 _ HIST. DE LA VIE 
( *n.JcR.i:9i. ignoré toutes ces citconftances , gîte 

Ciccr. 4f. r 'n i 

c O s r. vocre trere vous en a impole par des 

D. juNius déguifemens : ou s’il vous a fidellemenc 

PlLANUS. 'Cl 1 11 V 

L. licinius intorme , vous devez des louanges a 
Mürena. mon caradtere &c à ma patience , qui 
ne m’ont pas permis de vous en faire 
des plaintes. À préfent que vous devez 
être perfuadé qu’il n’étoit pas queftion , • 
comme vous l’écrivez , de quelques 
paroles entre votre frere & moi , mais 
d’un delTein furieux de me perdre , 
rendez juftice à ma douceur , li je puis 
donner ce nom, après un tel outrage , à 
ce qui mérite mieux peut-être celui de 
mollelTe , &c de foiolclTe d’efprir. Je 
; n’ai jamais rien propofé contre votre 

I frété , lorfqu’il a été queftion de lui au 

» Sénat ; & je me fuis toujours levé , pour 

foutenir de mon fuffrage ceux qui lui 
ont été les plus favorables. J’ajouterai 
même , que malgré les raifons que 
j’avois de n’y pas prendre un intérêt 
fort vif , non - feulement je n’ai pas 
rdfenti de peine lorfqu’on a parlé de 
révoquer le premier Décret , mais j’ai 
" contribué peut être au rétaMiftement 

I' de mon Ennemi , parce qu’il eft votre 

I frere. Il eft donc vrai que je ne l’ai 

1 point attaqué , & que je n’ai penfé qu’à 

me défendre j il eft vrai que mon amitié 
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DE CICERON. Liv. IV. 15 
pour vous n’a point foufFerr les altéra- An deR.tfÿi. 
rions dont vous vous plaignez , de cos^.^' 
qu’elle a toujours été fi ferme & (i con- d. junius 
ftanre qu’elle réfifte encore au mépris [ licLius 
que vous en faites. Et dans le tems que mub.ena. 
votre Lettre s’emporte jufqu’aux mena- 
ces, je vous réponds que non-feulement 
je vous pardonne , mais que j’applaudis 
à votre chagrin , car j’éprouve moi- 
même la force de l’amitié fraternelle. 

Jugez-moi donc^vec la même équité j 
& fl j’ai été cruellement attaqué par vos 
amis fans aucune ombre de raifon , 
avouez que loin de céder fans réli- 
ftance , j’étois en droit d’attendre con- 
tr’eux votre propre fecours & celui de 
votre Armée. J’ai defiré conftammenc 
votre amitié , de je me fuis toujours ef- 
forcé de vous prouver la fincérité de la 
mienne. Mes fentimens ne font point 
capables de changer *, Ôe je celTerai 
plutôt de haïr votre frere , que de 
donner la moindre atteinte à la liaifon 
que je veux conferver avec vous, (a) 

Cicéron n’avoit pas négligé , en 
quittant le Confulat , d’envoyer à Pom- 
pée le récit particulier de fon admini- 
ftration , autant pour prévenir les mau- 
vaifes impreflio ns qu’il craignoit de la 

(a) Ipift. fam, J, Z. ' 


Digitized by Google 



. \G . HIST. DE LA VIE'- 
An.JcR.691. malignité de fes Ennemis , que pocT 
^'cosV' quelque déclaration publi- 

D. JuNiusque à l’honneur de fa conduite. Mais 
^L.'^uci'mvs Pona'l’cc qui avoit déjà reçu des infor- 
jauiuNA. mations peu avanrageufes , de la main 
de Metellus & de Céfar , lui fit une 
réponfe fort froide , fans y mêler un 
feul mot qui eût rapport à l’aftaire de 
Catilina. Cicéron lui en* marqua fon 
reflentimentpar la Lettre fuivante,dans 
des termes néanmoins qui font alLez 
connoître combien ilcraignoit d’irriter 
un homme fi confidéré dans la Répu- 
blique que tous les Partis s’empreflbient 
<le lui faire leur Cour* 

Jkf. T. Cicéron à Cn. Pompée le Grand 3. 
(a) Empereur. 

J’ai reçu une fatisfaéHon incroyable, 

(<j)Le niot d’/w^f rrf/or n’a 
£gnifié dans Ton origine 
■que U Chef ou le Général 
d'une Armée. (Cicer.de Or. 

1. 48.) & danscefens il 
aparrcnoicégalcmcnt à cous 
ceux qui avoient le Com- 
mandement fuprême dans 
quelque partie de l’Empire. 

Mais après ■ une viftoire 
coulîderable , les Soldats 
. avoient coutume de laluer 
•leur Général fous le nom 
«4’/«y><r4/or , pour mar- 


quer qu’ils attribuoient à 
la conduite U à fesaufpb- 
ces tout le mérité de l’ac- 
tion t cet ufage rendit las 
Généraux fiers de ce titre, 
comme d’un efFct de la vic- 
toire & d’un fuccès qui 
n’étoit dû qu’à leur valeus. 
Audi devint- il comme un 
dégré néccflàirc pour par- 
venir au Triomphe. Alors 
on prenoic conllammcut ce 
titre , qui étoit même con- 
ficmé par les Actes publics^ 
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mais qui m’a été commune avec toute An.deR.^?»; 
.la Ville , de la Lettre que vous avez co’s^.^* 
adrelïee au Public , dans laquelle vous d. jumus 
nous donnez des alTurances de cette ^ licikius 
paix que la confiance que j’ai dans vous murena. 
feul ma toujours fait annoncer. Mais 
je ne dois point vous diflimuler que vos 
anciens Ennemis , qui afpirent aujour- 
d’hui à votre amitié , en ont été choc- 
qués & déconcertés. A l’égard de la 
Lettre particulière que vous m’écrivez *, 
quoique je n’y aye trouvé que de fort 
légères marques de votre amitié , elle 
n’a pas laifle de me caufer beaucoup de 
plaifir *, car rien ne m’en caufe tant que 
de voir mes amis bien informés de mes 
fervicesj & fi je n’en recueille pas tou- 
jours les fruits que je crois mériter , je 
ne fuis pas fâché que la, balance (lu 
compte fait en ma faveur. Cependant 
je me flate que fi le zcle particulier dont 
j’ai toujours fait profeflion pour vos 
intérêts ne m’a pas fait auprès de vous 
tout le mérite que j’aurois fouhaité , 
l’intérêt public aura du moins la force 
de nous unir étroitement. Et pour ne 
pas vous déguifer ce que je m’attendois 
< 

mais il ne (luroit pas plus & l’on rentroitcnfuite dan» 
que la cérémonie, ou la Ibn rang ocdinaiiç. 
commilTtoD de Çénéra.1, 
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An.deR.g91. à trouver dans votre Lettre , je vous 
C O s t!' avouerai avec route la franchife qui con- 
D. JuNius vient à mon caraétere & à notre amitié, 
I . licinius j attendois de vous , par conlidcra- 
Murehj». tion pour la République autant que 
pour notre liaifon , quelque compli- 
ment ou quelque félicitation fur lesevé- 
nemens de mon Confulat. Je m’ima- 
gine que votre filence n’eft venu que 
de la crainte d’offenfer certaines per- 
fonnes : mais je ferois fâché que vous 
ignorafîîez que ce que j’ai fait pour le 
falut de ma Patrie a mérité les applau- 
dillemens de toute la terre. Vous re- 
viendrez à Rome,& vous trouverez que 
je me fuis conduit avec tant de pru- 
dence & de grandeur d’ame , que vous , 
qui êtes fort fupérieur à Scipion , vous 
ne ferez pas difficulté de m’admettre , 
moi qui ne fuis pas trop inférieur à 
Lælius , à vos confeils publics & à la fa- 
miliarité particulière de votre ami- 
tié. 

(a) Quelque tems après la défaitede 
Catilina , on entreprit à Rome de nou- 


( a ) Cum imploraio 
Ciccronis teftimonio quæ- 
<1am fc de conjurationcul- 
tro detulifle doajiflec, ne 
Curio præmia daremur ef- 
f«ic. Vcctium.... pto to- 


ftrisin conciono pccnc dif- 
ccrpttim , incarcercm con- 
jccit.Eodem Novium Quæ- 
ftorë,quod compcllariapud 
fe majorera poreftatem paf- 
fuscflcc. Suet.J, C-rf.ij, 
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velles recherches contre fes complices , An.de R. ffçr. 
à l’occafion des demandes de L. Vet- ^c^oss^’ 
tins , qui ayant accufé J. Céfar devant d. Junius 
le Quefteur Novius Niger , comme 
Q. Curius l’avoit fait enfuite au Sénat , mukena. 
prétendoit à la récompenfe qui avoit 
été affignée publiquement pour celui 
qui découvriroit le premier la confpira- 
tion. Il proteftoit qu’il avoit fçù de Ca- 
tilina meme tout ce qii’il avoit dépofe 
contre Céfar ,* & s’offroit même à pro- 
duire une Lettre de fa main , écrite 
à Catilina. Céfar n’eut pas peu d’em- 
barras à repoulTer une accufation (i 
hardie. Il fut forcé d’implorer le fecours 
de Cicéron , pour rendre témoignage 
qu’il avoit fervi des premiers à décou- 
vrir le complot. Mais fa fermeté & fon 
crédit lui firent obtenir une pleine ven- 
geance contre fes Accufateurs. Il fit 
perdre à Curius la récompenfe qu’il 
avoit méritée. Vettius fut chargé de 
chaînes , après avoir été maltraité & 
prefquetué par la Populace , & le 
Quefteur Novius fut condamné auflî à 
la prifon pour avoir reçu à fon Tri- 
bunal des accufations contre un Magi- 
ftrat fupérieur. 

Quantité d’autres Citoyens , Sc d’un 
ran g co nfiderable, furent convaincus par 
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An.dcR.691. leurs Accufaccurs& bannis ricoureufe-^ 

Ciccr. 4î. ^ t ® ij ^ 

co s s ment, les uns par contumace , .d autres 
après un Jugement formel, tels que M. 
L. licinius Poi'cius Lecca,C. Cornélius, L.Vargun- 
Murena. teins , Servius Sylla , R Autronius , &c. 

Celui-ci , qui avoir perdu le Confulat , 
quatre ans auparavant , après avoir été 
convaincu de brigue , avoir été le con> 

f >agnon d’école de Cicéron & Ton Col- 
égue dans la Quefture. Il le fupplia 
d’entreprendre fa défenfe , en s’effor- 
çant de l’attendrir par fes larmes. 
Mais Cicéron , qui le connoilloit cou- 
pable, fut fi éloigné de le défendre,qu’il 
(a) fer vit au contraire de témoin con- 
tre lui. 

P. Sylla , qui avoir été accufé de 
brigue avec Autronius & condamné 
comme lui , fe trouvoit encore chargé 
d’avoir participé deux fois aux confpi- 
rarions de Catilina , à l’une qui avoic 
avorté, & depuis à celle du Confiilat 
de Cicéron. Il fut défendu dans la 
première accufation par Hortenfius , &C 
dans la fécondé par Cicéron. L’Agref- 
feur étoic Torquatus, fils de fon prc- 

(a) Veniebat ad me, pueritia , familtarem în 
& fæpevenicbac Autronius adolcfcentia , Collegamia 
multis cum lachrymis, fup- Qtixflura commcmorabat 
plcx ut fc defendercm : Ce fuilTe. Pre Sjll. 6 , jo, 
ancum coadifcipulum ia 
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micr Acciifateur , jeune Romain plein An.de r.sji, 
de feu ôc de qualités brillantes , qui fe ^co s s^* 
piquant de triompher d un Ennemi , d. Jumus 
& craignant que Cicerpn ne l’arrachât ^["I^licinius 
de fes mains , tourna fes railleries con- MuaENA, 
tre l’Orateur au lieu d’attaquer l’Ac- 
cufé. Il traita Cicéron avec une liberté 
qui approchoit de l’inlblence , & cher- • 
cbant a le rendre odieux , il lui donna 
le titre de Roi , qui s’attribuoît le pou- 
voir de perdre & de fauver. Il prétendit 
qu’il étoit le ttoificme Roi Etranger 
qui eût régné à Rome après Numa ôc 
Tarquin , & que Sylla loin de s’expofer 
à la Sentence des Juges , auroit pris le 
parti de quitter la Ville , fi tout autre 
Orateur eût entrepris de le défendre. 

» En parlant de la Confpiration ôc de 
» fes dangers , il affeéta une voix fi 
foible ôc fi bafiè que perfonne ne 
pouvoir l’entendre *, mais en rap- 
pellant le fiipplice des Conjurés , il 
»> poufla des cris fi lamentables qu’il en 
« fit retentir le Forum. ( a ) 

Cicéron fe vit dans la néceflîté de 
penfer à fa défenfe autant qu’a celle de 
fon Client. »» Au titre d’Etranger que 
« Sylla lui donnoit , il répond qu’il 
« eft né effedivement dans une des 

{ M ) Ibid. 
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.* villes alTociées ; mais c’eft de cette 
» Ville , ajoûte-t-il ,.qu’eft ford deux 
« fois le falut de la République. Au 
w refte , il ri’écoit pas fort affligeant 
» pour lui que le feul reproche qu on 
» eût à lui faire , tombât de même fur 
w les plus grands Hommes de la Ré- 
»> publique , fur un Curius , un Corun- 
» caiiius , un Caton , un Marius , &c. 
» Mais puifque fon Adverfaire cher- 
M choit à briller par l’efprit , & qu’il 
»» vouloir abfolument faire de lui un 
»> Etranger , pourquoi ne pas joindre 
plutôt cette qualité à celle de Conful 
»* qu’à celle de Roi î La.penfée eût été 
plus merveilleufe , car on avoir vû 
»> des Etrangers regner à Rome , mais 
” on n’en avoir jamais vû de Confuls. 
*> J’avoue , reprend-il , que je fuis un 
» Roi , li vous le voulez j mais fi l’in- 
« folence de mon pouvoir , fi l’orgueil 
»* de ma tyrannie vous irrite , pourquoi 
« ne pas tourner plûtôt vos accufations 
»» de ce côté-là, que fur un nom que vous 
*» m’attribuez fans fondement & qui 
*» n’eft au fond qu’une calomnie î En 
tout cas , ajoûte-t-il , mon Royaume 
»• eft d’un genre fi pénible , qu’il n’y a 
” perfonne à Rome qui voulût accepter 
» ma Couronne au même prix. Il lui 
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« déclare qu’en faveur de fa jeuneire AnJeR.tfjr. 

» & du mérite de fon Pere , il veut 

»> bien lui palTer fes mauvaifes plai- d. jukius 

c • ^ • • /* » • FilanUs. 

M lanteries , quoique julqu alors per- l.licinius 
»> fonne n’eût attaqué impunément faMuRCNA. 

»> conduite •, mais que tout éloigné qu’il 
M eft de tomber fur un Ennemi fi facile 
« à vaincre , & dont l’âge , les forces 
» & l’expérience ne pouvoient lui offrir 
« qu’un combat fort inégal , il ne lui 
w confeille pas moins de ne pas abu- 
»> fer plus long-tems de fa patience , 

M de peur qu’il ne foit obligé de lui 
» faire fentir l’éguillon de fon élo- 
» quence. A l’égard du fond de la 
Caufe , Cicéron le traita avec l’habile- 
té dont le Public même s’étoit fait une 
habitude. Sylla fut déchargé de l’accu- 
fation. Mais fon Avocat n’eut pas lieu 
dans la fuite de. s’applaudir d’un triom- 
phe qui conferva un ( <* ) Lieutenant 
Général à Céfar pour la bataille de 
Pharfale , & même un Miniftre abfo- 
lu de fon pouvoir dans la confifcation 
& la vente des biens d’une partie des 
Citoyens. 

Vers le tems de ce Procès Cicéron 
acheta la niaifon de CrafTus fur le 
Mont Palatin , afTez près de celle qu’il 

<rf) Cæf. Comment, de Bel. Civ. 
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14 HIST. DE LA VIE 
AnJeR.»?? f . avoie habitée avec fon Pere, Ôc qu’il cé- 
O s vrairemblablemenc àQuintus fon fre- 

D. juNius re. Cette maifon lui coûta environ qua- 
mille livres, & femble avoir été 
murena. une des plus belles de Rome. Elle avoir 
été bâtie trente ans auparavant par le 
” fameux Tribun M. Livius Drufus. On 
rapporte que l’Architeéle ayant offert 
de la bâtir avec tant d’art qu’on n’y 
pourroit être vu du voifinage , Drufus 
répondit : faites plutôt que tout le 
monde ( a ) puifTe voir ce que j’y ferai. 
Elle étoit fituée dans la partie la plus^ 
élevée de la Ville , près du centre de 
toutes les affaires , avec la vue fort 
libre fur le Forum &c fur la Tribune aux 
Harangues. Mais ce qui en faifoit le 
principal agrément & qui en augmen- 
toit aufli la magnificence , étôit de tou- 
cher au Portique ou à la Colonnade 
qui portoit le nom de Carulus , parce 
. qu’il l’avoit fait bâtir des dépouilles 
des Cimbres , dans le lieu où étoit au- 
paravant la maifon de Flaccus , que le 
Sénat avoir fait démolir pour le pu- 

{ a ) Cum promitteret- ira coinpone domuni meâ 
ci Archicciaus ica Ce ædiH- uc quidquid agam ab om- 
câcurû ut libéra àconfpec- nibus perfpici poilic. yell. 
tu , immiinis ab omnibus Paterc, i, J. famil, 
arbicris cflet; tu vero in- j. 6, 
quit , Cl quid in te anis cil, . . ■ 
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DE CICERON. Ltv. IV. 
nir (a) d’avoir foutenuC.Gracchus dartsAn.dcR.5ju 
fes féditions. La réglé de Cicéron éroic 
celle qu’il recommande dans fesOfïieesi d. junius 
» que la dignité d’un Citoyen confide- l^onius 
»» . rable fût relevée par fa Maifon ^ ( b ) mub.ena. 

mais qu’il ne prétendît point la ti- 
»» rer entièrement d’un Edifice. Il rap- 
porte les exemples dequantité de grands 
Hommes , qui par la fîtuation de leurs 
maifonsdans un lieu propre à frapper 
les yeux du Peuple , & a donner par 
conlequent une . grande opinion de 
leur magnificence, s’éroient ouvert une 
route facile aux premiers honneurs de 
la République. 

- Aulu-Gelle raconte que Cicéron 
étant réfolu d’acheter fa maifon du 
Montr Palatin, ôc n’ayant point la fom- 
me qu’on lui demandoit , l’emprunta 
fecretement de Sylla , fon Client, dans 
le tems même qu’il travailloit à fa dé- 
fenfe i mais que le.bruit s’en étant ré- 
pandu, il nia également &: l’emprunt 
& le deflèin même qu’il avoir d’ache- 
ter la Maifon. N’ayant pas laifle de 

<4) M. Placcus, quia manubriis Cimbricis fccic. 
cumGraccho concra Reip. Pro Dont. ;8. 
faluccm fccerat, & Scnacus ( b ) OtnanJa eft cnirn 
fcntcDtia cil interfediiis , dignicas domo, non ex 
2c domus ejus evcrfa cR. domo toca quærcnda. iPe 
In qua Porticum , poft ali- O^f. i . 3 j. 
qiianto , Q. Caculus de 

Tome II, B 
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An.dcR.691- Tacheter quelques jours après, il ré- 
^'co st!' pondit à ceux qui le railloicnt de cette 
D. JuNius avanture , qu’il falloit être fou pour 

que penfant à fe procurer 
Mua-ENA. une raaifon il dût l’apprendre à tout 
le monde , au rifque de faire naître 
des concurrensqui (4 ) en augmentaf- 
fent le prix. Aulu- Celle avoir tiré 
fans doute un Ci mauvais conte de quel- 
que faux . recueil de Bons-mots attri- 
bués à Cicéron , qui fe répandirent dans 
le Public non-feulement après fa mort, 
mais pendant fa vie même , comme il 
en fait fouvent des plaintes à fes ( ^ ) 
amis ; car il eft certain qu’il n’y eut 
rien de honteux pour lui dans fon mar- 
ché puifqu’il le pallà publiquement , 
& qu’avant t^u’il fût conclu (c ) un de 
fes amis lui écrivit de Macedoine pourt 
l’en féliciter. La vérité eft, &c lui-même 
ne la diffimule pas , que manquant en 
effet d’argent il emprunta la fomrae dont 
il avoir befoin, (d) avecTinterêt délîx 

(a) AuI. Gell. ii. ii. eft, rejicere folerc. Ibid.' 

(b ) Ais enim , ut ego 9. 
difceflerimomnia omnium (</) Quod ad me pri- 

diâa , in his ciiam fcftia- dem rcripfcras , velle ac 
na, in me confetti. Quid ? bene evenite quod de Ctaf- 
tu id pacetÎE ; nonne de- fo domum emeram ; emi 
fendis» Epifi. f<tm, 7, 3t. eam ipfam domum H. S. 

(O Sicaudio Cæfatem... XXXV. aliquamo poil 
fi quid aiFcracur ad eum tuam gtatulationem. £p. 
pto raeo , quod mcura non fam. j. 6, 
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pour cent. Il badine même fur fon An.deR.^si. 
avanture : fes dettes , dit-il , croient 
«n fi grand nombre , qu’il feroit bien- l, junius 
tôt obligé d’entrer dans quelque conf-^i‘'^”^*- 
piratiqn pour trouver le moyen dcMuREnA. 
s’acquitter •, mais il craignoit, ajoute- 
t-il , que les (a) Conjurés ne priflent 
point aifément confiance à lui. Sa va- 
nité fut expofée à quelque cenfure, pour 
l’avoir engagé dans une dépenfe fi ex- , 
ceflîve avec l’argent d’autrui j mais 
le Conful Meflala lui fournit quelque 
tems apres l’occafioii de fe juftifier , ' 
en achetant beaucoup plus cher, & 
d une fomme empruntée comme lui , 
la mailon d Autronius. » On commen- 
« ce à fe perfuader , dit-il ^ que j’ai 
M fait un bon marché , & qu’on peut 
»> ufer quelquefois du fecours de fes 
« amis pour acheter ce qui eft capable 
w d’apporter quelque luftre à notre di- 
w gnite (ù). 

Cette année finit par un événement 
plus remarquable , qui non-feulement 
précipita Cicéron dans un malheur im- 

{ ) Ita<^uc feito me beneemiflejudicati fumus, 
tlunc tantum habere æris & homines intelligerc 
alieni ,ut cupiam conjura- cœperunt liccre amicorum 
rc (î quifquam recipiat. Sed facultatibus in emendo ad 
partira me excludent , fcc. dîgniutem aliquam pcryc- 

aire. AdAtt. i, jj. 

( 6 } £a emptione & nos 

Bij 
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An.dc 11,^91. prévu , mais qui femble avoir été la 
^cosT' première fource de la ruine de la 
D. JuNiüs République. Ce fut la profanation des 
*L liTinius Mifteres de la Bonne Déelfe par P. Clo- 
muiuna. dius, Quefteur aétuel, & par confé- 
quent Membre du Sénat. 11 étoit def- 
cendu de la plus noble Famille de la 
Républiqiie. Son âge étoit la fleur de 
la jeunelie. Sa figure , fon e^rit , fon 
éloquence l’élevoient au-defliis de tous 
ceux qui étoient entrés avec lui dans la 
carrière des honneurs,. Mais avec tous 
ces avantages naturels, il avoit Pâme 
infeétée de toutes fortes de vices. Sa 
fierté alloif jufqu a l’infolence. Il étoic 
leger , audacieux , méchant par prin- 
cipes fôc fans refpeét, comme fans goût, 
pour les gens de bien. Les Loix civiles, 
celles mêmes de la nature , n’étoient 
pas un frein capable de l’arrêter. La 
difficulté des entreprifcs fembloit ir- 
riter fes paflîons , & ce qu’il défiroit le 
plus ardemment étoit toujours ce que 
les autres avoient défefperé d’obtenir. 
Aufli dédaignoit-il les honneurs pu- 
blics fous ' leur forme commune, & 
ne comptoit-il pour des plaifirs que 
l’impiété , ( 4 ) l’adultere & l’incefte. 

I 

(/«)IxonaeftiIla, Reip. ritati veftr*,judic!is publi- 
(âciis icligionibus , auéto cis , fiuieda Quædura -, in 
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Il étoit en intrigue avec Pompeia , An.deR.cç i . 
femme de Céfar , qui célebroit cette ^co s^.^ 
année dans fa maifon les mifteres ref- d. jukk-s 
peétables de la Bonne Déefîe. Le fcru- 
pule alloit Ci loin pour en écarter les murhma. 
nommes, que s’il s’en trouvoit un por- 
trait dans le lieu de l’AlIèmblée , on le 
couvroit ( a ) avec foin pendant la ce- 
remonie. Cette fcene parut propre à 
Clodius pour fatisfaire Tes inclinations 
difiblues. Il réfolut de s’ouvrir l’acccs 
près de fa maîtrelfe jufqu’au milieu 
des faints mifteres , & s’étant déguifé 
en femme , il efpera qu’à la faveur de 
fa figure & par le fecours d’une Efclave 
de ce fexe, qu’il avoir mife dans fon 


qua idem ifte decs , ho- 
minefqiic , pudorcm, pudi- 
ciciam , Senarus auâorica- 
icm , jus , fas , leges , ju- 
dicia , violavir. Harufp. 
refp. 10. Qui ira judicia 
pœnamquc coiitemfcrat , 
UC eum iiihil dclcdtarct 
qiiod aut per naturam fa.s 
cllet aut per leges liccrec. 


Pro Milon, i 6 , P, Ctodius, 
homo nobilis , difertus , 
audax ; qui neque dicendi 
neque faciendi ullum , niiî 
quem vellet, noiTet mo- 
dum , malorum propolîro. 
rum cxecucor acerrimus , 
iiifainis etiam fororis ilu- 
pro , &c, P'eil, P. lien. t. 
4i- ' 


(a) Ubi velari piAiira juberur 

Quarcumque altcrius fexus imicata figuram eft. 


Quod quidem facrificium 
Uemo ante P. Clodium in 
omni memoria violavit.^. 
Quod fit per virgines Ve- 
Aalcs , fit pro Pop. Rom. 
in in ca douio qux cA in 


juvev. 6 . 3 39. 
Imperio , fit incredibifi 
ceremonia , fit ci dex cu- 
jus ne nomen quidem viros 
(lire fas eA. De Harufp, 
Refp. 17. 

B iij 
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i An.JeR.tf9i. fecrct ( 4 ) j ü poutroît s’intfodiiirc faHS 
i ^cZ'ss!' reconnu. Mais il arriva quelque 
D. JuNius erreur encre lui & fon guide. Il prit un 
I CuoNius chemin pour Tautre en encrant dans la 
I mur-ïna. maifon , ôc tombant mal à propos an 
j milieu de plufieurs autres Eklaves , il 

•; eut befoin de leur faire quelques de- 

mandes qui le trahirent au fon de la 
voix. Ces femmes poulTerent aulîi-rôc 
des cris qui allarmerent toute l’Alïèm- 
I blée , ôc les Matrones effrayées d’une fî 

' horrible impiété , jetrerent un voile fur 

les facrés mifteres. Clodius eut néan- 
f moins le bonheur d’échapper a leur 

vengeance , & fe fauva à la faveur du 
) défordre. ‘ 

! Une avanture fi fcandaleufe répandit 

! l’étonnement & l’horreur dans toute la 

I Ville. Le Peuple étoit confterné de la 

I profanation des plus faints mifteres de 

la République. Ceux, dont les vues 
croient plus relevées, déploroient la 
corruption de la difeipline & desbon- 
I nés mœurs. Céfar répudia fa femme j 

& les honnêtes gens de tous les Ordres 
demandèrent que le coupable fût puni 

( ) P. Cloditim , cumque per manns fcrvulæ 

filiuni , credo te audiillc , jervattini & eduâum i rem 
cum vefle mtilicbridepren- cflc infîgni infamia.. Ad 
i fum , domi C. Cæfaris , 

i ' cuin pro populo ficret, 
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fans ménagement, moins peut-être pour An.deR.(î9i. 
venger la Bonne DéefTe que pourfe déli- ^ c" s s!' 
vrer d’un Citoyen , qui par cette entre- d. Junïus 
prife & par quantité d’autres aétions de [^l^cinius 

la même (a) nature, fibmbloit annoncer Müren a. 

tous les maux qu’il étoit'capable de eau- 
fer à l’Etat. C’étoit un e opinion conftam- 
ment établie parmi le Peuple , que le 
Téméraire qui oferoit approfondir ces 
rédoutables mifteres perdtoit la vue au 
même moment. 11 étoit impoflible , 

»> dit Cicéron , qu’on en lut la vérité 
»> avant Clodius , puifque jamais per- 
M fonne n’avoit été capable de cet 
•» attentat: mais l’opinion du Peuple 
» fut vérifiée par fon exemple , avec 
» cette feule différence que l’aveugle- 
»» ment du corps fut changé dans ce- 
w lui de l’ame ( ù). 

L’affaire ayant été rapportée au Sé- 
nat , les Peres Conferits effrayés eux- 
mêmes de la grandeur & de la nou- 
veauté du crime , en renvoyèrent la 


( a )-'Vîdebani illud fcc- 
)u 5 tana itnpoitunum , au- 
daciam tam immanem a- 
dolefcentis , fiirentis , no- 
bilis , vulnerati , non pode 
arccri otii fînibus: erup- 
tnium aliquando illud ma- 
him , fi impunicum fuiflct, 
ad pcinicicm Civitatis, 
fLu-ujp.Reff^i. ■ 


( b ) Aut quod oculos , 
ut opinib illius rcligionis 
eft , non perdidifU. Qiiis 
enim ante te facra ilia vit 
feiens viderai, ut quifquanï 

I 'Oenam qiiæ Ibqueretur il- 
ud feelus Icire poflèt» 
Ibid. 18. Pccnaoninis ocu* 
lorum ad cæcitatens mentis 
converfa eft. Pre 

B iiq 
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connoifTance au College des Pontifes , 
qui déclarèrent que c’ccoit une impiété 
abominable. Sur quoi les Confuls fu- 
'•ent chargés par un Décret de citer 
Clodius au Tribunal ( 4 ) du Peuplé, 
Mais Q. Fufius Calenus , l’un des Tri- 
buns , foucenu par toute la Faétion 
Clodienne , s’oppofa hautement à cette 
réfolucion. Le tumulte devint fort 
grand dans la Ville. Le Sénat infiftoit 
fur fon premier Décret •, Pifon, l’un des 
Confuls , s’clForçoit de faire changer 
d’avis aux Sénateurs > & Clodius ’fe 
jettant humblement à leurs pieds , les 
conjuroit Fun apres l’autre de ne pas le 
perdre. Cependant , dans une fécondé 
Alïèmblée du Sénat , il n’eut pas plus de 
quinze voix en fa faveur, & toutes les 
autres , au nombre de quatre cens , fu- 
rent pour l’exécution du premier Dé- 
cret. On en porta même un nouveau , 
par lequel il fut ordonné aux Confuls 
de recommander le premier au Peuple 
avec toute leur autorité , Sc de n’entre- 
prendre aucune affaire avant que celle- 

(rf) Id facrificium cutn Confiilcs rogationetn pro- 
Virgincs inllauraflenc , mulgalk* î u.\on Cælarcm 
menuonentiàQ.Cornifîcio nuncium remifiire. . . . In 
in Senatu fadam ; poft rem hac caufa Pifo , amicitia 
ex S. C. ad Pontifices rc!a- P. Clodii dudus , opérant 
tam, idqueabcis nefaA elle dac uc ca rogatio ancique- 
dccrccum; deiude ex S. C. lur, Sec, Au Alt. 1. 1 j» 
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cl fût terminée. Le défordre n’ayant An.dcR.ff?i. 
fait qu’augmenter , Hortcnfius propofa ^ o ^ s.'* 
un expédient qui fut accepté de toutes d. junius 
les Parties ; ce fut d’établir une Com- 


Filanus. 

T . T ir IKIT73 


miflion particulière , qui auroit le Pré- murena. 
teur pour Préfident. Ainfi la différence 
confiftoit à faire juger Clodius par le 
Peuple ou par des Juges particuliers j 
mais elle étoit effentielle. Hortenfius 


craignoit qu’à la faveur d’une partie de 
la populace , que laFadionClodienne 
ne manqueroit pas de gagner par fes 
corruptions , {a ) le coupable n’échap- 
pât aux formes de la Juftice , étant 
« perfuadé d’ailleurs qu’il n’y avoir 
w point de Juges qui pufTent l’abfou- 
dre : & , fui van t les termes de Cice- 
w ron , il ne falloif qu’une épée de 
_»> plomb pour en délivrer l’Etat. Mais 
le Tribun appréhendoit de fon côté que 
dans une commiffion particulière il ne 
fût encore plus facile de corrompre les 
Juges , ou que l’artifice n’influât meme 


( a } Senatiis vocatur : 

' cutn deccrnerecur frequenti 
Senatu , couira pugnante 
Pifonc , ad pedes omnium 
figillatim accedente Clo- 
^io , iK Confules Populum 
cohorcarcncur ad rogacio- 
Qcm accipiendam : homi* 


ncs ad xv. Curioni , nul- 
lum S. C. facienti , aden- 
ferunc ; ex altéra parte fa. 
cile cccc. fuenint. Senatu» 
decernebat , ur ante quam 
togatio lata edet , ne quid’ 
agerctur. ILid. 14. 

B V 
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An.deR.éjfî. dans Ic choix des Commiflàires. (a) 
^cZ'ss^’ Cicéron avoir les mêmes craintes*, ce 
M. Puppiüsqui lui fie prendre la refoluciem de 
^m?%ale- ranger d’aucun parti , & d’aban- 
Ï.IUS messa- donner le coupable à la haine que. tout 
le monde devoir avoir pour fon cara- 
ûere. ’ 

Toute la défenfe de Clodius fe rédui- 
fit à prétendre qu’il étoit abfent dans le 
tems du crime, il produifit des témoins 
qui affirmèrent avec ferment qu’il étoit 
alorsàlnteramnas, c’eft-à-dire, (b) à 
deux ou trois journées de Rome. Mais 
Cicéron , qui fut appelle en témoigna- 
ge, dépofa que le même jour , Clodius 
kii avoir rendu une vifite à fa Maifon. 
A l’afpeét de Cicéron la Populace 
gagnée par les Clodiens s’agita beau- 
coup , dans l’efpérance de l’effrayer ; 


( a ) Poftca vero quam 
Hortenfius excogitavit ut 
legem de Rcligionc Fudus 
Tribumis Plcb. ferret, in 
qun nihiIaHud àConfulari 
rogatione dififerebat, nifi 
judicum genus , { in eo 
aurcm crant omnia ) pu- 
giiavicqiie ut ira fierei; 
«jüüd & fibi & aliis perfua- 
Icrat nuliis ilium judidbus 
efî'ugete polie ; contraxi 
vcla , peripiciens inopiam 
juiicuin.... Horccnfiusnc.M 


vidit illud, fatius elTeilIun» 
iu infamia & fordibus re— 
linqiii, quam infîrmo ju> 
dicio commirti, Scdduâus- 
odio properavit rcmdedu* 
ccrc in judicium , cum il- 
ium plumbro gladiojugu* 
latum iri tamen diceret..- 
A me taincn ab initio con- 
filium Hortcnlîi reprehen- 
debatur. Ad Alt. i. i6. 

( b ) Plut. Vie de Ciccr, 
Val. Max. 8. 
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mais les Sénateurs fc levèrent pour le An.deR.tf9z. 
recevoir , ( 4 ) avec tant de refped, que 
les plus faétieux n’eurent point la har- m. Pumus 
diclie de l’infulter. Céfar, qui paroif- ^m°^ vale- 
Ibit le plus intérefle dans cette affaire , ».ius messa- 
ayant été interrogé à fon tour , répondit 
qu’il n’en avoit aucune connoifïânce ; 
quoiqu’il eût été informé de toutes les 
circonftances du, fait par Aurélia , fa 
Mere, & par fa Sœur julia. Lorfqu’on- 
lui demanda ce qui l’avoit porté à répu- 
dier fa femme , il répondit , que tout 
ce qui ( b ) appartenoit à fa Maifon 
devoit être exempt de foupçon comme 
de crime. Peut-être prévoyoit-il quel 
feroit le fuccès du Jugement j & dans 
les vues qu’il avoit déjà formées pour 
l’avenir , il vouloir ménager un homme 
du caractère de Clodius , dont il efpé- 
roit beaucoup de fervice. Plutarque' 
prétend que Cicéron même ne fut 
porté à fe mêler de cette affaire que par 
les importunités de fa femme , qui joi- 


( A ) Me vero tefte pro- 
d uiAo ; credo te audiffe quæ 
confarreétio judicum faâa 
fit, ut mecirconftececint , 
&c. AJ Au, Ibid. 

( b ) Negavit fe quid- 
quam competifle, quam- 
■vis 8c mater Aurélia, Sc 
fozot Julia apud eofdcn) 


judices omnia ex Ade retu^ 
iilTent : interrogatufquc 

CUC igitur repudiallet uxo> 
rem? Qlioniara , inquit,< 
meos,tam fufpicione quam- 
crimine judico carere op- 
portere. Sueton. J, Caf^- 
74 - 

B' vj; 
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gnoic à Ton humeur fiere & impérieufc 
quelque jaloufie contre la Sœur de 
Clodius , jufqu’à craindre qu elle ne lui 
dérobât le cœur de fon Mari, Ce trait 
eft d’autant plus probable , qu^après 
avoir marqué d’abord (4) alïèz^de cha- 
leur , Cicéron confelTa lui-même qu’il 
fe refroidiflbic de jour en jour -, Tans 
compter qu’entre les reproches qu’il fit 
dans;la fuite àClodiuss il touche quelque 
chofe des avances de galanterie qu’il 
avoir reçues de Clodia fa Sœur.Aurefte» 
il ne s’étoit point emporté dansla dépo- 
li fition , ôc ce qu’il avoir dit étoit fi pu- 
« blic ôc fi attefté qu’il n’avoit pû fe dit 
»> penfer d’en rendre témoignage, (b) 
Les Juges commencèrent avec beau- 
coup de gravité. Ils accordèrent aux 
Accufateurs toutes les facilités qu’ils 
demandèrent \ &c pouffant l’affeétation 
encore plus loin , ils reprélenterent aa 
Sénat que pour la tranquillité de leurs 
féances ils avoient befoin dVne gardé, 
qui leur fut envoyée auffi-tôt , avec de 
erands éloges de leur conduite. Mais 
il arriva neanmoins que de cinquante- ' 

{a) Nofmctipll qui Lv- quam pro tcftîmonio, nifi 
nirgsi à principio t'uifle» quoderat ira nonim atnue 
KiiTs , qiior'dic dcmitiga- tcftatum , ut non poiîem 
mur. Ad Alt. i.ij. prÆtvrirc. z6, ‘ 

ib) Ncquc dixi quic- ' 
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fîx qu’ils étoient , trente -un fe décla- 
rèrent pour le coupable. On prétendit 
que Crallus avoic fervi plus que tour 
autre à les corrompre , & qu’à l’égard 
de ceux fur qui l’argent n’étoit pas 
capable de faire impreflîon , il avoir 
employé des offres plus féduifantes j de 
jolies femmes , de jeunes garçons de 
qualité pour leurs plaifirs. Cicéron qui 
rend témoignage lui-méme de ce feart- 
dale , affure que jamais on n’avoit vu 
d’Afîèmblée plus infâme que celle des 
Commiffaires , tous Sénateurs desho- 
norés , ou Chevaliers dans la derniere 
indigence , avec un petit nombre 
d’honnêtes gens que Clodius n’avoit pâ. 
faire exclure , qui rougiffant de fe 
trouver en fi mauvaife compagnie , 
tenoient les yeux baiffés ôc marquoient 
par la triftefle de leur vifage , la crain- 
te qu’ils avoient d’être infeétés de la 
•contagion. Catulus*, en avant ren- 

O J 

contré un , lui demanda quel befoin 
ils avoient eu d’une Garde , & s’ils 
avoient ( 4 ) eu peur qu’on ne leur déro- 


( a ) Nofti calvutn biduo 
per unum fetvum , 8c eum 
cx’ Gtadiatoris ludo confe- 
ciilc totum negotium. At- 
xxflîvitadfe, prornifir, in- 
tercclEt , dedi:. Jam vero , 


ô Dii boni , rem perditam ! 
etiam noftes certarum mu- 
licrum arque adolcfccncu- 
lorum itobilium introduc- 
tiones nonnullis judicibts 
pro jnercedis cumulo fucr 


AnJcR-tf?!. 
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bât l’argent qu’ils avoient reçu de Cio*- 

Cicer. 46. j- ° ^ * 

Cos s, dius. 

M. Püppius Une conclufion fi peu attenduè cha- 
M?*^’vALE.griri^ férieufeinent Cicéron. Il fe 
R.IÜS Messa- „ plaint que le repos de l’Etat , qu’il 
» avoit établi avec tant de foin pen- 
f> dant fon Confulat & qui paroilToic 
M fondé folidement fur l’union de tous 
« les gens de bien , alloit être détruit 
» par ce feul Jugement , li quelque 
*> Divinité ne prenoit pitié de Rome 
»* & de la République. Qui donnera , 
w néanmoins , ajoûte-t-il , le nom de 
M Jugement à la décifion de trente des 
» plus méprifables Citoyens de Rome, 
»> qui ont eu l’audace de violer , pour 
M une fomme d’argent , tous les droits 
de la République & de la Juftice, 
’ *> & de déclarer faux ce que le Public 
»» connoifldit pour une vérité mani-^ 
*» fefte ? Comme il fe croyoit particu- 
liérement bleffé^ par le mépris qu’ils 


f unt , XXV. Judîces ira 
fortes fuetunt ut (umrno 
propofico periculo vel pé- 
rira maluerint quam per* 
dctc omnia , XXXI. tue- 
runc quos famés magis 
quam fama commoverit. 
Quorum Catulus cum vi- 
didet quemdam, quod vos, 
inquit , prxddium à nobis 
pollulacis An ne nummi 


vobis eriperenmr timeba- 
tisî Maculofi Senatores^ 
nudi Equités: pauci tamen- 
boni ineranc, quos rejeo- 
tione fugare illc non po- 
tucrat, quimafti inter fui’ 
dillimiles & moerentes fe- 
dcbanc & coiîtagione tur- 
pitudinis vehementercom- 
movebantur. Âd Att. 
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avoient fait de fon témoignage , il ne An dcR.tfsr, 
manqua point une occafion de relever 
l’iniquité de leur Sentence , & de les m- 
piquer vivement par les railleries. Dans vale- 

un débat des Sénateurs , à l’occafion de 
quelque fâcheux événement , il exhorta ^ 
les Peres Conferitsà ne pas perdre cou- 
rage pour une fimple blelTure dont la 
guérilon n’étoit pas impolfible. La 
crainte , »» leur dit-il , eft une balTelTe 
»> & l’indifférence une ftupidité. Len- 
»> tulus a été abfous trois fois , Cati- 
liiia deux ; & cet homme que vous 
» voyez eft le troifiéme qu’une Affèm- 
w blée de Juges a lâché fur la Repu- 
1* blique. Mais , Clodius , continua-t-il 
en s’adreffànt à lui -même , tu te 
« trompes : tes Juges ne t’ont pas con- 
w fervé pour la Ville , mais pour une 
M prifon. Ils fe font trompés eux-mc- 
*> mes s’ils ont crû te rendre fervice en 
*> te laiffànt à Rome ; ils t’ont ravi 
*> l’exil, qui ne pouvoit être qu’un 
*» bienfait pour toi. Reprenez donc 
M courage , Peres Confcrits , &c. i 

Clodius , qui tout éloquent qu’il 
éroit , ne cherchoit point à lutter cou- ! 

tre Cicéron par des harangues , eut 
Recours à la raillerie , èc s’efforça de 
tourner cette attaque en ridicule. » Je 
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ne fuis pas fiirpris , lui dit-il , du ton 
M que vous prenez avec moi. Vous êtes 
» un homme du bel air -, on vous a vu 
»j aux Eaux de Baies. Cela eft moins 
» glorieux , répondit Cicéron , que d a- 
»> voir été pris aux Mifteres de la bonne 
»> DéelTe. Mais qu’alloit chercher aux 
M Eaux , reprit Clodius , un PaïTaii 
»» d’Arpilium î II faut le demander , 
w répliqua Cicéron , à cette perfonne 
»•« de vos amis qui n’a (a) pas toujours 
»» été indifférente pour le Païfan d’Ar- 
« pinum. Vous avez acheté une Mai- 
♦j fon , recommença Clodius. Que ne 
» dites-vous , des Juges , répondit Ci- 
.»> cêron î Ces Juges-là , continua Clo- 
« dius , ne s’en rapporteroient pas à 
w votre ferment. Mais , répliqua Gce- 
« ron , vingt-cinq de ces Juges-là ont 
afièz bien établi mon crédit j tandis 
» que les autres vous en ont fait fi 
»» peu , que vous avez été obligé de les 
» payer d’avance. Les éclats de rire fe 
déclarèrent fi fort pour Cicéron , que 
Clodius demeura confus , & n'eut 


{ a ) Cctce raillerie a rap- 
port à Clodia fa fœur , ta- 
mciire par fes intrigues , 8c 
qui avoir entrepris de ren- 
dre Cicéron amoureux 
d'cllu .... Cioiius qui re- 


proclioic à Cicéron d’avort 
acheté une maifon fort 
clier , en acheta une qui lui 
coûta deux millions. Plùm 

Htd. }C. IJ. 
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point d’autre parti à prendre que de 
s’alTeoir fur foii banc. Mais cette dif- 
pute étant devenue comme une décla- 
ration de guerre , ils ne fe revirent 
plus fans fe piquer avec une vivacité , 
qui feroit, comme i’oblerve Cicéron, 
fans chaleur & fans grâce dans un fimple 
récit , ( a) parce que l’agrément de ces 
chofes-là confifte dans les circonftances 
qui les accompagnent. 

• Les Confulsde l’année étoient M. Pup- 

f >ius Pifon & M. Valerius MelTala , donc 
e premier caufa une légère mortifica- 
rion à Cicéron en prenant polTeflîon de 
fon Office. Quoique les derniers Con- 
fuls euffent toujours commencé par lui 
à demander les opinions , Pifon ne 
l’interrogea que le fécond j mais il y 
fut d’autant moins fenfible cju’il en 
étoit plus libre àporter fon avis , ôc qu’il 
fe trouvoit difpenfé d’avoir la moindre 
complaifance pour un homme qu’il 
méprifoir. Si ce Conful avoir embrafîe 
les intérêts de Clodius , c’étoit moins 
p’ar amitié , que par le penchant qui de 
deux Partis (ù ) lui faifoit toujours 

( 4 ) Nam estera non ( h ) Neque id magis 
.pofTunt haberc ncque vim amicitia Clodii duâus 
neqiie venultatcm rerrrota quam ftudio perditarum 
'illo ftudio con:cntiouis. rerum arque partium. JtjV. 
A.‘l, i, 16, 14. Conful auccm ipfe. 
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An deR.691. choifîr le pire •, car fuivant le portrak 

Cicer. 4^, 1 * rc^ 1 

Cos s. Cicéron nous a lailledelon cara- 

(^ere , il avoir dans refpric autant de 
M. Vale- méchanceté que de foibldfe. •> C etoit 
Rius messa. „ d’ailleurs un mauvais plaifant, qui 
M cherchoit fans cefle à briller par les 
JJ bons mors , mais fans Tel & fans 
JJ efprit , & qui faifoit moins rire par 
M fes penfées que par fes regards & par 
« fes grimaces. Il n’éroir ni pour le 
» parri populaire , ni pour l’ariftocra- 
« tique j homme dont il n’y avoir point 
»> de bien à efpérèr , parceque fon in- 
M clination ne l’y portoit pas, ni de 
» mal à craindre , parce qu’il n’avoic 
point la hardielTe d’en faire i 6c qui 
»j auroit été plus vicieux en un mot , 
•J s’il avoir eu un vice de moins , celui 
»j de l’indolence (4) ôc de la parelTc. 
Cicéron ufa de la liberté qu’il lui accor- 
doit de s’expliquer fans ménagement y 
& l’épargna fi peu lui-même , fur tour 
ce qu’il avoir fait en faveur de Clodius , 

parvo at irnn 8c pravo , tnctuas mali quia non aa* 
tantum cavillator gen:rc dct. /iu't/. Uno vicio minus 
ilto morofo quod ctiam fine viciofus , quod iners, quod 
(licacitatc ridecuc , fade fomni plcnus^ Ibiti. 14. 
ntagis quam faccciis ridicu- ( a ) Confulcm nulla in 
lus , nihil agens cum Re- re confiftcrc unquam fuoi' 
pub. rcjunilus ab optima- pafTus j dcfponfam homini 
tibiis; à quo nihil Ipercs jam Syriam ademi., lùid^ 
boni, quia non vuitj niiiil li. 
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qu’il empêcha le Sénat de lui décerner An.dcR.sjz. 
le Gouvernement de Syrie , pour lequel 
il écoit déjà [a) défigné. MelTala,fon m. P umus 
Collègue étoit d’un caraébere fort 
différent : Magiftrat ferme , laborieux , mus mema- j 
imitateur confiant de Cicéron dont il 
admiroit les grandes qualités. 

C’eft à ce tems qu’on rapporte l’élé- 
gante harangue qu’il prononça pour la 
défenfe du Poëce Archias , fon ancien | 

Précepteur. Il fe promettoic de la Mufe 
d’Archias l’immortalité pour récom- 
penfe de ce fervice , mais par un deftin 1 

tout oppofé , c’eft Archias qui doit la 
confervation de fon nom à l’honneur i 

que fon ^Eleve lui fit de le défendre. | 

Cependant l’éloge que Cicéron fait de ! 

fon génie & de fes talens poétiques. i 

doivent nous faire regretter la perte de j 

fes Ouvrages. Il avoir chanté en Vers j 

Grecs les Triomphes de Marius fur les ' 

Cimbres , & ceux de Lucullus fur Mi- | 

thridate , & dans le tems de fon Procès î 

il compofoit un Poëme fur le ( è ) Con- ; 

(a) Medala Conrul eft aJ hæc ftuHia vîdebatur, 
egregius , fortis , conftans, juciindus fuit. ... Mithri- ; 

diligens , noftri laudator , daticum veto bèllum , ma- 
amacor , imicator. Ibid, gnum atque difficile, totutn 
14, ab hoc expreflum cft ; qui . 

( i ) Nam & Cimbricas libri non modo L. Lucul- 
\ rcs adolefcens atiigic, 6c lum , verum ctiam PopuU 
’ jpfi illi Mario qui durior Rom. aomen illuftraac..,. j 

\ 

I 

, I 
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/ü.deR <? 9 x. fulat dc Ciceton. Mais ce derniet Ou- 
coss^* vrage a été enveloppé comme les aii- 
Puppius très dans le naufcace des tems , fi l’on 
M. vale- ” mieux conclure de ce que Ci- 
TMus Messa. ceron n’en parle plus dans aucun en- 
droit de fes Ecrits , que la mort inter- 
rompit bien-tôt Archias dans fon tra- 
vail. 

Pompée revint à Rome au commen- 
cement de cette année , chargé de 
gloire , &c comme au fommet de (a 
mrtune & de fa réputation. Il s’étoic 
répandu divers bruits qui avoient allar- 
mé la Ville. On aflliroit que venant à la 
tête de fon Armée il étoit réfo'u de fe 
fervir de fes forces pour fe faifit du 
Gouvernement. Et s’il l’eut entrepris , 
le fucccs ne paroifiôit pas incertain. Il 
n’avoit pas même de refiftance à crain- 
dre , & le fecours de fes Troupes lui 
auroit été peu nécefiaire. Céfar & le 
Tribun Metellus , qui n’avoient point 
alors d’autre ambition que de le fervir , 
l’invitoient à faifir ( a ) une occafion 
qui ne pouvoir jamais s’offrir fi belle. 


Nam qiias res in Confulatu 
noftro , vobifciim , pro fa- 
’lute Urbis atque Imperii 
gcflimus , actinie hic verfi- 
bus acqiic inchoavit : qui- 
t>us audicis^quoJ iBihi ma- 


gna res & jucunda vifa cft, 
huncad perficienJum hor- 
tatiis fum. Pro Anh. 9, 
II. 

(4) Pluràrq. Vie de 
Ponip. 
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Mais Pompée avoir trop de modération An.de 
pour fuivre des confeils fi défefpérés , 

& loin de chercher à fe rendre le Tyran m. puppiu* 
de fa Patrie , il ne penfoit qu’à fe con- 
ferver le rang de premier Citoyen de messa- 
Rome , que perfonne n’auroit ofé lui 
difputer. Le cours de fa fortune & de 
fa gloire n’ayant été troublé ni par le 
Sénat ni par le Peuple , il n’entretenoic 
aucun fentiment de vet^eance qui pût 
l’engager dans des defieins violens. Il 
étoit même perfuadé que les défordres 
qui alloient chaque jour en croilfant 
dans la Ville , forceroient bien-tôt tous 
les Partis de le créer Dictateur -, & du, 
caractère dont il étoit, il aimoit beau- 
coup mieux devoir cet honneur au 
choix volontaire de fes Concitoyens 
qu’à la violence. Ainfi toutes les crain- 
tes fe diflîperent à fon arrivée. A peine 
eut-il mis le pied dans l’Italie qu’il con- 
gédia fes Troupes, avec ordre feule- 
ment de fe trouver à Rome pour fon 
Triomphe ; & prenant le chemin de 
la Ville fous l’efcorte de fes feuls dome- 
ftiques , il eut à fon approche la fatis- 
faétion fi chere aux Romains , de 
voir fortir des murs tout le corps du 
Peuple , qui venoit au devant de lui 
3vec toutes les acclamations Sc cous 
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An.dcR.«9i.lcs témoignages ( 4 ) de joye imagina- 
blés. 

M. Puppius Par fes dernieres vidoires , il avoit 
vale- étendu les bornes de l’Empire dans 

Rius messa- Je continent de l’Afie. Outre les Royau- 
mes de Pont (b) , de Syrie &c de Bi- 
thynie , qu’il avoir réduits à la condi- 
tion de Provinces Romaines , il avoir 
rendu tous les autres Rois 8c toutes les 
Nations de l’Orient jufqu’aux bords du 
Tigre , tributaires de la République. 
Entre fes conquêtes il s’empara de la 
Ville de Jerufalem , à l’occafion d’un 
différend qui s’étoit élevé pour la Cou- 
ronne , entre les deux Freres Hircan 8c 
Ariflobule. La Baffe-Ville s’étoit rendue 
fans réfiftance aux Armes des Romains, 
mais la Fortereffe du Temple leur 
coûta trois mois de fiége , 8c Dion nous 
affiire (c) qu’elle n’auroit pas été facile- 
ment emportée , fi Pompée qui l’affîé- 
geoit lui-même n’eût tiré avantage du 
Sabbat des Juifs , pendant lequel ils 
pouffbient e fcrupule jufc[u’à négliger 
de fe défendre. Le Général Romain 
traita le Peuple avec beaucoup d’hu- 


( A ) Ibid. Provinciis ipfa dngatur, 

{h) \Jt Afia qui Impe- De Prov, Conful. ii. 
tîum antca noftrum termi- ( c ) Dio. 57. 3^, 
lukbat , nunc tribus novis 
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maniré. Il ne toucha point au (4) Tré- An.de 
forfacréni aux Vafes d’or du Temple 
qui étoient d’une valeur iramenfc. Mais m.puppiu* 
fa curioEté l’engagea dans une ptofa-^j^°”v^LE- 
nation qui caufa plus de chagrin à»^iusMEssA» 
toute la Nation Juive qu’elle n’en avoit^*' 
relïènti des calamités de la guerre. En 
vifitant l’édifice il entra non-feulement 
dans l’intérieur du Temple , mais juf- 
ques dans le Sanéluaire , dont l’entrée 
n’étoit permife par la Loi qu’au Grand 
Prêtre. Ce facriîége attira uir lui , fui- 
vant la pieufe.( b ) remarque de M. Pri- 
deaux , la malédiétion du Ciel , & 
toutes les difgraces qui troublèrent le 
refte de fa vie. Il fit conduire à Rome 
Ariftobule & fes enfans , pour fervir 
de luftre' à fon Triomphe. Hircan, qui 
avoir gagné fa faveur , obtint le Gou- 
vernement & la dignité de Grand Prê- 
tre , en payant un tribut. 

Le premier foin de Pompée , après 
fon retour , fut d’obtenir du Sénat la 
confirmation de tous les ades qu’on 
avoir pafies en fa faveur pendant fon 
abfence. La Fadion populaire ayant 
entrepris de le gagner par les offres les 

<4 J Al Cn. Poinpeius , Pro Flacco. i8» 
càpHsHietofolimis,vi£lor, (t) Prideaux Conneû, 

«X ülo fano nihil actigit. par. i, p. 34$^ 


Digilized by Google 


4^ HIST: .DE L A VIE ' 
An.dcR.erji. plus féduifanucs , tourna parcicuUére- 
^ c'os tf' nient fes efforts à l’empêcher de s’unir 
M, Puppius trop étroitement avec Cicéron & le 
M. ^vale- S énat , ôc peut-être avoir -elle déjà 
S.IUS messa- fait fur lui beaucoup d’imprefïion i mais 
fes obfervations lui firent découvrir 
quelle n’avoit cherché qu’à le furpren- 
dre. Il voyoit le crédit de Cicéron bien 
établi , ôc l’autorité du Sénat refpeétée. 
Cependant la crainte d’offenfer l’un on 
l’autre Parti lui fit employer tant de 
ménagemens qu’il ne Ce rendit agréable 
à l’un ni à l’autre. Cicéron rendant 
compte à Atticus de Ton premier dif- 
cours , dit » qu’il ne fut goûté ni des 
w riches ni des pauvres, &que shl ne ; 
" répondit point à d’attente des Fa-: . 
»* ébieux , il ne (a) fatisfit pas non plus , 
«. les honnêtes gens. Comme il etbir. ; 
arrivé dans la plus grande chaleur dn 
Procès de Clodius , les deux Partis s’é- .. 
toient cmpreffés de le faire entrer dans 
leurs intérêts. « Fufius, Tribun forttuL>. 
*» bulent , lui demanda devant le Peu- ^ 
*» pie , ce qu’il penfoit du jugement de , 
M Clodius qui avoir été renvoyé au . 
« Préteur ôc à des Commifïùites î II 

(a) Prima concioPom-'i nongrata, bQnîsnpngra-- 
peii.... non juciintiamife- vis. itaque frigebat. uid 
*is , in.inis iniptobi?, beatis A//, i. 14. 

» répondit 
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»> répondit que dans toutes fortes de An.dcR.*?,!. 
** cas l’autorité du Sénat lui avoit tou- 4«. 
« jours paru la plus refpeétable. Et 
« lorfque le Conful MelTalaluideman- 
» da dans l’A^mblée des Sénateurs ce am messa' 
^ qii il penfoit de la profanation de 
w Oodius & du Décret du Sénat , il 
« évita de toucher au fond du fujet , 

« & fa réponfe fut qu’il applaudilfoic 
« en général à tout ce que le Sénat 
avoir fait. Enfuite fe tournant vers 
» Cicéron , qui étoit afljs'prcs de lui ; 

»> il me femble, lui dit-il, que c’en 
« eft ( 4 ) allez fur cette matière. 

CralTus obfervant toutes ces affeda- 
tions de féferve , réfolut de le mettre 
dans la néceffité de s’expliquer plus ou- 
vertement , ou de prendre occafion de 
fon filence pour fe . rétablir à fes dé- 
pens dans l’elHme du Sénat. Il fe jetta 
lur les louanges du Confular de Cicé- 
ron , »» en déclarant avec beaucoup de 
»* feu qu’il devoit à ce grand Conful 
« le bonheur qu’il .ivoit d’être encore 
w Sénateur de Citoyen 5 qu’il lui de- 
« voit la Ù^rté , la vie , & que chaque 
»» fois qu’ip|ettoit les yeux iiir fa fem- 
« me, fur fa famille., de fur fon Pays , 

( * ) Mjhique, ut afledit, etiam de iftis rebus effe teC- 
dixit fe putarc fatis ab fe ponfum. Ibid. 

Tome IL C 
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An.dcR.^fz. O il fentoit les obligations qu’il avoit 
^'cossf' ” ^ Cicéron. Ce difcours déconcerta 
M. Puppius Pompée , dans le doute où il étoit du 
^*m?”Vale- niocif qui faifoit parler CralTus , & fi 
Rius MEisA- c’étoit pour faifir une occafion qu’il 
avoit manquée lui - même , de gagner ^ 
l’amitié &c la confiance de Cicéron , ou 
parce que le Confulat de Cicéron étoit 
efFeétivement dans une haute eftime Sc 
Tes louanges fort agréables au Sénat. 
Il en fut d’autant plus piqué que cet 
éloge lui paroilToit venir d’où il dcvoit 
le moins l’attendre , d’un homme que 
Cicéron , par confideration pour lui , 
avoit toujours traité avec un mépris 
extraordinaire. Cicéron à qui ( a ) rien 
n’échappoit , crut l’occafion favorable 
pour donner carrière à fon éloquence 
& faire briller tous fes talens à la vue 
de Pompée fon nouvel Auditeur. Sa 
harangue roula fur la dignité & la con- 
fiance du Sénat , fur Ion union avec 
l’Ordre Equeftre , fur l’accord de toute 
l’Italie à le conformer â fes vues falu- 


Ut) Proxime Pompeium 
fedebam : imellexi homi- 
nem moveri , utrum Craf- 
Aim inire eani gratiam 
quamipPc przcermiïîiTer... 
Ego auccm dii boni ! quo- 
inodo itintfntfivffttfint , no- 
VoaadicoriPompcio; Hxc 


crat uroSiiTn , de gravî- 
tate Ordiais', de Equeflri 
coacordmpde confeniîone 
Italis , de immortuis reli- 
quiis conjuracionis , de vi- 
licace , de ocio. jid Att. i. 
» 4 * 
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taires 3 fur les foibles reftes de la conf- An.dcR.6,t. 
piration , fur la paix & l’abondance 
qui avoiencfuccedé. Il traita ces grands m, Pumu» 
iujets avec toute la force donc il étoit *vale- 
capable , pour faire connoître à Pom- riusMessa- 
pée l’afcendant qu’il confervoit encore 
lur cette AlTemblée , & combien fes 
nouveaux amis lui en avoienr impofé. 

L’effet répondit à fes efperances. Pom- 
pée changea de ton ôc de maniéré avec 
lui. Il a&éta , dans toutes fortes d’oc- 
cafions , de lui marquer tant de confi- 
deraiion & d’amitié , •> que la fadlion 
»* oppofée lui donna le furnom de 
M Cnæus Cicéron ; & cette liaifon fur 
»» fi agréable à toute la Ville , que 
»» lorfqu’ils paroiflbient enfemble aux 
** Speéîacles (a) ils recevoient des ap- 
»» plaudiflemens fans exception. Ce- 
*• pendant Cicéron ne fut pas long- 
»» rems à découvrir que toutes ces ap- 
»» patences d’admiration 3c d’amitié 
*» n’étoient qu’une feinte j que Pom- 
»> pée étoit rongé de jaloufie , 3c qu’il 
»* n’y avoir dans fes fentimens ni can- 
»» deur, ni fincerité, ni force, ni même 

( d ) Ufque CO , UC Aoftti lent. Itaque 8c ludis 8c 
illi Comtniflacoces Con)u- Gladiacoribus mirandas 
racionis , barbaciili Juve- tytitn/xniricci , Hne ullapaf- 
nes, ilium in lcrmonibus coricia bHula auferebamus. 

Cnæum Ciceconcm appeb Ibid, i c. 

C ij 
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iM. Vale- 
RIUS Messa- 

LA. 
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» d’honnêteté & de grandeur, (a) 

Il entreprit, cette année , 'contre 
l’inclination de toute la Ville , de faire 
élire au Confulat L. Afranius, une de 
Tes créatures. Il n’employa point , dit 
Cicéron , fon crédit ni fon autorité > 
mais la méthode de (b) Philippe de 
Macédoine , qui fe vantoit d’emporter 
toutes les ForterefiTes où il pourroit fai- 
re entrer un âne chargé d’or. Plutarque 
rapporte qu’il diftribua lui-même ou- 
vertement des fommes d’argent dans 
fes propres jardins ; mais Cicéron parle 
d’un bruit ( c ) qui attribuoit ce foin au 
Conful Pifon *, ce qui donna nailTance 
à deux Loix nouvelles , portées par Ca- 
ton & fon beau-frere DomitiusÆno- 
barbus ; l’une qui permettoit de cher- 
cher jufques dans les maifons des Ma- 
giftrats des preuves de leurs brigues j 
l’autre qui déclaroit ennemis de l’Etat 


( 4 ) Nos , ut oflcndit , 
admodum diligu , aperce 
laudat; occulte, fed ica ut 
petrpicuum lie , invidet : 
nihilcome , nihil lîmplex , 
nihil honeflum, nihil il- 
ludre, nihil forte, nihil 
liberum. rW. 13. 

(b ) In eo neque audo- 
ricace, ueque gracia pu- 
gnac; fed quibus Philip- 
pus omnia cadella expu- 


gnarl polie dicebat ; in qux 
modo afcllus onudusauro 
podètafeendere. Ibid, 16. 

( c ) Conful autem ilia 
fufeepide negotium dicitur 
& domi divifores haberc : 
fed S. C. duo jam fàéla 
funtodiofa, quodin Con- 
fulem faâa putantur , Ca- 
tone & Domiiio podulaiL- 
ce. Ibid, f 6, 
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ceux chez qui l’on furprendioit de ces An.dcR.fos. 
diftributeurs d’areenc. Pompée n’en 
rcuffit pas moins a faire fon Afranius m- puipius 
C onful , mais il excita les plaintes de 
tous les honnêtes gens ( 4 ). messa- 

II avoir employé tout l’Eté aux pré- 
paratifs de fon Triomphe, &c l’ayant 
remis au 30 de Septembre, qui étoit 
le jour de fa nailTance , il avoir fait, fui- 
vant l’ufage, fa demeure dans un Faux- 
bourg de Rome. Par conltderation pour 
lui le Sénat 6 c le Peuple avoicnt tenu 
leurs AflTemblées hors des murs. Son 
Triomphe dura deux jours, & fut cé- 
lébré avec plus de magnificence qu’on 
n’en avoir jamais vue a Rome. Il bâtit 
un Temple à Minerve des dépouilles 
qu’il avoir remportées fur les Ennemis 
de la République, avec une Infcrip- 
tion qui ( b ) contenoit le détail de les 
Yidtoires , & que Pline nous a confer- 
vée. 

Quintus Cicéron , qui foutenu par 
le crédit de fon Frere,marchoit à grands 
pas derrière lui dans la carrière des 
honneurs , obtint cette année le Gou- 
vernement de l’Afie, apres avoir été 

(4) Conful cfl: impofi- cere fine fufpitatu poflîc. 
tusnoliis, quem nemo prae- IbiJ. i9, 
ter nos Philofophos afpi- (i ) Hift. natur.7. îtf, 

C IJj 
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An.de r.«9i. Prétcuf dc Rome l’année precedente* 
Avant que de fe rendre à fon Emploi , 
M. puppiDs il prelTa vivement Atticiis , dont il avoir 
M?” YALE- époufé la fœur , d’accepter auprès de 
j«.ius mesça- lui la qualité de fon Lieutenant j 8c 
n’ayant pû l’y faire confentir , il fut fi 
piqué de ce refus que Cicéron eut beau- 
coup de peine à les reconcilier. Entre 
les Lettres à Atticus , nous en avons 
une excellente fur ce fujet , qui mérite 
d’autant plus de trouver place ici , 
qu’avec le caraétere de ces trois célé- 
.bres Romains, elle contient celui de 
plulîeur^ grands Hommes du même 
tems , & quelques traits qui repréfen- 
tent fort bien l’état préfent de la Ré- 
publique. 

Cicéron à Pomponius Atticus. 

* Je vois 8c par votre lettre 8c par la 
copie que vous m’avez envoyée de celle 
de mon frere , qu’il y a une grande al- 
teration dans les fentimens 8c dans les 
difpoficions où il étoit à votre égards 
J’en fuis auffi affligé que le demande ma 
tendrefle pour l’un & pour l’autre , 8c 
je ne conçois pas ce qui a pû aigrir mon 
, frere jufqu’à caufer en lui un fi grand 
changement. Javois bien remarqué» 


LA. 
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& vous vous étiez apperçû auflî avant An.de r. 59t. 
' votre départ, qu’on l’a voit prévenu'con- 
tre vous, de qu’on avoir rempli £on m.puppius 
cfprit de foupçons fâcheux. Lorfque 
j’ai travaillé à l’en guérir , & avant mus messa- 
qu’il fut nommé Gouverneur d’Afie & 
lur tout depuis , il ne m’a pas paru auflî 
aigri que vous me le marquez dans vo- 
tre Lettre , quoiqu’à la vérité je n’aie 
pu obtenir de lui tout ce que j’aurois 
fouhairé. Je me confolois par l’efperan- 
ce qu’il vous verroit à Dyrrachium , 
ou quelqu’autre part dans vos quartiers j 
& je me promettois , ou plutôt je ne 
doutois point que cette entrevue ne 
fuffit pour raccommoder tout, même 
avant que vous entrafliez dans aucun 
éclaircilTemenr. Car vous favez aufli- 
bien que moi que mon frere eft en 
effet d’un excellent caraéfere,& que s’il 
fe brouille aifémenr il fe raccommode 
de même. Le malheur eft que vous ne 
vous êtes point vus , & c’eft la feule cau- 
fe que les artifices de quelques mauvais 
efprits ont prévalu fur ce qu’il devoir â 
la liaifon , à l’alliance , & a l’ancienne 
amitié qui eft entre vous. Il m’eft plus 
aifé de deviner à qui en eft la faute, que 
de vous le dire. Je craindrois de ne 
pas épargner vos proches en défendant 

C iii} 
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les miens. Je fuis perfuadé que fi l’on 
n’a pas contribué dans fa famille à l’ai- 
grir , on n’a pas du moins travaillé à 
l’adoucir comme on l’auroit pii. Mais 
je vous expliquerai mieux , quand nous 
nous reverrons , d’où vient tout le mal *, 
ce qui s’étend plus loin qu’il ne femble'. 
Je ne conçois pas ce qui a pu porter 
mon frere à vous écrire de Tneflaloni- 
que , comme il a fait , & à parler ici a 
vos amis , ôc fur la route , de la manié- 
ré qu’on vous l’a rapporté. Quoiqu’il 
en mit , je n’efpere d’être délivré de ce 
chagrin que par la confiance que j’ai 
4ans votre honnêteté. Si vous confide- 
rezque les meilleures gens font toujours 
ceux qui fe fâchent le plus aifément Sc 
qui reviennent de même , & que cette 
legereté , ou , pour parler ainfi , cette 
flexibilité de fentiniens eft ordinaire- 
ment une marque de bon naturel j & 
fur tout fi vous faites réflexion qu’entre 
amis on doit fe pardonner , non-feule- 
ment les foibleflès Sc les défauts , mais 
même les torts réciproques , j’efpere 
que tout cela fe calmera aifément , ÔC 
je vous le demande en grâce *, car vous 
aimant autant que je fais , il n’eft pas 
indifférent pour moi que tous mes pro- 
ches vous aiment ôc foient aimés de vous. 
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Rien n’étoic moins nécefTaire que An.deR.^j:,' 
l’endroit de votre Lettre où vous faites 
un détail de tous les emplois qu’il n’a m.puppius 
tenu qu’à vous d’obtenir , foit dans les Valf.- 
Provinces , foit à Rome pendant mon rius messa- 
Confulat & dans d’autres tems. Je con- 
nois la noblelTe de la droiture de votre 
cœur. J’ai toujours compté qu’il n’y 
avoit point d’autre différence entre vous 
Ôc moi , que celle du différent choix de 
vie ; en ce que quelque forte d’ambition 
m’a porté à rechercher les honneurs , au 
lieu que d’autres motifs , que je ne pré- 
tens point blâmer,vousont fait prendre 
le parti d’une honnête oifîveté. Mais 
quant à cette gloire véritable , qui vient 
de la probité , de l’exaélitude , de la 
régularité dans le commerce , je ne mets 
au-deffus de vous , ni moi , ni perfonne 
du monde ; ôc pour.ee qui me regarde 
en particulier , après mon frere & ma 
famille , je fuis perfuadé que perfonne 
ne m’aime autant que vous m’aimez. 

J’ai connu par des marques fenfibles & 
votre joye & votre inquiétude dans les 
différentes fituations où je me fuis trou- 
vé. Dans mes fuccès , votre joye a 
augmenté la mienne •, Sc lorfque j’ai été 
expofé à quelque danger , l’intérêt que 
vous y avez pris m’a confolé. Votre: 
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An.deR.65x. abfence me fait fentir fort (buveiît 
^cossf‘ combien j’aurois befoin , non-feule- 
M.Puppiosment de vos confeils, en quoiperfonnc 
M. vale- remplacer , mais encore 

ICI us messa- de la douceur & de l’agrément de votre 
converfation. Je fouhaite votre pré- 
fence , & pour les affaires publiques 
qu’il ne m’eft pas permis de négliger , 
& pour mes fonéfions du Barreau , que 
l’ambition me fit autrefois entrepren- 
dre , mais que Je continue par la nécef- 
fité de me conierver un peu de confidé- 
ration , 8 c pour mes affaires domefti- 
ques où je m’apperçois encore plus que 
vous me manquez , depuis le départ de 
mon frere. Enfin ni dans le travail ni 
dans le repos , ni dans mes occupations 
ni dans mon loifir , ni dans mes affaires 
domeftiques ni dans celles du Bareau » 
ni dans les particulières ni dans les 
publiques , je ne puis plus me pafler de 
la reflource & de l’agrément que je 
trouve dans les confeils 8 c dans l’entre- 
tien d’un ami tel que vous. Nous avions 
eu jufqu’à préfent l’un''& Tautre quelque 
honte d’entrer dans un pareil détail , 
mais je n’ai pu m’en difpenfer , pour 
répondre à cet endroit de votre Lettre 
où vous vous juftifiez fur le genre de 
vie que vous avez choifi. Pour revenir 
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â raon frere , il fe trouve heureufement An.deR.tfjiv 
dans votre querelle , que vous avez ^co'sst^’ 
déclaré formellement à tous vos amis m.puppius 
auffi-bien qu’à moi , la réfolution où ^m?*^ valh- 
vous étiez de n’accepter aucun emploi missa»- 
dansla province j de forte qu’il paroîrra 
que c’eft par cette raifon qno vous ne 
l’avez point accompagné , fans qu’on 
puilTe en conclure que vous êtes mal 
cnfemble. Ainfi l’on pourra réparer 
cette brèche qui s’cft faite à votre liai- 
fon , de la nôtre demeurera toujours in- 
violable. 

Les affaires de la République font 
dans une trifte fituation. Vous aurez ap- 
pris fans doute que nosChevaliers fe font 
prefque détachés du Sénat. Ils avotent 
déjà fupporté impatiemment qu’on eût 
fait un Décret pour informer contre les 
Juges qui ont reçu de l’argent de Cio- 
dius. J’étois abfent quand on prit cetter 
réfolution : mais ayant reconnu depuis; 
que tout l’ordre des Chevaliers en étoic 
irrité quoiqu’ils n’ofafïènt point le té-- 
moigner ouvertement , je me déclarât 
dans le Sénat avec beaucoup de force- 
contre ce Décret j je parlai avec aflez; 
de poids , & bien au long pour un fujet 
£ odieux. Mais voici une autre préten- 
tion des Chevaliers qui n’eft gueres 
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fu^portable , &: que je me fuis efforcé 
neanmoins de foutenir. Ceux à qui les 
Cenfeurs avoient affermé les Domaines 
d’Afie , ont repréfeiiré au Sénat qu’ils 
avoient pouffé cette Ferme trop haut, 
en demandant que le marché fut rom- 
pu. Je fuis des premiers à les appuyer , 
mais je ne fuis pourtant que le fécond \ 
car c’eft: Craffis qui leur a infpiré la 
hardieffe de préfenter cette Requête. La 
demande eft odieufe *, elle leur fait 
d’autant moins d’honneur que c’eft un 
aveu public de leur imprudence. Mais 
il étoit à craindre qu’ils ne s’aliénaffent 
entièrement du Sénat , fi elle étoit abfo- 
lument rejettée j c’eft moi principale- 
ment qui ai ménagé cette affaire. Les 
deux premiers jours de Décembre , où 
elle devoir être agitée , j’ai fait enfortc 
que le Sénat s’efl: trouvé fort nom- 
breux , & les fuffrages ont été favora- 
bles. Je m’étendis beaucoup fur la di- 
gnité des deux Ordres , & fur l’union 
qui devoir fubfiftcr entr’eux. La chofe 
n’eft pas encore conclue \ mais le Sénat 
paroît bien difpofé j car Metellus , Con- 
ful défigné , eft le feul qui leur ait été 
contraire , & c’étoit à Caton , notre 
Héros , à opiner quand la féance a fini 
avec le jour. 
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. C’eft ainfi que fuivant toujours mes An.deR.<r^z, 
principes j entretiens autant qu il m elt c o s 7. 
polTible cette union des deux Ordres M.Pumus 
que j’ai cimentée pendant mon Confu- VAts- 
lat. Mais comme il y a peu de fondà^-^us messa- 
faire là-defiTus , je me fers pour confer- 
ver mon crédit, d’un moyen que je crois 
plus infaillible. Quoique je ne puilTe 
pas vous l’expliquer dans une Lettre , 
en voici quelque EfquilTe. Je fuis dans 
une intime liaifon avec Pompée. Je 
vous entends d’ici : allez , je ne ferai 
rien imprudemment , ôc je vous en 
dirai une autre fois davantage fur mes 
projets politiques. Vous faurez que Lu- 
cius penfe à demander le Confulat dès 
l’année prochaine ; car on aflùre qu’il 
n’y aura que deux Prérendans , Céfar 
& Bibulus. Céfar penfe à joindre fes 
intérêts avec Lucius , par l’entremifc 
d’Arrius , ôc Bibulus s’imagine que par 
le moyen de Pifon il pourra s’entendre 
avec Céfar. Vous riez : je vous alTure 
qu’il n’y a pas là de quoi rire. Que me 
refte-t’il à vous marquer ? bien des cho- 
ies i mais ce fera pour un autre tems. Si 
vous comptez de revenir bien-tôt , ne 
manquez pas de m’en inftruire. Quoi- 
que je le fouhaite palïîonément , je 
n’ofe pas vous prclTer autant que je le 
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An.Jcîi.tfji. fouhaite. Le cinquième dcDccemErcv 
os^/* A legard de la demande des Cheva- 
^M.^Puppius liers , dont Cicéron parle dans cecter 
M. Va le- Leccre , Caton , fur lequel il avoir beau^ 
lu us messa- coup compté, s’y oppola Ct fortement 
qu’il la lit rejetter. Cicéron l’accufe 
d’avoir blelTc par cette conduite toute 
les bannes régies de la politique , & fe 
plaint fouvent dans Tes Lettres (a) que^ 
malgré la probité de Ton affeékion pour 
l’Etat , il nuifoit quelquefois au bien 
public par la dureté de fes maximes , 
& faute même d’efprit ôc de pru^- 
dence. 

En confidérantrouteequi s’étoit palîe* 
depuis fon Confulat , & le tour que les 
affaires prenoient inferilîblement , Ci- 
céron ferable prédire à la fin de cette 
année que la République ne fe foutien- 
droit plus long-tems , puifque fes deux 
plus fermes appuis, l’autorité du Sénat 
ôc fon union avec les Chevaliers , qu’il 
croyoit avoir établis fur de fi bons fon- 
demens ,avoient (b) été ruinésdans une 
efpace fi court. 


( 4 ) Unus çft qui curet menrem vexât , neque eis 
condantia magis Sc ince- à Senaeu rerponfum (iari 
gricate quam uemihivide- paticur. jitl Ait, i. i8. If. 
tur confilio & ingenio Ca- i. i. 
to ; qui miferos Publica- . (b) Nam ut ca brevi- 

nos , quos habuit amantif- ter, qiiæ poft difcciïiitn 
fûuos Au, teitium jam tuum aUa iunt colligam 
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Q. Cæcilius Mecellus , premier Cou- An.deR.tfsî.. 
fui de la nouvelle'année , avoir été Pré- 
teur, pendant le Confulat de Cicéron, q.cæciliu» 
Il avoir eu le Commandement d’une o:” 
Armée contre Catilina v &c ne po(ré-i"ArB.ANiusj. 
dant (a) pas moins les qualités d’un 
excellent Citoyen quecelles d’un grand 
Magiftrat , il portoit une haine ouverte 
à tout ce qui avoir l’air de Faétion. Il 
éroit (b) l’ennemi déclaréde Pompée , 
qui après avoir époufe Mucia fa Sœur 
lui avoir fait l’affront de la répudier. 

Mais Afranius , fon Collègue , avoir 
embraffé ardemment les intérêts de ce 
Général -, non qu’il fût capable de le 
fervir par fon travail ou par fon crédit y 
mais parce qu’il trouvoit dans le fafte 
de Pompée de quoi fatisfaire fon goûc 
pour les Bals & les autres plaifirs. Cicé- 
ron l’appelle un Conful que perfonne , à 
moins que d'être Philofophe , ne peut regar-' 
derfans pouffer {c) un feupir s un Soldat 


Jatn exclames neceffe eft 
tes Romanasdiii flare non 
ofle. Sic iile annus duO 
rmamenta Reip. per me 
unum confiieuta , evettit i 
Qam & Senatus audorita* 
tem abjecit , £c Ordinum 
concoi'diam disjunxit. Ai/ 
uiu. i. iS. 

{ 4 ) Mecellus eft Conful 
c^regiiis, Sc nos amac, Sec. 


Ibid. 

( b J Dio. L. 37 ,p, yi. 

( ( ) Quem nemo, pr*"* 
ter nosPhilofophos afpiccre 
fine fufpiratu polfic . . . , 
Auli aucem filius, ô Diî 
immorcales 1 quam igna- 
vus & line animo miles f 
«raam dignus qui Palicanoy 
ncuc facit , os ad male ao- 
dieodum quotidic ji»- 
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An.J:R.6j}.y4«/ courage , un objet propre pour tes I 

railleries de Palicanus , qui le tournoit I 

QXÆciliUs tous les jours en ridicule ÿ un homme \ 

fi ftitpidc , qu ayant acheté le Confulat 
Lafkanius. // ne ffavoit pas meme ce que valoit 
la place quil avoit achetée. 

Avec le fccours de ce Conful & de 
quelques Tribuns, Pompée s’imagina 
qu’il obtiendroit fans difficulté la con- 
firmarioTi des Aétes pâlies en fa faveur i 
de qu’il lui feroic aifé de fake agréer une 
nouvelle ( a ) Loi pour la diftribution 
des Terres entre fes Soldats ; mais il fut 
furpris de fe voir arrêté par les oppolk 
rions du Conful Metcllus de delà plus 
grande partie du Sénat. Lucullus dé- 
clara qu’on ne pouvoit lui accorder en 
gros la ratification de tous ces Aétes , 
comme fi l’on eut pris la Loi d’un Mar- 
tre à qui l’on ne pouvoit fe difpenfct 
d’obéir 3 f b) mais qu’il falloir ratifier 
feulement ceux qui paroîtroient raifon- 

bcat.... Ille alter ita nihil bunoPlcb. vehementeragf- 
eft’, UC phinc quid emerit tabatur , auttorc Pom- 
ncRiac.... Auli filius veto peio.Nihilpopiilarehabc- 
ita fegeric, utcjiis Confu- bat praecer auUorcm. Huk 
latus non Confulatus fît, mci rationi Agrariæ Sena- V 

fed magni nodci imumcr. eus advecrabacur , fulpi- 
Ad An.ihid. D/o. ibid. ransPompeionovamquan- 
( a ) Agraria aucem pro- dam pocenciam <\\ixn.lbid, 
nuilgata dlâ Flavio, fane 19. 
kvis , &c. Ad Alt. 1. 1 8, ( 6 ) Dio. 1 . 37, jx, 

Ageacia lex â FlaTio Tri- 
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nables. Cependant le Tribun Flavius An.de R.69?.' 
qui avoit propofé la Loi , & qui fe Fen- o sst^ 
tant appuyé du pouvoir de Pompée q.cæciluts 
fouffroit impatiemment une réfiftance 
qu’il n’avoit pas prévue, eut la har-L.AïftANius, 
diefle d’arrêter Metellus j & voyant 
tous les Sénateurs marcher à la fuite du 
Conful pour l’accompagner en prifon , 
il plaça la chaife devant la porte de la 
Prifon pour leur fermer le paiTage. Une 
Cl étrange violence répandit l’épou- 
vante & le fcandale dans toute la Ville. 

Pompée fe hâta de faire retirer le Tri- 
bun & de rendre la liberté au Conful ; 
tandis que Cicéron , pour appaifer ces 
mouvemens , offrit de mettre à la Loi 
des modifications {a) qui calmèrent 
enfin tous les Partis. Mais le progrès de 
cette affaire fut fufpendu par le bruit 
d’une nouvelle guerre qui veroit de 
s’élever ( b ) dans la Gaule. Les Romains 
avoient toujours redouté celles qui s’é- 
levoient de ce côté-là. Plufieurs Nations 
révoltées y avoient déjà pris les Armes , 

& le Gouvernement fe crut obligé d’y 
tourner tous fes foins. 

(a) Ex hac ego lege, Atf^ t.r$. 
fecunda concionis volun- (b) Sed hæctora res în- 
tacc , omnia collebam qua: cerpeUata bello refrixerac. 

ad privatorum incommo- 
duni pcrciuebanc , &cc.Ad 
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On porta un Décret qui confioit fe- 
parement les deux Gaules aux deux 
Confuls , avec ordre de faire de 
promptes levées , fans égard , pour les 
Privilèges & pour les Exemptions du 
fervice , & l’on choilit en même tcms 
trois Sénateurs qui dévoient être en- 
voyés avec un caraétere public aux au- 
tres Villes des Gaules , pour les exhorter 
à demeurer fermes dans l’alliance de 
Rome. Ces Amballadeurs ayant été tirés 
au fort , le premier nom qui fortit entre 
les Confulaires fut celui de Cicéron» 
Mais toute l’AlTemblée s’éleva contre 
cette difpofition du hazard , en décla- 
rant que fa préfence étoit trop nécclTaire 
à Rome pour le charger d’une com- 
miflîon li éloignée. Il arriva la même 
chofe à Pompée , dont le nom fut aufli 
tiré , & qu’on retint avec Cicéron (4) > 
comme deux gages de la fureté publi- 
que. Enfin l’on s’arrêta à Q. Metellus 
Crericus, à L. Flaccus, & à Lentulus. 
Dans la divifion qu’on avoir faite entre 

(a) Sen.itus decrevit ut fcrsexiiflct, una voce Se- 
Confulcs duos Gallias for- natus frequens me in urbe 
tirentur, delcilus haberenc, retinendum cenfuit. Hoc 
vacaciones ne valercnt , idem , poft me , l’ompeio 
Icgati cum auâocitate mit- accidic , ut nos duo quaiT 
lerencur , qui adirent Gai* pignora Rcip. retinctl vie 
liæ Ci virâtes.... Cum de detemur. Ibul^ 
Confulatibus mca prima • 
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les deux Confuls , la Gaule Tranfal- An.deR.s?f. 
pine,qui éroic le fiégede la guerre, étant 
tombée en partage à Metellus, il ne put q.cæcilius 
contenir la joye qu’il rcflentit de fe voir 
employé pour une expédition fi glo- L-ArRAmuî. 
rieufe. »> Metellus , dit Cicéron , eft un 
»» excellent Conful. Je le blâme feule- 
>* ment de la crainte où il eft que la 
» Paix ne fe faflè trop tôt dans les 
»» Gaules. Il foupire après le Triomphe. 

>* Je voudrois le voir aufîî modéré fur 
»* cet article qu’il eft excellent dans tout 
M le reftc. {a) 

Cicéron avoit compofé en Grec > 
dans le ftile & fuivant la méthode d’Ifo- 
crate , le Commentaire ou les Mémoires 
de fon Confulat. Il mit cette année la 
derniere main à fon Ouvrage , pour 
l’envoyer à Atticus , en le priant , s’il 
en éroit fatisfait , de le publier à Athè- 
nes & dans les autres Villes de la Grèce. 

Atticus lui envoya dans le même tems 
un Ouvrage fur la même matière ,, 
auquel il ne trouva point [h] d’autre 

(a) Metellus tuus eft ( i ( Tua illa.... horri- 
egregius Conful : unum dula arque incompca vifa. 
reprehendo , quod otium è func : fed tamen étant or* 

Gallia nundari non ma- nata hoc ipfo quod orna- 
gnopcre gaudct. Cupit, menta neglcxerant; &,ut 
credo , triumphare. Hoc mulieres , ideo bene olerc 
vellem mediocrius ; estera quia nihil olebant , vidc- 
egregia. //>;</. lo» bantut.... Ad me 
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/«n.dcR.tf 93. mérite que beaucoup de {implicite. Il 
^^coss^‘ communiqua aulïi le {ienàPolfidonius 
Q.Cæcilius de Rhodes , avec une exhortation à 
ceYeÏ.*""* traiter plus élégamment le même fujer. 
i.AfRANius. » Mais Poffidonius lui répondit que 
loin d’être encouragé à cette entre- 
prife par la leéture de fa Piece , il 
n’y trouvoit qu’un motif de crainte 
qui ne lui permettoit pas d’y penfer. 
Cicéron ajoute là-deffus fort agréa- 
blement, qu’il avoir déconcerté toute 
la Nation Grecque , & qu’il s’étok 
délivré de la perfécution d’une infi- 
nité de petits efprits , qüi le pref- 
foient depuis long-tems de les char- 
ger d’écrire fon Hiftoire. Comme on 
pouvoir l’aceufer de quelque vanité 
pour avoir pris lui-même ce foin , il 
donne pour exeufe , que ce n’étoit point 
un Panégyrique , mais une fimple rela- 
tion des faits ; ce qui doit nous faire 
regretter encore plus amèrement la per- 
te d’une Piece qui ne nous auroit laifle 
rien à délirer pour la connoiffance de 
ces grands événemens. Il en parle d’ail- 
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if 


il 

a 


il 


II 
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jim Rhodo Poffidonius , 
fe noftrum illud 
cum legeret, non modo 
non cxcitatum ad feriben- 
dum,fed etiam plane per- 
teriicum cfle.... Contuiba- 


TÎ Graïcam nationem : ita 
vulgoqui iiifiabant , ut da- 
fcm fibi quod ornarent-, 
jam cxhiberc mihi molc- 
ftiam defiitetunt,. ^ ai/A. 
1. I. 
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leurs comme d’un Ouvrage fort tra- An.deR.tfjj; 
vaillé , & (^ui flacoic non -feulement fon ^ 
propre goût , mais celui de tous les Q.Cæcilius 
gens d’efprit. •» S’il s’y trouve , dit-il à 
w Atticus, quelque chofe qui ne vous l.afranius, 
w paroilïè pas bien Grec ou qui man- 
w que de politefle , je ne vous dirai 
»* point ce que Lucullus difoit de fon 
M Hiftoire , qu’il y avoit femé exprès 
w quelques barbarifmes , pour faire 
M connoître que c’étoit l’ouvrage d’un 
V Romain j car je confelTe que s’il 
>* ra’eft échappé (a) de ces fautes-là , 

» c’eft fans delfein , & même contre 
*» mon intention. 

L’honneur qu’il recueillit de ces Mé- 
moires lui fit compofer fur le même 
plan un Poeme Latin, en trois Livres, 
qui étoit la continuation de fon Hi- 
ftoire jufqu’au tems de fon exil. Mais il 
attendit lon^-tems à le publier j »» non 

qu’il appréhendât , dit-il, le refiènti- 
>» ment deceux qu’il avoit maltraités,car 
M il avoit gardé au contraire beaucoup 

( X ) Commencarium Hiftonis dixerat, fc quo 
Confulatus mei Grxcè facilius illas probaret Ro- 
compolîcum ad te milî , in mani hominiselTe , idcirco 
quo A quid erit quod ho- barbara quxdatn Sc 
mini Anico minus Grxcum difpctAne. Apud me, û 
crudicumque videatur, non quid etic ejulinodi , me 
dicam quod tibi ut opinor , imprudente erit ôc invito. 

Fanurmi Lucullus de fuis A/f. i, ip. 


Digitized by Google 


1 


70 HIST. DE LA VIE 
AnJeR.ffji. w de (4) ménagemensj mais il cral- 

Cicer. 47. gnoic plûtôt le chacrin de ceux dont 

^ r • îr j>'i 

q.cæcilius » Il n avoir pas rait allez a eloge , parce 

ceYeÏ'’^* » qu’il auroic été trop long d’entrer 

l.Afranius. I» dans ces détails. Il ne nous refte de 

cet Ouvrage qu’un petit nombre de 

fragmens , répandus dans fes autres 

Ecrits. Les trois Livres étoient dédiés à 

trois Mufes *, & Quintus fon frere , qui 

faifoit beaucoup de cas de ce Poëme, 

le fit fouvenir , dans quelque occafion , 

du Difcours de Jupiter ( t) à Uranie , 

qui étoit à la fin du Livre de ce nom. 

C’étoit apparemment quelque leçon de 

Morale , dans le goût de celle de Cal- 

liope au troifiéme Livre : 

Intercacurfas quos prima à parte Juventæ 

Qiiofque adeo Conful virtute animoquepctifti 

Hos recine , arque auge famam laudefque bonorum. 

Cicéron publia vers \t même tems 
un Recueil des principales Oraifons 
qu’il avoir prononcées pendant fou 


( a ) Scripfi etiam yerfi- 
bus très Libres de tempo- 
ribus raeis, quæ jampri- 
dem ad te miiHIem fi eilè 
edendos putaflem .... fed 
quia verebar , non cos qui 
fc læfos arbitrarentur , 
etenim id feri parce & mol- 
iiter ; fed cos, quod erat in- 
finitum,de me bene meritos 
oimies rcraitterc. E^.fatn, 


I. 9. 

( b ) Quod me admones 
de noftra Urania , fuadef- 
que ut meminerim Jovis 
Orationem , quæ efiinex- 
tremo illo Libre , ego veto 
memini, & illaomniami- 
hi magis fcripfi quam cæ- 
teris. £p. ad Quint, frat, 
a. 9. ad Alt. i. 
vin, I. II. 
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Confulac , fous le ticre de Harangues An 
Confulaires, Il prit le parti d’en faire 
un volume féparé, comme Demofthe- q.cæciliuj 
nés avoir fait de fes Philippiques , pour 
donner des exemples de les talens Ci-L,AFRANius, 
vils & Politiques, En effet , »* ces Orai- 
fons , comme il le remarque lui- 
»» même , font dans un ftile moins fec 
•» que celui du Bareau, & font connoî- 
»» tre tout à la fois , ajoute-t-il , & fon 
« langage & fon aâ:ion. Les deux pre- 
mières étoient contre la Loi Agraria 
de Rullus , l’une prononcée au Sénat , 
l’autre devant le Peuple. Latroifiéme 
regardoit le tumulte qui s’étoit élevé à 
l’éleélion d’Othon. La quatrième étoic 
la défenfe de Rabirius. La cinquième 
avoir été prononcée pour Icsenfansdes 
Profcrits *, la fixiéme , à l’occafion de 
la réfîgnation qu’il avoir faite du Gou- 
vernement de la Gaule. Les quatre fui- 
vahtes regardoient l’affaire de Catilina, 

& le volume finiffoit par deux pièces 
fort courtes au fujet de la Loi Agraria. 

Mais de ces douze Harangues , la troi- 
sième , la cinquième , la fixiéme & les 
deux dernieres font entièrement per- 
dues i ôc quelques-unes des autres font 
venues juiqu’à nous fort imparfaites. 

Il publia aiiffi dans le même-tems 
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An dcR.fisj. une tra<iudtion en vers latins des Vro^ 
^co’s^^’ S^^ofiics d’Aratus, qu’il promet' à At- 
qxæcilius ticus de lui envoyer {a) avec levo- 
lume de fes Harangues Confulaires. 

ne nous refte que deux ou trois petits 
fragmens de cet Ouvrage. 

Mais il étoit appelle par les conjonc- 
tures à des occupations plus tumultueu- 
fes. Clodius , dont la naine cherchoit 
depuis long-tems à fe fatisfaire par une 
vengeance fignalée , commençoic à 
faire éclater le fiftême qu’il avoir mé- 
dité. Son projet étoit de parvenir au 
Tribunat, & d’employer tous fes ef- 
forts dans cet Office pour chaflèr Cicé- 
ron de Rome , à l’aide de quelque Loi 
qu’il {b) efperoic de faire goûter au 
Peuple. Mais comme l’ancien ufage 
excluoit les Patriciens du Tribunat, fa 
première démarche fur de fe réduire au 
rang de Plebeien , en fe faifant adop- 

(jt) Fuit cnim tnihi aan» curnbo ut habeast 
commodum , qiiod in eis Ce quoniam çc , cuni ferip- 
Orationibus, qux Philip- ta , tum rc$ mex dele>aant, 
piex nominantur , enituc- iifdcm libris pcrrpicies fie 
rat civis illc tuus Demof- qux gelTIrini , Si qux di- 
thenes , 8c quud fc ab hoc xcrim. Ad Alt. i. i . Prog- 
rcfraûariolo judiciali di- nofticamca,cumOratiun- 
cendi gcncre abjuiixcrat, culis prope diem expeda. 
ut Ti( ^ ntAmxwTi. Jbid. 

fct vidcrctur , curare ut (h) Ille autem non fi- 
niex quoque clTënt Ora- inulat , fed plane Tribunus 
tiones qux Confulares no- Plebis ficri cupit. Ad Alt. 
minarentur. Hoc toium z, 2 , 

tec 
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ter par une Maifon Plebcienne. Cette An.deR.ff9}. 
affaire appartenoit au Peuple. C’étoic ^'co\sJ' 
un cas fans exemple , & contraire à q.cæcilius 
toutes les • formes établies *, un cas -qui celer. 
renfermoic des contradidlions fur cha' l<Afranius. 
que article, & qui ne conduifoit à au- 
cune des fins qu’on devoir fe propoler 
dans les adoptions regulieres. Auflî 
parut-il fi extravagant dès la première 
proportion , qu’il ne fut point écouté 
férieufement , & qu’il auroit été rejette 
avec mépris , s’il n’eut été fecretement 
foutenu par des perfonnes d’un autre 
poids que Clodius. Céfar s’étoit char- 
gé du fuccès. Pompée meme avoir parc 
a l’intrigue j non qu’il fouhaicât la 
ruine de Cicéron , mais il cherclioit à 
le mettre dans fà dépendance 5 Ôc s’il 
n’y pouvoir parvenir , ou le forcer du 
moins à demeurer tranquille , il étoit 
bien aife de fe fervir de Clodius pour 
le,. fatiguer. Le .Tribun . Herennius , 
homme d’une naiflance obfcure , mai» 
d’un cara.étere. hardi , fut le premieC 
qui ouvrit cette propoficion dans l’.Aft 
{emblée du Sénat & dans celle du Peu- 
ple. Il y trouva fi peu d’encouragement, 
que le Conful Metellus , (a ) qupique 

( a ) Verum præclare Metellus impcdit te itnpcdict. 

Ibtd. . . , . , 

Tome 11 % . D 


Digitized by GoogI 


74 HIST. DELAVIE 
An.dc R,.(îj!. beau-frere de Clodius , s’y oppofa de 
toute fa force, & protefta même dans 
q.cæcilius la préfence des Sénateurs, qu’il le 
” tueroit plutôt de fa propre main , que 
L.AFaANius; *1 (4) de fouffrir jamais qu’il apportât 
M cette tache dans fa famille. Cepen- 
dant Herennius ne fe relâcha point, & 
fes follicitations durèrent tout le rette 
de l’année. 

Cicéron affeéta de traiter cette en- 
treprife avec tout le mépris qu’elle mé- 
ritoit , raillant quelquefois Clodius 
avec beaucoup de hnclîe & d’agrément, 
& lui donnant quelquefois fes avis 
avec autant de gravité. Il lui dit un 
jour en plein Sénat que fes dclfeins lui 
caufoientpeu d'inquiétude, & que la 
qualité de Plebeien ne lui donneroic 
pas plus de facilité pour renverfer la 
République , que les Patriciens de fa 
forte n’en avoient trouvée ( b) pendant 
ion Confulat. Mais quoiqu’il affedtâc 
cette apparence de tranquillité , il ref- 
fentit aflez d’inquiétude pour fe croire 
obligé de s’unir plus étroitement que 

( a ) Qui Confiil inci- randum , quod nihilo ma- 
pientem furcre atque co- gis effet ei Jiciturum Plc- 
nantcm, fua fe manu inter- beio Remp. pcrderc , quant 
ïèiLturum audientc Scnatu fimilibusejus, me Confulc, 
dixetit. Pro Cad, 14. Patriciis effet licitum. Ad 

( i ) Sed neque magno- Att.i, i, 
pere dixi effc nobis labo- . .i. 


Digiiizeo □' 'ql 


! 


DECICERON.Liv.lv. 75 i 

jamais avec Pompée , & de s’en faire An_cîcR.<»^. } 
un appui dans les nouvelles agitations 
dont il fe voyoit menacé. Son bonheur Q Cæcilius | 
voulut que , dans le même tems , Pom- 
pée qui n’étoit pas non plus fans allar-i-ArRANivs. 
mes du côté du Sénat, eût le même em- 

Î )relTement pour s’unir avec lui , de ne 
e crut pas moins néceflàire à fes inte- 
rets. Cependant Cicéron fe figurant 
qu’aux yeux de <j[uantité de personnes 
dont il vouloir ménager l’eftime , cette 
démarche pourroit pafièr pour une dé- 
ferrion de fes anciens principes, prie 
toutes les occafions d’expliquer fes mo- 
tifs à fon cher Atticus. Il lui déclare 
dans une de fes Lettres i (a J que de- 
puis l’afifolution de Clodius , & l’alié- 
nation des Chevaliers , depuis que ces • 
gens heureux, qui aimoient tant leurs 
étangs & leurs carpes , faifoient paroî- 
tre ouvertement l’envie qu’ils lui por- 
toient , il avoir cru devoir chercher de 
nouvelles refiburces & un plus ferme 
appui; que dans fes nouvelles liaifons 
il n’oublieroit pas ce refrein du rufé 

( A ) Cum hoc me tanta amicitiis împlicati Aimuf , 
familiatitate conjunxi , ut ut crebro mihi vafer ille 
uterque noQtum in fua ta- Siculus infuruccet Epichar- 
done municior & in Rcp. mus cantilcnam illam 
firmior hac conjundUonc fuam , , &c. Ad 

«fle poilît. £t fi iis aovis Att, i . I9. 

Dij 
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A!i.JîR.ô9j, Sicilien Epicharmus , qui venoit Tou- 
os sJ‘ ^ l’oreille j Feillez, , & fou-- 

q.cæciuus de ne pas croire facilement : 

cslik!' * confftc la prudence. Dans une 

L.AFfl.ANivs, autre {a) occafioii il obferve , que fon 
union avec Pompée , quoique fort utile 
pour lui meme , l’efl; encore plus pour 
la République ; qu’en fixant en la fa- 
veur les lenrimens irréfolus d’un hom- 
me dont le crédit & le pouvoir étoienc 
fl grands, il croyoit parer autant les 
coups qui mcnaçoient l’Etat que ceux 
qu’on vouloir lui porter : que s’il n’euc 

Î )ù former cette liailon fans marquer de 
a legereté , il n’y avoir point d’avan- 
tage qu’il eut voulu acheter fi cher > 
mais qu’il s’y étoit pris fi bien , que loin 
J de s’être fait tort en s’attachant à Pom- 
pée , Pompée s’étoit fait honneur en 
le déclarant pour lui.... Que depuis la 
rnort de Catulus , il étoit relié feul dans 
le bon Parti , fans appui , fans fécond j ' 
car fuivant le Proverbe de Rhinton , 
les uns , dit-il y ne font bons à rien , & les 
autres ne fe foucient de rien ; que rien n’é- 
toit capable néanmoins de le détacher 
des interets cfu Sénat , non-feulemenc 
parce qu’il y trouvoit celui de la Julli- 
ce & le fien , mais encore parce qu’il 

C4} Ibid. I. to. 
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^fdic content des marques de confide- An.de r.(S 9 }. 
ration qu’il en recevoit. {a) Dans une ^co's^7* 
troifîéme Lettre ^ il lui dit : Vous me Q. cæciuus 
reprochez doucement ma liaifon avec 
Pompée •, mais ne croyez pas que j’aie l-Afranjus. 
recherché fon amitié, parce que j’a vois 
befoin de lui pour me foutenir j c’eft 
que les affaires étoient au point, que 
s’il y avoit eu entre lui & moi la moin-* 
dre diffenfion , il en feroit arrivé de 
très-grandes dans la République. Pour 
les prévenir , je me fuis conduit avec 
tant de ménagement , que fans me dé-^ 
mentir en rien , j’ai rendu Pompée 
meilleur , & moins dévoué aux capri- 
ces du Peuple* Il parle à prefenrde mes 
aétions , contre lefquelles tant ( ) de 
gens s’étoient efforcés de le prévenir, « » 
avec plus d’éloge que des fiennes *, juf- 
qu’à me rendre ce témoignage , que s’il 
a bien fervi l’Etat , je l’ai faiivé. Je ne 
fais quel avantage j’en dois efperer 
moi-même ; mais je fais bien que c’en 
eft un grand pour la République -, & fi 
je pouvois réuflir de même auprès de 
Géfar , qui a lèvent aujourd’hui fl fort 
en poupe , rendrois-je uh mauvais of- 

(rf) Ibid. rioilus nuain de fuis prjc- 

( é ) Quem de nieis re- dicarc ; fîbi cnim bene ge- 
bus . in quas tnuhi eum in- flx, mihi confervatx Reip. 
citarant , muho fdto glu- dar tcflimoniuna. Ibid, i u 

D iij 
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7S HIST. DE LA VIE ; 
An.JeR.^jî.fice au Public î Je dis plus, continuc- 
s jJ* t-il , quand je ferois à couvert de Tcn- 
q.cæcilius vie, quand tout le monde s’accordc- 
roit à me rendre juftice , ne vaudroit-il 
L-AfRANius. pas mieux guérir les parties malades de 
la République , que de fe mettre dans 
la néceflîté de les couper ? A préfenc 
donc que nos Chevaliers , qui pendant 
mon Confulat & fous votre conduite 
s’étüient déclarés Ci hautement pour le 
Sénat, ont pris le parti de s’en déta- 
cher i à prélent que nos Grands met- 
tent tout leur bonheur & tonte leur 
gloire à voir dans leurs Etangs de vieux 
barbeaux qui viennent manger à la 
main, & ne s’embarralTent de rien 
moins que des affaires de l’Etat ,croyez- 
^ ^ vous qu’on m’ait de médiocres obliga- 
tions U j’ôte l’envie de nuire à ceux qui 
en auroient le pouvoir ? pour ce qui eft 
de Caton , ajoute-t-il , fi vous l’aimez , 
je ne l’aime pas moins. Mais je remar- 
que qu’avec les meilleures intentions 
du monde & malgré tout Ton zele , il 
gâte fouvent les affaires j (a) car il 
opine devant la canaille de Rome corn- 


( a ) Nam Catonem no- 
(Irum non tu amas plus 
quamego. SeJ tamen illc 
optimo animo utens Sc 
Tuinma fidc^neccciutctJum 


Rcip. dicit enim tanquarn 
in Platonis Politcia , non 
tanquarn in Romuli face 
fententiam. Ad Alt, i. a. 
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me on feroic dans la République de An dei^.^ÿj', 
Platon. Quoi de plus jufte que de faire ^*coss!” 
le procès à des Juges qui fe fontlailTés q.cægilius 
corrompre î Caton le propofa, & le 
sénat y confentit. Cependant les Che- waira^ws. 
valiers en ont pris occafion de fe dé*^ 
clarer aufli-tôt contre cette Compagnie^ 

& non pas contre moi , qui n’avois pas 
été de cet avis. Quoi de plus impudent 
que la demande des Fermiers de la Ré- 
publique qui vouloient être déchargés 
«le leur Bail î cependant il falloit ef- 
fuyer cette perte plutôt que d’aliéner 
rÔrdre Equeftre. Caton ^’y eft oppofé. 

Il l’a emporté à la fin. Audi lorfqu’on a 
mené en prifon le Conful Metellus , & 
dans (a) toutes les émotions popu- 
laires qui font arrivées depuis-, aucun , 
Chevalier h’a remuée au lieu que pen- 
dant mon Confulac & fous mes fuc- 
celTeurs , on s’en étoit fervi utilement 
pour les oppofer aux féditieux. Faut-il 
donc les pâyer , direz-vous , pour les 
engager à faire leur devoir ? Il le faut 
bien , fi l’on ne peut les gagner au- 
trement. Aimeriez - vous mieux que 

{a) Redicit & pervicit quorum ego concurfu , , 

Cato. Traque nunc , Con- itemqueConfules qui po(î 
fuie incarcéré inclufo , fæ» me fuerunt , Remp. deten^ 
pc iternTcdicionecommota, derefolcbauc. Ad Ait, 

afpiravic nemo corum > 

* • • • • 

D mj 
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Citer. 47. 

C os s. 
Q.CæciliUS 

JvlETELLUS 

CFI,Ea. 

X-.Aeranius. 


80 HIST.» DE L A VIE ' 
nous nous miflSons à la merci des Af- 
franchis , ou même de nos Efclaves ? 

Au milieu de ces agirations , Jules 
Céfar r revint de Ton Gouvernemem: 
d’Efpagne, qu’il avoir obtenu en quit- 
tant la Préture. Sa conduite politique 
& fes talens militaires lui avoient raie 
une égale réputation. S’il avoit {a) con- 
quis des Nations barbares par la force 
des Armes , il les avoit civilifées par 
fes Loix j (àtisfait d’avoir étendu 
l’Empire Romain jufqu’à l’Océan , il 
revenoit à Rome , fans avoir eu la pa- 
tience d’attendre un SuccelTeur , pour 
folliciter le double honneur du Triom- 
phe & du Confulat. Mais ces deux pré- 
rentio'ns. étoienc incompatibles , car 
, l’une rendoit fa préfence nécelTaire dans 
la Ville , & l’autrei’obligeoit d’en être 
dehors. S’étant bien apperçCi que le Sé- 
nat n’étoit pas difpofé à violer la Loi 
en fa faveur , il préféra (h) le folide 
au brillant , par le parti-qu’il prit de fa- 
crifier le Triomphe au Confulat. Il fou- 
liairoit que L. Luncius pût devenir fori 

'(/t) Jura ipforum per- non expeftato •fucceflore , 
miiïu (lacuerir , invetera- ad triumphum fimul Con- 
tam quaiidam barbariem fiilatumque dcccrtit. Suet. 
ex Gaditanorum moribus J. C<rf, 18. Dio. L, ^7. 

&C difeiplina delerit. Pro J4. 

19. Pacacaque Pro- (b) Dio. ibid. 
vincia pari fdtinatioiic , , -rr a .. .. ... 

■ 1 '-i 
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' Golléguc, & la feule condition dont il An deR.«oî', 

fit dépendre l’offre qu’il lui fit de Ton ^c*o s^/ 

Crédit, fut qu’étant fort riche il fourni- Q.CÆciLiuy 
• t r * I rr ■ Metellus 

roit leslommes necellairespour gagner ceier. 
les Centuries. Maisle *'énat, qui redou- L.AFRANifs. 
toit toujours fes deffeins , & qui pré- 
voyoit qu’avec unColléguefidévoüéàfes 
ordres fon pouvoir deviendroit encore 
plus dangereux , fe déclara pour Bi- 
bulus , autre Candidat , & contribua 
même en commun à le mettre en état 
d’acheter les fuftrages (a) auffi cher que 
fes Compétiteurs. Suetone affure que 
Caton même ne s’oppofa point à cette 
conduite. Elle réuffit , par l’éle<5tion 
de Bibulus , homme, d’un zele ferme , 
ôc capable d’arrêter tous les ambitieux 
projets de fon Collègue, 

En partant pour l’Efpagne , Céfar 
importuné par fes Créanciers , avoir 
engagé CrafTus à fe rendre fa caution 

f »our la fomnie de deux millions , qui 
ui manquoicnc , difoit-il agréable- 

■ {a) Pa£lus ut is , concotdi & confentientc 

niam inferior gracia cllet, Collcga auâores Bibulo 
pecuniaaue poUerrt , num- fucrunc tantumdem polli* 
mos de luo , comniuni no- cendi : ac pleiMjue pccuniai ■' 

mine , per centutias pro- ccntulerunt , ne Catonc 
nuiiciaret.... Qua cognica quidem abnuente cam lar- 
re Optiinates, quos menis gicionemc Rep.ficri.SHf F, 
cepetat nihilnoQ aufurum ibid, ip. 
cuminrummo Magifiratu, 

D V 
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AnJeR.tf9j.ment , pour n’avoir pas {a) un fou der 
O s s!' bien. L’cfpérance de Craflus en acqué- 
Q.CÆciLiusranc ainfi Ton amitié, avoir été defc 
Celer. mettre en état de raire tete a Pompée 
i..Aïa.Amüs. dans l’adminiftration publique. Mais 
Céfar , qui faifoit depuis long-tems fa. 
cour à Pompée & qui travailloit à le dé- 
tacher de Cicéron & du parti Arifto- 
cratique , pénétra aifément que dans les 
comonétures fon union avec CralTus ne 
le feroit pas parvenir à fon but s’il n’en- 
gageoic Pompée à fe lier avec eux. 
Ainfi fous prétexte d’accorder Pompée 
& Crafius qui avoient été conftammenc 
ennemis , il forma le projet d’une triple 
ligue , par laquelle ils s’obligeroienc 
tous trois à foutenir réciproquement 
leurs intérêts, & à ne rien entreprendre 
que de concert. Les refus & les mortifi- 
cations que Pompée avoir nouvellement 
efiuyés de la part du Sénat l’y firent ai- 
fément confentir. 

Voilà ce qu’on appelle communé- 
ment le premier Triumvirat , & ce qui 
n’étoit effeélivement qu’une per nicieufe 
confpiration des trois plus" puiffans 
Citoyens de Rome , pour arracher par 
la violence ce que les Loix ne leur per- 

(a) Plut, vie de Céf. App. de Bell. dv. a. p.43a« 
Suct. 16. z 8 . . 
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ftiettoicDt pas d obtenir. Le principal An.dcR.^^i. 
tnotif de Pompée écoit de faire confir- o 
mer Tes Aétes pendant le Confulat de q.cæcilio» 
Céfar,: celui de Céfar., de travailler , 
pour; fa propre gloire en; contribuant aL.AEiuNivs, 
celle de' Pompée > ôc celui de Crallus « 
de ptendre enfin par lefecours de Pom- 
pée &: de Céfar cet afcendant auquel il 
xie (a) poUvok parvenir par fes propre» 
forces. Mais Cefar , qui.ctoit l’Auteur 
du fifteme , • prévit alfez clairement 
qu’il en recueilleroit feul tout l’avan- 
tage. Ufçavoit.quefous les plus belle» 
apparences de réconciliations il refte- 
roit toujours entre les deux autres une 
jaloLifie fecrete effet néceffaire.de leur 
ancienne inimitié j,&,comnte il étoit 
fur, qkavec leur afliftance commuiie .il \ 
s’élçvcroît au-defius de tous les autres 
Romains , f j il efpéroit auflî qu’en les 
excitant adroitement l’un contre l’autre, 
il fe rendroit enfin fupérieur à tous les 

Tl ' ’ ’ 

■ . ( a ) Hoc ’ Con/îliuni Craffîis', ut guein principa-- 
Pompeias habuerat uttan- -tum;folus arfequi non po- 
dcin aâa iq tranfmarinis .terat,auâocicacc Pompcii, 

Prbvinciis per Cæfarem vinbus tcnerec CxtariSr- 
confirmarcnturConfuIem : Vcll.Pdt. x.^, 

Cæfar autem qiiod animad- [b) Scicbac enim fe a- 

Vertebat fc cedendo Pom- lios facile omnes ipforum 
peii glorix auâurum fuam, auxiiip, deinde ipfos etiam, 

& invidia communis po- unum pet alterum, hau» 
untix in illuin relegata mulco pollea fupetacunun>^^^ 
c^aficnatuiàm vires fuaaiiuellè. ' 

D vj, 




Digiîized by Google 


1 


An.dcR.ôgî. 
Ciccr. 47. 

C O s s. 

Q. CtciLiüS 
Metellus , 
CtLER. 1.1 
J-AfkaeiiUs. 
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deux. Ce fut pour fortifier 'cette union 
par des nœuds encore plus étroits , cjo il 
donna Julia-fa Fille en mariage à Pom- 
pée , & tous les Ecrivamis deRoniê fonr 
regarder {a) cet événement comme! o-f 
rigineide toutes les* guerres civiles , qui 
ne fe. terminèrent que par le reiiverfe- 
ment de la République. \ 

Un y avoir point de'conditipns au(^ 
quelles les Triumvirs ne fe fuïlèn't Ibu-i 
mis polir faire entrer Ciceionrdahs leüv 
ligue. Il leur nianquoitiun honwue d^ 
ce caraétere , do-nc Paut©ritérécôir-^ca-i 
pable de foutenir leurs intérêts ôc do 
ménager leurs' affaires à Rome , tandis 
qu’ils feroient engagés dans les Couver- 
nemens des Provinces:, ou dans le Com- 
mandement -des ArméesI -Géfar qui 
fen tir de quelle importance ibécoit de 
l’attacher à fon Parti , ou plutôt de fe 
l’attacher à lui-même par quelque Traité 
particulier , ne- fut pas pliîrôt en pofi 
feffion du Confulat j.,qu’il lui fit pTrir 
par Balbüs, leur ami commun , de ne fe 
gouverner que ’par fcs cpnfeils & par 

I % 

(/») Inter cum & Cn.' rum, nec minus, divcrfo 
Pompciuni & M.Craffunv qnoque cempore, ctiamip- 
inica potcntiz fociecas, us cxiciabilisfuic. 
quæ urbi orbiqûc terra- ! 7 - 

. . ; . . rw:Tu caufa malorum ; u—ii: i' 

Fa£la tribus domiois com{QOoisil.oina.lMr«».4, 

t 

4 
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ceux de Pompée, ( 4 ) aufquels ils sîefïbr-Aii.cleR.,tf 9 },’ 
ceroic auflî de porter CralTus, à joindre 
lesfiensj mais Cicéron étoic aufli éloigné q.cæc:lius 
de.prêtcr l’oreille aux propofitions 
ticulieres de Céfarr, dont les intentions L.Arn.ANius,< 
lui avoient toujours été fufpeétes,, que 
d’entrer dans une 'ligue qu’il déteftoir.^ 

Pompée lui paroilTanc des trois le meil- 
leur Citoyen j.dc celui dont non-feulc- 
ment les vues étoient les moins dan- 
gereufes i, mais . dont le .car aétere. étoic. 

Je plus doux &,le plus traitable > il fe. 
figurar^qu’une liaifon féparée avec lui 
fuflSroit pour le mettre à couvert de la 
malignité de fes ennemis. Cependant 
il, y tfouvoit des difficultés ; car en s’op-* 

^fancj au .Triumvirat il, ne > pouvoic 
efpérqr de bien vivjre avec Pompée j 6c 
s’rlèntrepreno.it.dc fervir^tour àla fois 
le Sénat 6>C les TriumvirS',. il voyoic 
non-feulementt lac perte) de Ton crédit 
niais fa .ruine. prefqu’infaillibie. Entrç 
deux extiêtmtés-ifijdangeieufes.iii prit 

•y ; r.nu jsm :/j .. r ' ; ■ 

, 'tf ) ÇxCar illcegUCoir- , eum omnibus rebus meo- 
(ïil eâs res, qbarum'mc 8c Tompcii'ccnfilio ufii- 
ÿanicipeiH eife voluis. Me rum, d^urumqUe operam 
in tribus conjunfli/Tîmis ut cum Pompeio Crallun» 

Confularibus eilc voluit. coiqungeret. Hic funt hæc. 

De Pi-o'v^C'-nfuLxy. t^m Conjundio mihi fumma 
fuit aptul me Cornclhis , çum Pompeio i & placet , 
hune diciQ Ualbum Cxfatis eiiam cum . Csfare. Jld 
famiiiarem. Is affirmabat , 
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enfin le feul parti qui convient au Sàgffy 
» de garder un tel tempéramroent queP 
•» fans (a) manquer à laRépublique il fir 
» encore plus d’attention à fes intérêts’ 
>» particuliers j & cela, dit-ily parce qu’it 
» connoiflfbit la foibleflTe des bons, Fin-l 
» ' juftice de ceux qui lui portoient en-’ 
»» vie,& la haine qu’avoient pour lui les 
>» médians. Tel tut le fiftême de po- 
litique auquel il déploroit fôuvene 
que U néceffité des conjonctures l’eue 
forcé.- ‘ 

. Papirius Pœtus , un de fes intimes 
amis , lui fit préfenrvers ce tems-là 
d’une collection de Livres , qui lui 
étoienr venus par la mort de fon Frere y 
Servius Claudius , Sçavaht diftinguè 
dans un fiecle (b) fi ' éclairé;. Ces' -Li- 
vres étoient'à Athènes , oùvraifembla-i 
blement Servius étoit mort,&lestermes- 
dans Icfquels Cicéron marque' fès. in- 
jentions a Atticus^ font cpnnoîtrc l’opi- 
lîiojn qu’ihavoit de ce* préfent : n:;’ ; . j b 
»» Un honnête homme de mes amis y 
1» nomrtié Papirius JPœriis'î* ( c'j'^m’j^ 

(<f) Ibid. IV 19. - te galant - hotmne i quÿ 

(i) Servius frater mus V Cicéron &rrvit depuis plu- 
queni litteratiffimum fuiflè fleurs Letrres qui font dan» 
)udico , facile diçeret , hic le neuvième Livre des Fa- 
vVerfus Plauti non milieres, où l’on voit qu’it 

f^mil. ' éntendoie â merveille Iz 
(f) Papirius Parus éft flne|itairanterie, • 
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» offert les Livres que Servius Clau- An.deR,^9f. 
» diuslui alaiffés. Votre ami Cincius 
» m’ayant affuré que la Loi qui porte q.cæciuus 
« fon nom ne défendoit ( a ) pas de 
» recevoir un prêtent de cette nature , l aerahiu*. 
M j’ai fait réponfe que je l’acceptois 
» avec plaifîr. Je vous prie donc , fî 
»» vous m’aimez & fi vous comptez que 
M je vous aime , d’em|)loyer vos Amis , 

»> vos Cliens , vos Hôtes , vos Affran- 
w chis & vos Efclaves , pour empêcher 
M qu’il ne s’en perde un feuillet. J’ai ex- 
»> trêmement befoin des Livres Grecs 
» que j’efpere y trouver , & des Latins 
»» que je Içais qui y font. Je me donne 
M tous lesjours de plus en plus à ces for- 
» tes d’études , qui me délaffent du Ba-? 
w reau.Vous me ferez un fenfible plaifîr 
M d’apporter à cette commiflîon tout 
»■» le foin que vous avez coutume de 
» donner aux affaires qui m’intéreffenc 
w le plus. ' 

Pendant que Cicéron paffoit la fin de 
cette année à la campagne , Cyrus fon. 


( a ) C’eft une plaifante- 
rie qui roule fqr ce que Cin- 
cius écoic également le nom 
de l’Agent d’Atticus & ce- 
lui du Tribun qui avoit fait 
palier une Ldi par laquelle 
les donations laites â d’au* 
ues qu’àdesPioches étoienc 


limitées à une certaine va- 
leur. Cicéron fe fert donc , 
en plaifantant , de l’auto- 
rité de Cincius , comme 
s’il devoit mieux entrer 
qu’un autre dans l’efprit 
d’une Loi qui portoit foD 
nom. 
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An.JffR fj»}. Architcdbe achevoit quelques bâtiment 
^c%'stJ' avoir fait ajoûier à la Maifon du 
q.cæcilius Mont Palatin. Atticusquiarrivoit alors 
d’Athenes blâma beaucoup l’Ouvrage ^ 
i,.AFR.Amus.parce qu’il trouvoit les fenêtres trop 
petites j fur quoi Cicéron lui fit une 
réponfe badine , qui éroit Une raillerie 
agréable de l’objeétion d’Atticus & des 
raifonnemens ordinaires des Archite- 
ctes ; »» Sçaehez , lui dit-il , qu’en trou- 
» vant mes fenêtres trop étroites, vous 
M vous faites une affaire avec ( a } Cy- 
» rus ; heureufement , ce n’eft qu’avec 
M l’Architeéte. Je lui ai déclaré que 
M j’étois du 'même avis que vous , mais 
M il m’a fait voir que des fenêtres lar- 
w ges ne faifoienr pas un fi agréable 
w effet (b) pour la vue. Effectivement v 
i» qu’y^ foit l’œil qui voit , B. ôc C, 
l’objet qu’il voit , D.ôcE. les rayons 

( 4 ) On voit qne c’eft aux critiques de fe trop 
encorcici un jeu de mots. preflerde changer leTcxte 
) Il y a dans le texte au lieu de s’attacher à Ten- 
•viridariuTHm îtet'fttatu 6cc. tendre, (''indariorum iit- 
C’eft ainfi du mi ins oue ^cteù^ dgnifie "la reprÉ- 
Lambin , Bofîus , & Græ- ientation des objets exte- 
vius lifent après les meil- rieurs au travers des fenê- 
Icurs manuferits. Quelques très qui donnent fur les jar- 
Lditions portent re<i<orwn>, dins ou fur la campagne i 
& cette leçon a pû venir de car Vitruve obfcrvc qu’on 
ce que les Cnpides ou les tournoit les maifons de , 
Ldiicurs n’ont pas compris maniéré que les principaux 
le fens de l’autre leçon ; car appartemens euHcnt la vue 
il n’cll que trop ordinaire fut les )arJûis. 
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h qui vont de l’objet à l’œil , vous com- 
» prenez bien le refte. Il eft vrai que 
»> ü la vifion fc faifoit , comme vous 
w autres Epicuriens le prétendez , par 
w les fimulacres qui Te détachent des 
»» objets , ces fimulacres (a) feroient 
M fort prelTés en paffant par des fenê- 
« très étroites , au lieu que cette émif- 
»» fion des rayons vifuels fe fait aifé- 
M ment. Si vous trouvez quelqu’autre 
w chofe à critiquer dans mes bâti- 
»» mens , j’aurai toujours d’auflî bon- 
» nés raifons à vous donner , à moins 
»» que je ne puifle y remédier à peu de 
» frais. 


Rien n’étoit lî oppofé que les princi- 
pes & les inclinations des deux nou-. 
veaux Confuls. Maisquelque.cfpérance 
que le Sénat eût conçûc de Bibulus , 
l’expérience lui fit bien-rôt connoître 
que la balance n’étoit point égale , 3c 
que le pouvoir des Triumvirs alloit ren- 
verfer infadliblement la conftitution 


de la République. C'éfar parut tout d’un 


( a ) C’étoit le fentiment 
d'Epkiire, dont étoit At- 
ticus Ils croyoient que ces 
Simulacres croient compo- 
f^sde petits atomes qui fc 
détaciioicnt des objets. 
L’autre fentimenr étoit ce- 
lui des Stoïciens. Il o’eA 


pasqueilion ici de faire un 
commentaire Phyfique , 
car on voit aifïment que 
Cicéron ne prétend pas fai- 
re un raifonnement (e; icur, 
& qu’il n’acheve pas mê- 
me celui qu’il n’a commen- 
cê.quc pour badinct. j 
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^m.calpu».- Tribuns ; Vatinius écoic Te Chef de ces 


vws Bnu- Mercenaires, & leur commiffion étoit 
de fe rendre maîcres des rues , de s’alïu- 
rer particuliérement de toutes les ave- 
nues du Forum , & de s’y conferver tou- 
jours une fuperiorité de forces fur toutes 
les Faétions oppofées. 

Clodius ne s’étoit pas refroidi dans 
cet intervalle fur le projet de fon adop- 
tion , & n’ayant pas manqué de faire 
drefler une Loi conforme à fes vues , il 
follicitoit continuellement le Peuple de 
la revêtir de fon autorité. Les Trium- 
virs avoient fait entendre que leur 
delTein étoit de s’y oppofer ou du moinsr 
de demeurer neutres : mais ils obfer- 
voient les -mouvemens de Cicéron , 
pour régler leurs mefures fur la con- 
duite , qu’ils ne trouvoient point aulÏÏ 
favorable à leurs delTeins qu’ils l’a- 
voient efpéré. Il arriva que C. Antonius 
Collègue de Cicéron , qui avoir polïedé 
depuis fon Confulat le Gouvernement 
de la Macédoine , fut aceufé de plu- 
fieurs fautes dans l’adminiftration ae fa 
Province, & qu’ayant été jugé coupa- 
ble il fut condamné à l’exil perpetueL 


’ ' Coo^qlc 


r 
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Cicéron fut Ton Avocat ; dans la cha- An.dcR.694. 
leur de fes Plaidoyers , il fit avec fa js^‘ 
liberté ordinaire des plaintes fort vives c. juliu» 
du malheur des tems & de 1 ’oppreflion ^m.calpur- 
de la République. Ce langage conve- bib*- 
noit trop à la conduite de ceux qui gou- 
vernoient l’Etat pour en faire trouver 
rapplicatioii fort obfcure. Céfar en fut 
informé auflî-tôt , & les couleurs avec 
lefqüelles on lui peignit cette offenfc 
lui infpirerent tant de relTentimenc 
qu’il ne penfa qu’à la vengeance. L’af- 
faire de Clodius lui en offrit une occa- 
fion préfente. Il affembla immédiate- 
ment le Peuple, foutenu de Pompée 
en qualité d’ Augure , il fit paffer l’aéte 
d’adoption dans toutes les formes , trois 
heures après le Plaidoyer ( 4 ) de Ci- 
céron. En vain Bibulus , qui étoit revêtu 
auflî de la dignité d’Augure , fit avertir 
Pompée qu’il étoit à obferver le Ciel 
6 c à prendre les aufpices , fonétion pen- 
dant laquelle les Loix ne permettoient 
de traiter (b) aucune affaire devant le 

( ) Hora fotcaiïe Texta ge aliter atque â me diâa 
diei queilus fum in judicio étant deiulerunt. Hora no* 
cum C. Antonium defen* na , illo ipfo die , tu es 
derem quxdam de Rcp. adoptatus. Pro Dont. i6« 
qux mihi virafiiat ad eau- Suc ton. J. Caf, xo. 
fam miferi illius pertinere. ( h ) Negatet fas ede agi 
Hxc homines improbi ad cum Populo , cum ccelum 
quefdam viros fortes Ion* fervatum fit. Quodiedeta 
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/n.(ieR.«94. Peuple. Au lieu de faire attention à cec 
O s s! , il fe hâta de donner à P A6te toute 
c. Julius la force qu’il pouvoit recevoir , en y - 
Mx^ipuR- pafTa-t’rl fans oppolî-’ 
Kius bibu- tion ; & ce fut ainfi , que l’arc, comme 
Cicéron l’appelle , qui étoit (a.) bandé 
contre la République beaucoup plus 
que contre lui , fut enfin lâché par les 
artifices d’un furieux. Il ne lui refta plus 
le moindre doute des malheurs qui al- 
loient fondre fur l’Etat & fur lui 5 car la 
porte du Tribunat étant ouverte à CI0-’ 
diusi il s’attendit à lui voir garder peu 
de ménagement dès fes premiers coups’. 

Les titres d’adoption avoicnt la for- 
me fuivante j & ne demandoient que 
le confentement du Peuple pour ac- 
quérir la force & la qualité de Loi : 

»> Citoyens , vous êtes uippliés de vou- 
» loir que P. Clodius foit déclaré , 

*» dans l’intention & pour routes les 
M fins de la Loi , aulîî réellement le fils 
w de Fonteiusque s’il étoit forti de fon 
M corps dans un mariage légitime ; & 


tex cutiata lara efle dicatur, 
audcs negare de coclo ciTe 
fcrvatiim ? Edcfl præfens 
vir fingulari vimiteM. Bi- 
bulus : hune Confiilcmillo 
ipfo die contendo fervafle 
de ccclo Pyo Dont, i j 
V (u) Fuctac illc annus , 


tanqiiam intcntiis arcus in 
me unum , ficut vulgore- 
rum ignaci lâquebantur , 
re quidem vera iniiniver- 
fâ Keinpiib. tradiiflione ad 
plebem furibunJihominis. 
Pro Sext, y. 
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* que Fonteiiis aie fur lui le pouvoir An.dcR.tf54, 
V de vie & de mort, comme un pere 
M Ta fur fon propre fils. C’eft , Ci- c. julius 
*» toyens , ce que vous êtes priés 
w confirmer > fuivant le défit du Sup-N'us bibu- 
plianr. (a) 

Il y avoir trois conditions nécef- 
faires pour rendre ces Aétes réguliers. 

La première , que celui qui adoptoit fût 
plus âgé que le fils d’adoption , & que 
non-feulement il eût pane l’âge d’avoir 
des enfans , mais qu’il n’en eût point 
eu dans le cours ordinaire de la nature 5 
en fécond lieu , que la Religion & la 
dignité des deux familles n’en reçulfent 
aucune altération j enfin qu’il n’y eût ni 
fraude ni collufion , & qu’on ne fe pro- 
pofât point d’autre but que les effets 
naturels d’une véritable adoption. La 
difeuflion de ces trois articles apparte- 
noit au Collège des Prêtres ; s’ils 
approuvoient la demande après une 
jufte délibération , elle étoit propofee 
aux Citoyens qui faifoient leur féjour â 
Rome , 6 c le fuccès dépendoit de leurs 

(tf) Les Jurifconfultes Mais il ne paroîc pas que 
& Cous les Ecrivains mo cetee didiuuUon fuc con- 
dernes fondés fur Aulu- nue du tems de Ciccron, 

Celle , appellent cccce ef- qui en parlant de l'Aéle de 
ppce d’adoption qui croit Clodius ne le nomme ja- 
confirmée par tinc Loi du mais qu’un Aftc d’adop- 
J’fuple , une *drogatkn. tien, 
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c. [Julius qu’un Aueure écoit occupé des ôbferva- 
m.c'alpur.- fions de Ion emploi. Il le trouvoit dans 
Nius uiBu- l’affaire de Clodius qu’aucune de ces 
conditions n’avoic été obfervée. On 
n’avoit pas même confulté le Collège 
des Prêtres. Fonteius , qui adoptoir , 
ctoit un homme marié , qui avoir en- 
core fa femme & des enfans , qui étoin 
d’une naiflance obfcure , & dont lage 
ne paflbit pas vingt ans j tandis que 
Clodius en avoit trente-cinq , & tenoit 
un des premiers rangs de Rome par fa 
ualité de Sénateur & par la nobleflc 
e fanaiffance. D’ailleurs il ne paroif- 
foit point d’autre but que d’éluder la 
Loi , qui regardoit les Tribuns j & Clo- 
dius en effet n’eut pas plutôt remporté 
les fuffrages du Peuple qu’il fut éman- 
cipé ,c’eft-à-dire , délivré par le perc 
qu’il venoit (a) de fe donner j de tou- 


An dcR.(?94- fuffrages. Mais on ne pouvoir porter 
^c oss.^ aucune affaire à ce Tribunal pendant 


( <» ) Quod jus eft adop- 
cionis , Pontifices ’ Nempe 
UC is adoptée qui neque 
procrearc jam liberos pof- 
lit , & cum potucrit , fit ex- 
percus. Qux denique caufa 
cuique adoptionis , qux ra- 
tio generum ac dignitatis , 
qux facrotum , quxri à 
Pomificum Collegio folet. 
Quid cil botum ia iila a* 


doptionequxfitumî Adop- 
tât annos viginti natus, 
eciam minoc , Senacotem. 
Liberorum - ne caufa ? ac 
procrearc poceft. Habct 
uxorem j fufeepit etiam li- 
beros; qux omnis ratio 
Pontificum , cum adoptave- 
re, elle debuit. Sec. Pr» 
Dm, Ad Pmtif.ii, 
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t?es les obligations qu’il avoit contra- An.deK.'s?4^ 
< 5 tées. Mais ces obftacles n’étoient pas 
capables d’arrêter Céfar , qui prenoit c. juliu* 
toujours la plus courte voye pour arri- m calpub.- 
ver à fon terme , & qui comptoir pour nius bibu- 
rien les formalités & les Loix lorf-*’'^** 
îcroyoit aflez fort pour les mé- 

autre elTai de forces , qui exerça 
les deux Confuls , regardoit la publi- 
cation d’une Loi Agraria , que Céfar 
»» avoir préparée pour faire diftribuer 
M les terres de la Campanie à vingt 
» mille pauvres Citoyens , dont cha- 
*» cun n’avoit pas moins de trois en- 
»» fans. Bibulus recueillit toute fa vi- 
gueur pour s’y oppofer , & parut au Fo- 
rum accompagné de trois Tribuns & de 
tout le Corps du Sénat. Autant de fois 
que Céfar entreprit de recommander fa 
Loi , il inlîfta fur les raifons de la rejet- 
ter, en déclarant qu’elle ne pafleroit 
point fous fon Conuilat. De la chaleur 
des paroles on en vint aux coups j Bi- 
bulus fut indignement traité , fes fait- 
ceaux furent brifés , on le couvrit d’or- 
dures , fes trois Tribuns furent bielles , 

& tout fon Parti abandonna le Forum , 
chalïe (a) par Vatinius, qui fervit de 

( 4 ) Idem^ue tu, nomme Cxûris , clementiiliml 


qu’il f 
prifer 
Un 
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chef à la Fadion de Céfar. Le uimulce 
commençant à s’appaifer , Céfar enga- 
gea Pompée ôc CrafTus à fe montrer fur 
la Tribune aux Harangues , pour décla- 
rer au Peuple ce qu’ils penloient de la 
Loi. Pompée , après en avoir fait un 
long éloge , protefta pour condufion , 
que 11 quelqu’un avoir la hardielle de 
s’y oppoler avec l’épée , il fçauroit la 
défendre avec fon bouclier. CralTus 
ayant applaudi à ce difcours , prella le 
Peuple de la recevoir , par de nouvelles 
inftances. Elle paiTa ainlî (a) fans autre 
oppolition. Cicéron étoit abfent de la 
Ville , mais il parle de cet incident 
avec la derniere indignation dans une 
Lettre à Atticusi & la conduite de Pom- 
pée qui avoir foutenu Céfar ( b ) dans 
une îi odieufe .entreprife , lui parole 
inexplicable. Le Sénat & tous les Ma- 
giftrats' s’obligèrent à l’obfervation de 
cette Loi par une claufe fpéciale ; & 
Caron même , après avoir déclaré 
publiquement ( c ) , qu’on ne l’y feroit 

atquc optimi viri, fcclerc dePomp. 
vero atque audacia tua, ( 4 } Dio. Tbid. }S. ^t. 
M. Bibuliim Foro, Curia , [b) Cuîeus quidem no- 

Templis , locis publicis lier, jam plane, quid co- 
Qmnibus expulilTcs , indu- giret, nefeic. Ad Att. x. 
fum demi contineres. In 16. 

Vatin. 9. Dio. 38. SUeton. ' {c } Dio, Ibid. 

J. C/ff. 10, Plntarq, Fit' -, 

jamais 
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jamais confentir , fut forcé de fe ren- An.dcR.ff94 
dre. _ _ ^ 

Le jour fuivant , Bibulus fit fes plain- 
tes au Sénat de la violence qu’il avoit 
effuyée ■, mais trouvant l’Arfemblée fi n«us 
froide Sc fi confternée que perfonne 
n’eut la hardicfïè de lui répondre , 
il prit le parti (a) de fe retirer , 
en proteftant que pendant huit mois 
qui lui reftoient jufqu’à la fin de 
fon Confulat il fe tiendroit renfermé 
dans fa raaifon , fans exercer autre- 
ment fon emploi que par fes Edits. 

Cette démarche étoit foible pour un 
Magiftrat qui fe voyoit armé de l’auto- 
rité fouveraine j car fi elle fervit à 
faire tourner la haine publique fur fon 
Collègue , elle encourageoit aulTi la 
Faétion oppofée , qui demeuroit com- 
me en poflelîîon du champ de ba- 
taille. 

Comme Céfar n’avoit penfé qu’à 
s’attacher le Peuple par la Loi Agraria , 
il faifit prefqu’en même tems l’occafion 
d’obliçer auflî les Chevaliers , en les 


( 4 ) Ac poftero die in tionem ut quoad poteftare 
Senatu conquedum , ncc abirec , domo abditusnihil 
quoquam reperco qui fuper aliud quam per ediâa ob> 
tali condetnatione referre nuncinet. Sueton. 
aut cenfere aliquid aude- lo, 
rct, in eam coegit defpcra- . 

Tome IL E 
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An. j£R.(î94. délivrant du fâcheux Contrat qui exci- - 
^c o s sf depuis fi long-tems leurs plaintes, 
c. juuus II leur remit le tiers de ce qu’ils (a) s’é- 
m.calpur- toient engages a payer ; & Caton s y 
Nius bibu- étant oppofé avec la fermeté ordinaire , 
il le fit conduire fur le champ en prifon . 
Après une entreprife fi hardie , il s’at- 
tendoit que Caton porteroit fon appel 
aux Tribuns j mais lui voyant prendre 
le parti de la patience , ôc faifant ré- 
fléxion qu’une violence de cette nature 
le rendroit plus odieux que jamais , 
fans qu’il en pût tirer aucun fruit j il 
fe fervit de l’entremife ( b ) d’un des 
Tribuns pour faire demander fa liberté. 
Dans une autre AlTemblée , il engagea 
le Peuple â ratifier par une Loi fpéciale 
tous les Aétcs de Pompée ; & piqué d’y» 
trouver encore de l’oppofition , il traita 
d’une maniéré fi terrible & fi humi- 
liante Lucullus , qui s’y oppofoit le. 
plus vigoureufement , qu’il le força de 
tomber à fes genoux pour lui (c) deman- 
der pardon. 

La conduite qu’il tint â l’égard de 
Cicéron fut plus relpeébueufe. Il fe 
fe fervit encore de Balbus pour lui faire 

‘ (a) Dio. }8. 61. niarum metum injecit, ut 

(ù) Vie de J. Céfar. ad genua ultro accidciet. 

' ( r } L. Lucullo liberius Sutt, J, C^tf. lo. 

rcfiAemi, tantum calum- 
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entendre qu’il croyoic avoir befoin de 
fon aflîftance dans la publication de fa 
Loi des Champs.' ( <* )< Mais Cicéron 
trouva des precOttes pour palfer le mois 
djAvril ôc le mois de Mai a fa Maifon 
d’Antiiim i ou étôienr ' la 'plus grande 
partie de fes Livres , s amufant à l’étude 
ou à compter , dit-il , les vagues de la 
Mer. Il avoir formé à la priere d’Atti- 
cus le plan d üU' lîftême de G eographi e j 
mais il en fur bien -tôt rebuté par la 
féchereffe (ù) dufujer ,-qui ne lui parut 
fufcepriblé d’aucun ornement. Le mê- 
me ami lui ayant demandé deux Orai- 
fons qu’il avoir prononcées nouvellc- 
V répondit qu’il en-avoit 
déchiré U rie- '5 ôc qu’il ne commun!- 
qiiéroit paÿ' volontiers l’aiitte , parce' 
qu fellé ( r } conténoit les louanges de 


■ t 1 Nam aut fortiter 
renftendum c(l legi Agra- 
lise , in quo cft quæcun\ 
“ÿpiçati{> plena law- ! 
dis; aut quiefeendum, quod 
eft‘ ilbn dlffiniife-', atque 
ife- ïn Solbnfum* adf -An-'' 
tiurri s'auc etiarn adjuvan- 
dtim , ' qupd‘ à'-mc ^iunt‘ 
Cæfarem iîc expcâare ut 
lïon diibirçt. Ari 'Att. i. j.' 
Itaqne aul' libris me dclec-" 
t6 ,-'quorüiiV habeo' Antii 
fcftivam coplam , aut fluc-= 
tus'huin'cto.-'i'éiid.’W.i - -Jt 


. . (i)Ibid. 

, ( f ) Orationes me dua* 
iîoftulas , qUarum alteram’ 
non Hbebat feribere , quia 
abfcideram •, alteram, nç 
lâudarem eum quem ama> 
bahi. Ibid. 7. Ut fdat hic 
nofterHiCrofolymarius tra- 
du£tor ad Picbem , quara 
boiiam meis puriflîmis ora-; 
tibnibus gratiam tetulerit, 
quaruiîi' expeûà divinani 
Palirtodiâm. Ibid. 9. Ita- 
que Aneçdota, quæ tibî' 
uni legamus ,• Theoporn. 

• £ ij 


An.deR.ff94. 
Cicer. 48. 

C O s s. 

C. Julius 
Cæsar., 
M.Calpur.- 
Nius Bibu- 

LUS. 


Di'jiîi ;;d by Google 



An.Jc R..694. 
Citer. 48. 

C O s s. 

C. Julius 
C ES A R.. 
M.Calpur- 
NIUS BlBU- 
LUS. 


100 HIST. DE LA VIE ^ 
Pompée, qu’il auroic plutôt fouhaité de 
pouvoir recraéter. Dans l’humeur noire 
où il écoir , fon penchant l’auroit porté 
à compofer des inveétives. Il jetta même 
par écrit quelques traits dans ce genre , . 
dont il parle fous le nom d’Anecdo- 
tes , & qui étoient apparemment l’Hi- 
ftoire fecrcte de fon tems *, entreprife 
qui ne devoit pas être fans danger , 
puifqu’il marque à fpni ami que, cet 
Ouvrage étoit.dans un ftile encore plus 
fatyrique que celui de Theopompe , 
& qu’il ne pouvoir être communi- 
qué qu’à lui. Tous les Politiques étoient 
réduits à ce feul point , Jui, dit-il , de 
haïr les mauvais Citoyens & de fç faire 
un amufement d’écrire cpntr’eux. Et. 
pour lui >' puifqu’il avoir été contraint, 
defortir du VailTeàu après avoir aban- 
donné le gouvernail , il ne vouloir plus 
s’occuper (a) qu^à ôbferver tranquille- 
ment les naufrages, J ! 

(b) Clodius ayant furmontc lés obfta— 

. • . - , ' ' . ' •' 

pmo genere, aut etiam (v ) Suco Cunonem a>. 

arperiore niuko , pangen- dolcfcentcin veniile , me ■ 
tur. Ncqucaliudquidquam faluutum i -valde ejus fer- 
, nifî odillc im- . mo de . Publie cum tuit 
fTobos. Ad Au. 1.6. litccrjs congiuebat. Ipfe 
(a) Nunc veto cum cogar veroinirandum in modum 
exire de uavi,non abjedis teges qdillc fuperbos. Pcc* 
(cd recepeis gubernaculis , arque narrabac i^cenfam- 
cupioiAorum naufeagia è. eircjuyencutem, neq.i^éhzç) 
i ferre po0c^..4<^y^/^, 1.8^’, 
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dcsquonàvoicoppofésàfon adoption , An.de r.«? 4 . 
commença fans perdre un moment à o s 
briguer le Tribunat. Le bruit fe répan- c. jomus 
dit qu’il s’étoit élevé quelque différend 
• entre lui ôc Géfar. Il déclaroit effective- Bm» - 

ment, avec peu de mefures , que fon 
but en follicitant eet Office étoit de 
faire caffcr tous les A6tes de Céfar j tan- 
dis que de fon côté Céfar défavouoic 
ouvertement la part qu’il avoir eue à 
fon adoption , & lui conteftoit même la 
qualité dePlebeiên. Cette* nouvelle fut 
- portée avec empreffetnent à Cicéron , 
par ( 4 ) le jeune Curio , « qui l’affiifa 
»» que toute là jeune Nobleffe de Rome 
»» étoit fort irritée contre les Ty- 
»> rans , qu’elle ne pouvoit plus fup- 
porter leur orgueil , 6c que Memmius 
»> & Metellus Nepos s’éroient déjà dé- 
*» datés contr’eux. Atticus lui ayant 
confirmé la même chofe , il en reffentit 
d’autant plus de joye , que s’il lui re- 
ftoit , dit- il , refpérance de quelque 
bien , elle n’étoit plus que dans leurs 

(m) Incurric in me Ro- quicquam de illius adop- 
ma veniens Curio meus : tionc tulirte. Deinde fuum, 

Publius, inquit , Tribuna- Mciumii , Mcrclli Nepotis 
tiim plebis petit. Quidaisî exprompGt odium. Coni- 
& inimicillimus quidem plexus Juvencra dimifi , 

Caefaris, ôc ut omnia , it^ properans ad Epiftolas. 
quit , ifia reTcindat. Quid Ibid, il. 

Czfari inquam. Negat Te' . ‘ 

E iij 
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101 HIST..DE LA VIE . ' 
querelles & leurs divifions. La caiife 
de cette rupture avoir été le refus que 
Clodius avoir fait d’aller en Amballade 
vers le RoiTigrane. Les Triumvirs qui 
commençoient àfe lalTer de fon infolen- 
ce, & qui ne voyoient point croître Ion 
pouvoir fans jaloufie , avoient trouvé ce 
moyen de l’éloigner avec honneur j 
mais dans l’état préfent de la Républi- 
que Clodius fentoit trop bien fa propre 
importance pour facriner à de fi légers 
avantages les vues qu’il avoit dans le 
fein de Rome-, &, piqué au contraire 
que Céfar ne l’eut pas nommé entre 
les vingt Commifiaires qu’il avoit char- 
gés de la divifion des Terres de Cam- 

1 >anie , il étoit réfolu de ne pas quitter 
a Ville fans avoir tiré quelque fruit 
de fon Tribunat. Cicéron parlant de 
cette affaire à Atricus , lui marque qu’il 
en a reçu la nouvelle avec beaucoup de 
joye J & le prie d’en approfondir tous 
les refforts. >» Mandez-moi , lui dit-il , 
, « tout ce que vous en pourrez appren- 
» dre ou deviner , fur-tout (a) Ci Clo- 
M dius acceptera cette AmbafTade. 
M Avant que j’euffe ICi votre Lettre , je 
»» le fouhaitois. Ce n’eft pas affurémenc 
M que je craigne d’en venir aux mains 

(<« ) Ad Alt, 1. 7. ... 
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avec lui. Comptez que j’y fuis toucAn.dcR.fi94. 
préparé -, mais il me paroilïbit que 
s’il s’eft fait un mérite auprès du Peu- c. juluts 
pie en fe rendant Plebeien , il ne ‘^iJxAiprR- 
manqueroic point de le perdre par là/mus bibu- 
Quoi donc ’ lui aurois-|e dit , vous 
êtes-vous fait Plebeien pour aller fa- 
luer Tigranc ? Eft-ce que les Rois 
d’Armenie ne rendent pas le faluc 
aux Patriciens ? Que vous dirai-je ? 
je m’écoisbien préparé à tourner cette 
Amballàde en ridicule. Mais s’il la 
refufe , & fi fon refus ofFcnfe , comme 
vous me l’écrivez , ceux qui ont eu le 
plus de part à l’aétede fon adoption , 
cet incident nous prépare une belle 
feene. A parler finceremenc , on le 
maltraite unpeutrop.Premieremenr, 
eft-il jufte qu’ayant été feul d’hom- 
me dans la maifon de Céfar , il n’ait 
pu fe faire mettre au nombre des 
vingt que Céfar lui-même a choifis. 

Enfuite on lui promet une Ambafla- 
de , & on lui en donne une ancre. 

Peut-être réferve-t-on pour Driifuslc 
Pifaurien , ou pour Vatinius le beau 
Mangeur , celle qui eft lucrative , 
pendant qu’on en donne uneoùiln’y 
a rien à gagner , ôc qui eft dans le 
fond un honnête exil pour un hom- 
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« me teL^ue Clodius , dont leTiibu- 
»> nat dévoie être pour eux d’une Ci 
>» grande reffburce. AigrilTez- le, je 
» vous prie , le plus qu’il vous fera pof- 
>» fiblei On nepeut lauverlaRépubli- 
»* que qu’en mettant la divifîon entre 
»» ces gens-là , ôc le récit de Curioti 
*» m’en donne quelque efperance. Mais 
les évenemens firent bien-tôt reconnoî^- 
tre que cette apparence de querelle 
n’avoit été qu’un artifice*, ou que s’il 
étoit arrivé entr’eux quelque altera- 
tion , elle n’avoit point été plus loin 
qu’il ne falloit pour autorifer des bruits 
qui en trompant Cicéron & tous ceux 
qui étoient lans défiance , pouvoit les 
engager dans une déclaration trop pré- 
cipitée de leurs fentimens j fans comp- 
ter qu’elle fervît à diminuer quantité 
d’obftacles que Clodius devoir appré- 
hender pour fon élection. 

Cicéron retourna à Rome au mois 
de Mai , après s’être procuré une en- 
trevue avec Atticus , qui partit dans le 
mêmetems pour aller vifiter les Terres 
^u’il avoir en Epire. Dans le rang où 
croit Cicéron , fi la bienféance ne lui 
permettoit pas de renoncer abfolumenc 
aux affaires publiques , il prit du moins 
la réfolution de n’y donner que les 
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foins dont il ne pouvoir fe difpenler ,!An.dcR.(?94. 
& de renouveller toute fon ardeur pour ^ 
les exercices du Bareau. Cette occupa- c. juliu* 
tion écoit plus populaire , & lui faildit ^xalpur.- -• 
■beaucoup d’amis , fans l’expofer à l’en- nius Bi*v- 
■vie ni à la haine.' Il eut la fatisfadtion 
'de voir fa mailbn aufli fréquentée que 
jamaisjfon cortege auffi nombreux lorf- 
qu’il paroilibit en public, & de mainte- 
-nir fa dignité, linon avec l’éclarqui cori- 
-venoit . à fes àébions précédentes , du 
moins avec alTez {a) de grandeur pour un 
-rems d’oppreflion. Entre lesCaufes qu’il 
•plaida cet Eté, il défendit deux fois 
A. Thermus, & une fois L. Flaccus, 
qui furent tous deux abfous. Il n’efl: 
échappéiaiix- ravages* du tems que- le 
dernier de ces trois Plaidoyers , oiVles 

• chagrins qu’il s’étoit attirés noüvelle- 
. ment par la liberté de fon ftile ’ne l’em- 

- péchèrent point de mêler plulieurs ré- 
flexions hardies fur le milerable état 

• de la République. L. Valerius Flaccus 
•avoir été Préteur pendant’ le Confulat 
idc Cicéron, &c reçut alors les' remer- 
'cimens'du Séniatipour le zele& la vi- 

- gueur avec laquelle il avoir arrêté les 

(<«) Mc tamen ut op- parum fortitcr. Ad Alt, 
pteflts omnibus, non de* i. x8. 
inillciiutaaûs tebusgellis, ' . 

E V 
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An.jcR.694. Complices de Catilina. Il étoit accufê, 
c os s^’ Lælius , de vol & de rapine dans le 
Gouvernement d’Afie, qu’il avoitob- 
^ m.calpür. tenu en quittant la Préture. 

Quintus Cicéron, qui lui avoir (liccédé 
dans cette Province , la pofledoit depuis 
deux ans, lorfqu’il reçut de. Ton frere 
une Lettre qui conrenoit des avis admi- 
rables pour Ton adminiftrarion. Les 
maximes de modération & d’huma- 
nité, les réglés d’équité & de prudence, 
enfin tout ce qui peut fervir à la con- 
duite d’un Miniflre de l’autorité fou- 
veraine , y eft expofé d’une maniéré fi 
propre à faire le bonheur du. genre 
humain , qu’elle mérite une place dans 
le Cabinet de tous ceux qui gouver- 
nent , fpécialement de ceux' qui conv- 
-mandenr dans. les Provinces éloigîiées 
-de la Cour, & qui à, cette diftance du 
Souverain font plus fouvent tentés d’a- 
bufer de leur pouvoir. ' 

Enfin les Triumvirs commençoient 
fe faire craindre & détcfter;duvertc- 
-ment de fout le ntqnde,' &(. Pompée qui 
- croit le Chef ( <*) dq la Ligue-, 'fembloic 

(4) Qui fremitas, ho- tam pcræque omoihuï gc. 
minum ! Qui irati animi ! ncribus , Ordinibus , æca- 
Quantoiiïodionofterami- tibus ofïenfum. qirarahunc 
■eus magnus? Ibid. i. 1 1, ftatum qui hiiixc cft; nia- 
Scito nihil unquain fuifle gis'me herculr qùatn vtù 
Um infâme, um tiirpe, non modo piicaram 
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avoir en proportion plus de parc qu’un 
autre à la haine publique. « Ainli ces 
»» favoris du Peuple , dit Cicéron , 
M ont ( A ) appris aux gens les plus mo- 
»> deftes A les Jiffler. Bibulus ne fe lalToic 
point de les harceler par fes Edits , qui 
étoienc autant d’invedtives contr’eux 
& de proteftations contre leurs A6tes. 
Ces Edits étoienc reçus avidement de la 
Ville. Chacun en prenoit des {b) co- 
pies , & dans tous les lieux où il étoienc 
affichés la foule étoit fi grande qu’elle 
bouchoit le chemin. On élcvoit J 3 ibulus 
jufqu’au Ciel , quoique Cicéron affiire 
qu’il n’en pénétrdic pas ( c ) la raifon , 
a moins , dit-il , qu’on ne lui fît l’hon- 
neur de penfer qu’à l’exemple de Fabius 
il fauvoit l’Etat par fon inaétion j car 
toute fa grandeur d’ame fe réduifoit à de 
purs lentimens , qui n croient d aucune 
utilité pour le bien public. Cependant 
fes Edits cauferent tant de chagrin à 

( f ) Bibulus in cctlo cft, 
ncc quare fcio. Sed ica 
laudatur quaü unus homo 
nobts cunâando rellituit 
rem. Ibid. 19. Bibuli au- 
tcm ifta ma§;nicudo animi 
in com’tiorum dilacione , 
qiiid habet niii iplîus judi- 
cium , fine ulla commea- 
dacionc Keipub. > Ibid. 1 ;. 

E vj 


( a ) Populares ifii jam 
eriam modcfios homines 
fibilare docuerunc. Ibid, 

19. 

( b ) Traque Archilo- 
chia iii ilium édifia Bibuli 
Populo ica func juciinda , 
ut eum locum ubi propo- 
nuncur , pro muIticuJinc 
eorum qui legunc tranfire 
uequeam. Ad Att. i.xi. 
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An acR.6<)4. Célar qu’iJ s’efforça d’exciter la Popa- 
^coss.^’ ^ i’infulter dans fa Maifon , & 
c. Julius Vatiiiius {a) y donna l’affaut, quoique 
mxalpur- fuccès. Mais tandis que le Public 
VI us bibü- condamnoit & déploroit hautement 
tous ces attentats , fur -tout le jeune 
Curio à la tcte de la jeune Nobleffe , il 
ne fe trouvoit perfonne qui entreprît 
d’y apporter le moindre reraedc , dans 
la perfuafion où l’on étoit que la rcir- 
ftance auroit entraîné un {b) maffacre 
mutuel de tous les Partis. 

L’inclination du Peuple fe manifefta 


particuliérement aux Théâtres & aux 
autres Speétacles publics , où Céfar n’é- 
toit plus reçu qu’avec des applaudilfe- 
mens mornes , tandis que le jeune Cu^ 
lio n’y paroillôit pas fans être aufli ap- 
plaudi que Pompee l’avoit été dans tout 
l’éclat de fa gloire. Aux jeux Appolli- 
naires, le Comédien Diphilus ayant 
dans fon toile quelques vers qui paroif- 


( a) Patarat CæfarOra- 
tionc fua polFc impclli con- 
cioncm ui irci ad Bibiilum. 
Multa cuni fcdiciolîinnic 
diccrcc , vocem exprimcrc 
non pocuic. Ad Ait. t. ii. 
Qui Confulcm morti ob- 
jcccris , iuclu'uni obfcde- 
ris , extrahcrc ex fuis rcc- 
tis caâatuslîs. 

{.b) Nunc t^uidcm novo 


quodam morbo Civicas 
mocicur; ut cuin oinnes ca 
qux func aâa improbeuc, 
qusrantur, dolcaiit , varie- 
las in re nulia Ik , apettc- 
quc loquantur & jain clare 
gcmanc ; canien medicina 
nulla aHèratiit; ncquc e> 
nim rcHili (inc internecio- 
nc polTc atbiuaiuut. A4 
Alt. 1. to. 
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foient convenir au {a) caradtere de AnJeR.6?4; 
Pompée , on le força de les répéter 'J j 

mille fois , & les cris, les mouvemens c- Juliu» 
de rAlTcmblée , redou-bloienc li vive- m.calpuio. 
ment à chaque vers , qu’on avoir peine biB«- 
a les arrêter. Pompee rut extrêmement 
piqué de fe voir tombé fi bas dans l’efi 
ftime du Public. Toute fa vie s’étoic 
pafiee comme au fein de la gloire j 
il n’avoit connu les difgraces de la 
fortune que par leur nom : il n’en fut 
que plus fenfiblc à ce changement. 

» Voyezeombien j’ai de facilité à m’ac- 
» tendrir , écrivoit Cicéron à fon ami; 

» je ne pus retenir mes larmes Jorf- 
M que je le vis, le 2 5 de Juillet, haran- 
M guer contre les Edits de Bibulus. Lui 
qui autrefois ne paroifToit à la Tri- 
*• bune que pour parler de lui-n^ême 


{ .t)DiphiIus Tragædus 
în noftrum Pompciiinipe- 
tulanccr invcâut eft : No- 
^ra miferia tu es ma^nus , 
coacUis eft millics d»ccre v 
Tandcm'virtutem iflam 've- 
niet tempuf cum gtaviter 
gemes y rotius Thcatri cla- 
more dixit , itemque coc- 
tera. Nam & ejufmodi 
funt ii verlus ut in tempu? 
abiniintco Pompeii fcripci 
cfle vidcantur. si neijue le- 
ges nefjtte mores cogunt , 8c 

czteta nugno cum clomo 


re & fremicu di£hi ilint. 
Ibid. 1 9 , Valero Maxi- 
me ^ qui rapporte la même 
Hilloirc , ptLcnd que Di- 
phile en prononçant ceS 
paiTages étendeit les mains 
vers Pompée pour en faire 
remarquer l’application -, 
mais il paroît par certe 
Lettre de Cicéron , que 
Pompee étoit alors à Ca- 
pouë, où Céfar lui envoya 
un Exprès pour l’avertir de 
ce qui fe palloit à Rome. 
f^aLr, Max. , 
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An.dcR.fi94. M en termes magnifiques , adoré du 
^c o »» Peuple , applaudi de tout le monde : 
c. jutiüs •» qu’il étoit alors rabaifie & abbattu l 
^.calpur.. qu’on voyoit bien qu’il n’c- 

Kius BiBu- .J toit pas plus content de lui que ceux 
»» qui l’écoutoient 1 Le trifte fpec^acle 
»> pour tout autre œil que celui de 
” Crafiùs ! En confidérant de quel 
»» degré de gloire il étoit tombé , il 
M fembloit plutôt qu’on l’en eût pré- 
»> cipité , qu’il n’étoit croyable qu’il en 
»* fur defcendu de lui-même . Pour moi , 
M comme Apelle & Protogene auroienc 
M fans doute été fâchés de voir , l’un 
»* fa Venus , & l’autre fon Jalyfe cou- 
w verts de boue \ de même ne puis-je, 
w fans une extrême douleur , voir un 
*» homme fi étrangement défiguré après 
*» avoir pris tant de peine à le peindre 
« de mes plus belles couleurs. Il eft vrai 
« que depuis qu’il a contribué à l’a- 
doption de Clodius , tout le monde 
»» penfe que je ne dois plus être de fes 
** Amis ; mais j’avois un fi grand fond 
M de tendrefie pour lui , que les plus 
»* juftes fujets de plaintes n’ont pu l’é- 
» puifer. ( a ) 

( .* ) Ut illc tum humi- pliccbat ! O fpcûaciilum 
lis ! Ut demiflus eratil Ut uni Craflo jucun.um! 
Ipfe etiam iîbi , non eis Quanquam nemo putabac 
(olum qui adorant , dif- proptei Clodianura nego* 
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/ 'Ccfar commençoit à recueillir plus An dcR.iï94, 
de fruit de leur union, {a) Ses avan- 
tages angmenroient , comme il l’avoit c. Juliu« 
prcvû dans l’origine , à mefurc que la ^cWpua- 
xiaine Ce fortifioic contre Pompée. Il fe nius Bi**- 
çromettoit bien qu’en continuant de 
croître par les mêmes degrés , il rendroic 
enfin la balance de leur pouvoir tout à 
fait égale ; ou, fuivant l’idée que Florus 
nous donne des vues du Triumvirat, 

Céfar avoir befoin ( b ) d’acquérir de la 
dignité, CrafTus d’augmenter ce qu’il 
.en avoir déjà , & Pompée deconferver 
toute celle qu’il s’étoit acquife j de for- 
te qu’au fond Pompée ’étoit la dupe 
des deux autres -, au lieu que s’il s’étoit 
çUni avec Cicéron , & par conféquenc 
.avec le Sénat r, la différence de leurs 
talens ne pouvant faire naître cntr’eujc 
aucune jaloufie de puifîànce & de gloi- 
re , non-feulement il auroit concilié Tes 
intérêts avec ceux de la Patrie , mais il 
auroit confervé jufqu’à la fin de fa viç 
.ce jqu’il, s’étoit propole dans, les plus 
grandes vues de fon ambition , le cara- 

‘tiiim me illi arnicum elle ydl. P^tne, t, .44. ^ 

debere , tamen rancus fuit (h) Sic igrtur C.-efare 
anior , ut exhauriri nulla dfgniutcm comparare , 
poiTct injuria. 11 CrafTo augerc, Pompeir» 

(a) Cæfar animadvertc- rctinerc, eu. ientibus , ôni* 

“bat fCjinvi'ia communis niburqué’'fari’ct porentijB 
potentiz in ilium relcgata, cupidis,de inv.idénda Rcp. 
cooârmatutum viics Aus. fâcU*coaYeait.r<Éw(.i.ii« 
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An.JeR.^94. 6 tcre du premier & du meiUedr Ci- 
^*c os s"*^' toyen de Rome. Au contraire , par fôn 
c. Julius alliance avec Ccfar,il employoic foa 
^.(Jalpur- autorité à fe former un rival , donc îc 
Hius bibü- crédit commençoit à l’emporter infen- 
fiblemenc fur le lien , & fiirpalTa enf^ 
foutes Tes forces lorfqu’il les employa 
pour luiréfifter. Le mécontentement du 
Peuple parut néanmoins lui faire ouvrir 
les yeux. Il avoua fon erreur d Cicéron, 
en lui marquant f a ) quelque envie de 
prendre avec lui des mefùres pour fortix 
du précipice. Sa fituatiôn écoit difficile j 
s’il ne pouvoir avancer fans fe perdre*, 
il n’étoit pas plus aifé de reculer fans 
honte. Les honnêtes gens étoient de- 
venus fes ennemis , & les' Factieux ne 
l’a voient jamais aimé fincéremenf.' Ci- 
céron le prelTa d’en venir au feul re'- 
'mede dont il put efpérer de folides 
effets j c’étoit de rompre immédiate- 
ment avec Céfar , & les argumens ne 
furent point épargnés pour en prouver 
abfülument la neceffité. Mais le bon- 


( 4 ) Sed , quoJ facile 
fentias , tardée ijîfum l’om- 
pcium , vehementerque 
poruicet , &c Ad Att. i. 
ai. Primuin igitur illud 
te feire volo Sampficeta- 
num nodrum'amicuin ve- 
henicuter ftams fut pœai- 


rere , reftituique in eura lo- 
cum ctipere ex qiio decidic , 
dolorenique ‘uiim impcc- 
tire noUis 8c mcdicinâ ia- 
terdum apcrtc quærere j 
quant ego poflum invenirt 
nullaip. Ibid.!}, ' 
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heur de (4) Céfar prévalut. Il arracha An.daR. 69-4; 
Pompée à Cicéron j & s’en étant rendu 
maître encore une fois , il le lia fi bien , c. julîus 
qu’il'étoit trop tard lorfque Pompée en- ^mxaÎpuk- 
treprit de fe dégager. «'ut bibu- 

Mais pour faire prendre un autre 
cours aux inclinations du Peuple , ou 
du moins pour détourner d’un autre 
côté fon attention Céfar fe mit dans 
l’efprir d’amufer la Ville par la décou- 
verte d’une nouvelle confpiration con- 
tre la vie de Pompée. Il fe fervit de 
Vettius qui l’avoir chargé lui -même 
d’avoir trempé dans celle de Catilina j 
ôc lui offrant le moyen de réparer cetre 
ofïènfe, il l’engagea à jettcr l’accufation 
d’un complot fur le Parti oppofé au 
Triumvirat j & particuliérement fur le 
jeune Curio , qui s’étoit fignalé par fon 
oppofition. Vettius chercha d’abord a 
s’infinuer dans la familiarité de Curio , 

& lui fit enfin l’ouverture du deflèin 
qu’il feignit d’alTàfliner Pompée. Il 
s’attendoit à recevoir de lui quelques 
marques d’approbation ; mais ce jeune 
homme communiqua auffi-tôt cette con- 

( a ) Ego , M, Bibulo , Cæfaris conjunftione avo- 
præftamillîmo Cive , Con- catein. In quo Cæfar feli- 
lule , nihil prætermifi , cior fuit 5 ipfc cnim Pom- 
qitancum faccrc niciquepo- peium à mea familiaritare 
tui , quia Fompciuni â disj,uiui(. Philif, 1.. ib. 
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fidence à fon pere , qui ne perdit pas un 
moment pour en informer Pompée, 
i Ainlî l’affaire étant devenue publique , 
. elle fut rapportée le même jour au Sé- 
nat. 

Ce contre-tems déconcerta Vettius, 
qui avoir déjà pris des mefures fort 
juftes. Il devoir fe trouver fur le Forum , 
avec fes Efclaves , armés comme lui 
chacun d’un poignard , être arrêté avec 
eux , & fe fauver dès la première inter- 
rogation , en offrant , pour fa grâce, de 
confefïèr volontairement toute la tra- 
me. Maisfe voyant prévenu parCurio, 
le parti qu’il prit devant le Sénat fut de 
nier qu’il lui eut tenu ce difcours. Ce- 
pendant il changea auflî-tôt de langage , 
& s’offrit fous la condition du pardon , 
à découvrir tout ce qu’il fçavoit. Il 
afïura l’Aflcmblée » qu’il s’étoit formé 
M réellement ( 4 ) un complot entre la 
»> jeune NoblefTè dont Curio étoit le 
»> Chef ; que Paulus y étoit entré dès 
»» l’origine , avec Brutus , &c Lentulus 
•> fils du Flamine qui ne l’avoit fait 
»» qu’avec la participation de fon pere j 
» & que Septimius Sécretaire de Bibu- 
M lus lui avoir apporté un poignard de 
M la part même de ce Conful. On 

(a) Ad An, Z. 14. < - 
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tfouva fort ridicule, qu’un homme duca-An.dcR.«94. 
raétere de Vcrrius fît intervenir le Con- 
fui, pour lui prêterun poignard.Le jeune c. junus 
Curio ayant été appellé pour répondre ^cTlpur- 
,à fa dépofition , le confondit tout d’un nius Bibu- 
•coup en lui prouvant qu’elle renfermoit 
des impoffibilités & des contradiétions. 

Il avoir déclaré que les jeunes Nobles 
dévoient attaquer Pompée furie Forum 
le jour que Gabinius avoir donné un 
combat de Gladiateurs , & que Paulus 
.devoir être le Chef de l’attaque ; mais 
il fe trouvoit que dans ce tems-U Paulus 
étoit en Macédoine. Le Sénat fit char- 
ger Vettius de chaînes , par un Décret 
qui défendoit de folliciter fa liberté 
lo'us peine d’être déclaré l’Ennemi pu- • 
blic. 

Mais Céfar n’étoit pas d’un caraélere 
à fe rebuter des premières difficultés. Le 
lendemain il produifit Vettius au Peu- 
ple, fur laTribune, pendant que l’autre 
Conful n’ofa s’y montrer. Là, cet impu- 
dent lailîà échapper tout ce qui lui vint à 
. l’efprit fur les affaires d’Etat. Il retrancha 
Brutus de fa dénonciation , quoique 
dans le Sén.at il l’eut chargé très-forte- 
ment. Il aceufa d’autres perfonnes donc 
il n’avoit pas donné le moindre foupçon 
le jour précédent comme LucuUus :» 
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avec qui il prétendit avoir entretenu ddi 
intelligences par l’entremife de Fan- 
nius. Il aceufa aulïi L. Domitius , ajou- 
tant que cetoit de fa Maifon qu’on 
devoit fortir pour fe jetter fur Pompée. 
Il ne nomma pas Cicéron j mais il aüura 
qu’un Sénateur d’une grande éloquence 
& du rang Confulaire , lui avoir dit 
qu’on auroit befoiu d’un Servilius 
Aliala , ou d’un Brutus. Enfin ayant été 
rappellé pat Vatinius , quoique le Peu- 
ple fut déjà congédié , il ajouta qu’il 
avoir oiii dire à Curio que Pifon , gen- 
dre de Cicéron , & M. ( <# ) Laterenlîs 
étoient aufli du complot. 

Tous ces artifices n’eurent pas néan- 
moins d’autre effet qu’une infinité d’en- 
treprifes du meme genre , qu’on voir 
échouer par un excès d’ardeur dans ceux 
qui les poufïent. Le ridicule aflemblage 
d’un trop grand nombre de circonftan- 
ces impolîibles , fit juger à tout le monde 
que les aceufations de Vettius fe détrui- 
loient d’elles-mêmes & qu’elles n’a- 
voient pas befoin d’autre réfutation. 
Céfar ne pouvant doüter que fi l’on fai- 
foit le procès à ce miférable , route l’in- 
trigue ( ) ne fût bien-toc découverte , 

(rf) AH Att. 1 . 14. In Va- ( t > Frcgerifnc in carce- 
tiii. Il, Sucton. J. Cæf.io. re ccrviccs ipfi illi Vccrio^ 
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le fit étrangler dans la prifon. An.de R.<rj4. 

Le Sénat tenoit comme en réferve o s 
un moyen de le mortifier. C etoit de lui c. juliuj 
faire tomber a l’expiration de fon Con- ^M^CAipuR.- 
fulat quelqu’emploi de peu d’impor- niu* Biau- 
tance , tel que la furintendance des^'^*' 

Bois & des Chemins , ou tout (a) autre 
Office qui ne lui donneroit pas le pou- 
voir de nuire. La diftribution des Pro- 
vinces appartenant aux Sénateurs par 
un ancien ufage & par une Loi expreuè , 
le Peuple n’avoit jamais donné d’at- 
teinte à cette prérogative , & la ven- 
geance du Sénat lembloit ainfi fort 
affijrée. Mais Céfar , qui comptoit pour 
rien les droits & les uiages lorfqu’ils ne 
s’accordoient point avec fes intérêts , 
s’embarrallà jjeu de nuire à un Corps 
dont ( é ) il etoit Membre , & s’adref- 
lànt au Peuple par l’organe du Tribun 
Vatinius , il fit pallèr une Loi fans 
exemple , qui lui accordpit pour cinq 


ne quod indicium corrujJti 
judicis excarec. In Vatin, 
X 1 . Cxfar derperans tam 
præcipicis conHIii even- 
tura , iniercepifïc veneno 
iudicena creditur. Sutt, 
j. C*Ç. 10. Plut. Vit de 
Lucul.^ 

(a) Eandem ob caufam 
opéra optimatibus data eft 
ai: Provindæ biiutis Con- 


Ailibus minimi negocii , 
id eft fylvz coüerque de- 
cernereotur. Suet. 19. 

( t ) Tu Provindas Con- 
fulares, quas C. Gracchus 
qui unus maxime popularis 
fuit, non modo non abflu- 
lit Senatu, fed ctiam ut 
neceiTe eilètquotanniscon. 
(f iiui per Senatum , decren) 
lege junzic. Pro Dom. . 
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ans la Gaule Cilalpine , avec l’addition 
de l’Illirique. Ce fut une cruelle at- 
teinte au pouvoir du Sénat. Le Peuple , 
fans y penfer , fe trouva ainli en pof- 
feflîon d’un droit qu’il n’avoit jamais 
exercé ,&(<«) auquel même il n’àvoir 
jamais prétendu. Les Sénateurs s’apper- 
cevant que toutes leurs oppofitions fe- 
roient déformais inutiles , ne firent pas 
difficulté (b) de joindre encore la 
Gaule Tranfalpine au Gouvernement 
que Céfar s’étoit procuré malgré eux } & 
comme il leur avoir fait lui -même 
cette demande , ils fe hâtèrent de la lui 
accorder par un Décret , de peur que 
recourant encore au Peuple il n’«tablît 
trop bien une méthode fi contraire à leur’ 
autorité. • ‘ • 

- Cicéron fut bien-tbt’ expofé à des 
frayeurs plus perfonnelles , de la part 
de Clodius , qui venoit d’être élu Tri- 
bun fans oppofition. L’àbfehce d’Atti-’ 
eus étoit un autre fujet de chagriii qui, 

* .* î . 

{a) Eripueras Senatuî' In ‘ 

Provinciæ aecernenda: po- [b ) Initie quidem Gai-' 
tellatcm, Impcratoris dtf- liam Crfalpinam ,adjunfto 
ligendi judicium , Ærarii Illyrico , lege Vatinia ,ac-’ 
difpenfationem, quat num- cepit: mox per Senatum , 
quam fibi Pop. Romanus comatatn quoque; verras 
appetivic, minquam'hæc Patribus ne fi ipfi negaf- 
à^'uinmi concilii gubema- fent , Popiilus 8c hanc da- 
tionc auferre conatus cft; ttt. Sueton, 
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les augmentoic , parce qu’ayant des An.dcR.(î94. 
liaifons particulières avec les Clodiens ^'c o sf.*’ 
il auroit pu rendre fervice à fon Ami , c. julius 
foit en détournant Clodius de fes def- ^m^alpok- 
feins , foit du moins en trouvant le mus* Bibu- 
moyen de les approfondir. Cicéron le 
prelToic avec les dernieres (a) inftances 
de fe rendre promptement à Rome. 

» Si vous m’aimez , lui écrivit - il , 

J» autant que vous m’aimez en effet , 

» tenez -vous prêt à partir au pre- 
» mier ligne j mais je rais ôc je conti- 
» nuerai de faire tout ce qui dépendra 
M de moi pour vous en épargner la 
» peine.. . : . Mes défîrs {b)-ôc mes 
» affaires demandent également votre 
« préfence. }e ne manquerai ni de 
» confeil ni de courage , & je me croi- 
» rai très-fort,pourvu que vous arriviez 
» à tems. Je luis content de Varron. 

» Pompée parle divinement Que 

« n’êtes - vous demeuré ( c ) à Rome , 

*» lui difoit-il dans une autre Lettre î 
w Vous y feriez demeuré fans doute 


(<) Tu, n me amas tantum 
<]iwmû profeilo amas , ex- 
pedicus facito ut Ils , H in- 
clamare , ut accurras. Sed 
do opctam Sc dabo ne fit 
ncccfle Ad Alt. 1. 10. 

ib) Te cum ego dcfide- 
to , tum ctiam tes ad tcm> 


pus illud vocat. rlurimum 
confilii, animi, præfidii de- 
nique mihi, fi te adtempus 
videro , accefleriti Varro 
mihi fatisfacit. Pompciui 
loquitiir diviuitus. Ib, ai. 
(c) Ibid.aa. 
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An dcR.tf94. fi nous avions prévii tout cequejé 
*"'c^oss!^ w vois. Nous gouvernerions facilement 
c. Julius,, ClocUus , OU du moinsnous pourrions 
^c^ALPUR.- '* favoir quels font fes deflèins. Pour le 
mus b^bu- „ préfent , il s’asite , il s’emporte , il 
» ne Içait ce qu il veut j il menace bien 
** des gens , èc ne frappera apparem- 
» ment que ce qui fe trouvera fous fa 
w mai n . Quand il confidcr e à quel point 
»» le Gouvernement préfent eft odieux , 
» on diroit qu’il va fe jetter fur ceux 
»» qui ont mis les affaires dans cet état i 
« mais quand il fe fouvient qu’ils font 
»» les plus forts , & qu’ils ont des Trou- 
»* pes à leur difpofition , il fe rabbat 
” fur nous , & me menace tout à la fois 
»» de la violence , & des formes de la 
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Juftice Varron peut m'être d’un 

grand fecours , ôc s’y portera plus 
vivement lorfquc vous l’en preflèrez. 
On peut auffi découvrir & tirer de 
Clodius bien des chofes qui ne vous' 
échapperont point. Mais à quoi fert 
ce detail ? Vous me ferez bon à tout. 


” L’efièntiel , c’eft que vous arriviez 
»» avant que Clodius entre en Char- 
" ge Si ma Lettre (a) vous trouve 


( /I ) Quamobrcm , fi vola. Credibile non cft 
dormis , expergifcere. Si quantum ego in confiliis 
ftas , ingredcre. Si ingre- .& prudcntia tua, Sc , quod 
derisjcurrci fi curtis,aJ> maximuiQ efi quantum iu 

donc 
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w donc endormi , éveillez- vous. Si An.deR.594. 

M vous marchez, courez i fi vous cou- 
» rez, volez. Je ne fçaurois vous dire c. juuu* 
w tout ce que je me promets de vos con- ^m*calïur- 
» feils , de votre prudence , de plus en- nius bisu- 
*> core de votre amitié. * * 

Des invitations fi prefiantes font cori- 
noîtreàquel point le péril l’étoit auflî. 

Céfar ne fe propofoit dans cette affaire 
que de forcer l’efprit de Cicéron à 
fléchir & de le mettre entièrement dans 
fa dépendance. Il lui offroit des moye ns 
de fe défendre , tandis qu’il excitoit 
Clodius à le pourfuivre. Il lui propofoit 
de le faire entrer dans la Commiflîon 
établie (a) pour la diftribution des 
Terres 5 mais comme il n’y avoir point 
d’abord été defliné, & que la place 
qu’on lui offroit étoit celle de Cofeo- ^ 

nius , mort nouvellement , il ne crut • 

point que fa dignité lui permît de l’ac- , 

cepter ^ outre que fon penchant ne le 
portoit point à fe mêler dans ces affaire 
odieufes. » Céfar lui fit un autre offre , 

M & d’une maniéré fort obligeante. Il 
*> lui propofa d’accepter fous lui la 

amorc & fidc ponam. Ibid, cum morrui. Nihil me tur- 
1.13. pius apud homines fuiflêt, 

(a) Cofeonio mortuo, Sunt cnim illi apud bonOj 
fiitn iu ejus locum invita- invidiofi. Ibid. 19. 
tas. Id erac vocari ia lo- 

Tome Jl, F 
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>• Lieutenance générale du Gouverne- 
•> ment des Gaules , en lui repréfentant 
w qu’il ne pouvoit choifir une voie plus 
» uire & plus honorable pour fe mettre 
» à couvert du danger , & que n’étant 
»* point lié par des devoirs ( a ) génans 
il auroit la liberté d etre à Rome 
>* quand il le voudroit. Les inftances 
de Céfar furent prelTantes j mais après 
avoir héfité quelque tems , Cicéron s’en 
défendit. Il vouloir que fa fureté fut fon 
propre ouvrage , Sc fes feules forces 
auroient effeétivement fufïi,fi le Trium- 
virat n’eût pas pris parti contre lui. 
Cependant Céfar fut fi piqué de fon 
obftination , qu’il fe lia aufli-tôt avec 
Clodius dans le deflèin de l’opprimer ; 
& cherchant à s’exeufer dans la fuite , il 
en rejetta tout le blâme ( ù) fur l’opi- 
niâtreté de Cÿ^eron à rejetter l’offre de 


(a) A Cæfare vaidc li- 
beralitcr inviter in legacio- 
nem illam , lîbi ut iim le- 
gatus. Ilia Sc munitioi cil, 
(c non impedit quominus 
adlîm cum vclim. Ibitl. 
18. Cæfar mefibi vulcefle 
legatum. HonelUoc hæc 
declinacio periculi. Sedego 
hoc nunc repudio. Quid 
ergo cA ? Pugnare tnalo. 
Nihil tamen certi. Ibid. 
19 - 

(b) Ac folet, cum Te 


purgat, in me conferre 
omnem iAorum cempotuni 
culpam i iia me lîbi fuiHe 
inimictim , uc ne honorcm 
quidem à fe accipere vel- 
lem. Alt. 9, Z. Non ca- 
ruerunt fufpicione op- 
preflî Ciceronis Cxlac &c 
Pompcius. Hoc fibi contra- 
dixille videbacur Cicero , 
uod inter XX. viros divi- 
endo agro campano elle 
noluilTet . Paterc. z. 

45. 
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fon amitié & de Tes fervices. An.de R.S94, 

Pompée , qui craignoit apparem- *^coss* 
ment que Cicéron ne l’acceptât , lui c. Juûus 
proteftoit dans cet intervalle qu’il n’a- 
voit à craindre aucun danger. Il joignoit ««us uibu- 
les fermens aux proteftations. »> J’ai^'^** 

« parlé â Clodius , écrivoit-ilà Cice- 
M ron , je lui ai repréfenté que je palîe^. 

*» rois pour un Ami fans foi & fans hon- 
» neur , Ci vous étiez 'inquiété par un- 
»' homme à qui j’ai mis les armes à- 
» la main j que j’avois fa parole & celle 
” de fon frere Appius pour votre fû- 
« reté, & que s’ils ne me la tenoienc 
pas , je m’en rellentirois de maniéré 
*» à faire connoître à tout le monde 
» que rien ne m’eft plus cher que votre. 

*» amitié. Clodius m’a fait bien des 
« difficultés j mais à la fin il s’eft 
*> rendu , & .m’a promis de ne rien 
« entreprendre contre mes inclina- 
»» fions.. .Cicéron rendant compte à At-- 
ticus de tous ces détails , lui difoit avec 
cette noble fimplicité de cœur qui s’ac- 
corde fort bien avec la prudence i 
>» Pompée (a) m’aime & me chérit : 

(Æ) Pompeius oinnia i. Pompeius amar nos, 
pollicetur &c Cæfar,: qui- carofque habet. Credis» 
bus ego credo ut nihil de inquies : credo , prorfus- 
iQca comparacione dimi- mihi perfuadet. Sed quia , 
nuam. Ad Quint, Frat, i, ut -video , Pragmatici ho* 
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« Vous le croyez, me direz-vous loiii, 
» je lecrois •, il me l’a entièrement pcr- 
» fuadé. Mais puifque les Politiques & 
*> les Ppëtes mêmes nous avertillènt 
» qu’il faut fe tenir fur fes gardes & ne 
» pas croire legerement, je fais bien me 
>» précautionner , car cela dépend de 
». moii mais il ne dépend pas de moi 
». de ne pas croire. Que voulez-vous ? 
»» ajoute-r-il. Il m’aflure fans cclTe que 
» je n’ai rien à craindre , il me conjure 
»» d’être fans inquiétude , il ajoute mê- 
*» me qu’il fe fera plutôt tuer par Clo- 
M dius que de fouffrir qu’il entrepren- 
»» ne rien contre moi. Mais quelque 
jugement qu’il fallût porter alors de ce 
qui s’étoit pafîe entre Pompée &c Clo- 
dius , Cicéron s’appercevant que Clo- 
dius tenoit aux autres un langage fort 
different, & qu’il ne le menaçoit que 
de guerre & de ruine , commença en- 
fin à prendre une jufte défiance de 
Pompée, 3c à préparer pour fa défenfe 


mines omnibus hiftoricis 
præccpds, verfibus denique 
cavere jubciu &c vêtant cre- 
dcrc ; alterum fado , ut 
caveam; alterum , ut non 
crcdam , faccre non pofr 
Tum. Clodiusadhuc mihi 
dcnundat periculum.Pom- 
pcius affirmât non die pe- 
nculum, adjuiat , addit 


etiam fe prius occifum iri 
ab eo quam me violatum 
iri. Ad Att. i. lo.Fidem 
recepifle fibi fc Clodium Sc 
Appium de me : banc fi 
ille non fervarct , ita la- 
nirum:, ut omnes intelligCr 
rent nihil fibi antiquiiu 
amidtia nofira fuiüè , 

Ilfid, XI, 
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Tés véritables' forces c’eft-à-dire , le An.de 
Sénat , l’Ordre des Chevaliers , & les o s 
honnêtes gens de toutes fortes de con- c. Julius 
ditions , oui (a) étoient prêts à fe réu- 
nir pour la défenfe , de toutes les par- bibu* 
ries de l’Iralie. Les affaires étoient dans 
cette fituation , lorfque Clodius prie 
poflèfïion du Tribunat , où fa première 
démarche fut de faire au Conful Bibu- 
lus le même affront que Cicéron avoic 
reçu dans les memes circonftances , en 
ne lui permettant de parler au Peuple 
que pour prononcer le ferment. 

Q. Metellus Celer , qui avoir obtenu 
après fon Confulat le Gouvernement de 
la Gaule Cifalpine , auquel Ccfaralloit 
fucceder , mourut cet Eté à Rome, dans 
la fleur de fon âge & de fes forces, ôc 
d’une mort fi fubite qu’elle fut feup- 
çonnéede violence. On ne fit pas dif- 
ficulté de charger fa femme de ce cri- 
me. C’étoit Clodia , 8 c livrée, comme 
on la connoifïoir , aux intrigues & à la 
débauche , on fe perfuadoit affez na- 

(<t) clodius cft inimi', IbiJ. ii. Si diern Clodius 
eus nobis. Pompeius con- dixcric , rota Italia concur- 
firraat eum nihil fafturum ret ; fin antem vi agcrc co- 
efie coHTa me. Mihi péri- nabicur , omnes fc & fuos 
culofuin cil credcrc : ad bberos , & amicos , clien- 
refiftendum me paro. Stu- tes , libercos , fetvos , pe- 
dia fpero me fumma habi- cunias denique fuas poîU- 
nirum ointiium Ordinum. ccncur. Ad Q. Frat. 1. 1. 
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An.ftcR.tf94. rurellement qu’elle avoir été capable 
os s^' d’empoifonner Ton mari , autant pour 
c. Julius venger fon frere de toutes les oppofi- 
^m*ca1.pur.. tions qu’il avoir elTuyées de la part de 
mus BiBu-Metellus, que pour fe procurer plus de 
liberté dans fes commerces d’amour. 
Cicéron même l’en aceufa ouverte- 
ment dans fon Plaidoyer pour Coelius, 
où il fait une peinture fort touchante 
de la mort de fon mari , à qui il avoir 
rendu (a) une vifite dans fes derniers 
momens. Metellus , dont la voix éroit 
déjà fans force, lui avoir annoncé l’o- 
rage qui étoit prêt à fondre & fur lui 
& fur la République ; & fon feul re- 
gret , en expirant , avoir été que fon 
ami & fa Patrie fuffent privés par fa 
mort , du fecours qu’il auroit pu leur 
donner dans une fi runefte conjonéture. 

La mort de cet excellent Citoyen 
laifiànt une place vacante dans le Col- 
lege des Augures , Cicéron , tour éloi- 
gné qu’il éroit de briguer les faveurs 


( a ) Cum nie tertio 
die podquam in Curia, 
quam in roilris , quam in 
Repub. floruiilet, integer- 
rima æcatc. optimo habitu, 
maximis viribiis , etipcrc- 
tur boni.s omnibus atqiic 
univerf* Civitàci t cum me 
intiicns flenrem , fignifica- 
i*ac üitemipiis arque mo- 


rientibus vôcibus, quanta 
impenderet procella urbi , 
quanta tempeibas Civitati , 
ut non fe emori quam fpo- 
liari fuo prxddio Patriam, 
tum etiam me , dolerct.... 
Ex bac igitur domo pro- 
greda ilia mulier de veneni 
cclcrit.'iie diccre audcbic. 
PrvCeel. X4. 
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du (<* ) Triumvirat , auroit accepté vo- 
lontiers celle-ci fi l’on eût confulté fon 


penchant. Ecrivant de fa maifon de 
campagne à Atticus , qui étoit alors à 
Rome , » marquez-moi , lui dit-il , à 
M qui l’on deftine la place d’Augure ? 
» C’eft le feul endroit par lequel ceux 
» qui gouvernent pourroient me ten- 
» ter. Je vous avoue ma foibleffè. Mais 
*» après tout , pourquoi chercherois-jc 
« de nouveaux honneurs , moi qui 
»> veux renoncer à toute ambition , ÔC 
M ne plus penfer qu’à la Philofophie ? 
» J’y penfe tout de bon , & je vou- 
» drois y avoir penfé plutôt. Cepen- 
dant il parut enmite que ce defir d’être 
Augure n’àvoit été qu’un premier mou- 
vement , qu’il avoir comme jetté dans 
le fein d’un ami , ( ^ ) avec lequel il 
s’entretenoit auffi librement qu’avec 
lui-même , mais qu’il retrada aufli-tôr ; 
car on ne fçauroit douter que s’il eût 
demandé cette place , il ne l’eût obte- 


( « ) Et numquid novi 
omnino?.... Cuinam Au- 
gutacus deferatur ; quo 
quidem uno ego ab iftis 
capi potlum. Vide levita- 
tem meam ! fed quid egô 
h*c, quæ cupio doponere, 
& coco ailimo acque omni 
cura ’ (ïc in- 

quain in animo eu. Vcllein 


ab iniiio. Ad An. x. 

L’Auteur de l’Exil de Ci- 
céron lui prête ici une foi- 
bleflè & prend droit d’en 
faire des réflexions qui 
n’ont pas trop de fonde- 
ment dans ce récit, p. 41. 

( b ) Ego tecum tanqiiam 
mecum loquor. Ad Alt, 8 . 
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>nJoR.rt94. nue facilement j ôc dans une Lettre à 

c ü SS. Caton , qui ne pouvoir ignorer la vente 

c. Julius du fait , il déclare qu’il n’y a point peii- 

M.CAipuB.- : ce qui femble d’autant plus fincere y 

Nius BiBu- que n’étant qu’a vin^t milles de Rome , 
LUS. q . i » r r y 

il ne quitta pas un moment la loli- 

tude pour aller faire les follicitations 
dont il n’auroitpû fedifpen fer, s’il l’eût 
défilé férieufement. (a) 

Sa fortune paroilîbit fort chancel- 
lante. Ses ennemis avoient gagné tant 
de terrain autour de lui , que le moin- 
dre fecours de la part des nouveaux Ma- 
giflrats ne pouvoir manquer d’empor- 
ter la balance, (b) Caruliis s’étoic 
efforcé de le raffurer en lui répétant 
qu’il ne falloit qu’un bon Conful pour 
le foutenir , & que fi l’on exceptoit le 
I tems de Cinna , Rome n’en avoit ja- 
mais eu tout à la fois deux mauvais, 
îvlais cette fatale année étoit proche. 

( a ) Sacerdotium déni- ( b ) Audieram ex fa- 
que, cum qucmadinodum pientiifimo hominc Q. Gâ- 
te cxiilimarcatbitror, non tulo, non fxpe unum Con- 
tlifficillimc conicqui pof- fulcm improbum , duos 
fem , non appetivi. Idem veto nunqiiam poft Ro- 
poil injuriam accepram mam conditam , excepta 
lludui quam ornatilllmè illoCrnnanotcnipore, fuif- 
SenatùsPopuIiqiic Romani fe. Quare nieam caufam 
de me juJicia intercedere. fore firmidîmam diccrc 
icaque ôcAugurpofteafieri folcbat, dum vel unus in 
volui , quod antea ncgle- Repub. Conful eflet. Poji 
xeram. kptJK fam. IÎ.4,. red.in Sénat, 4, 


DE CICERON. Liv. IV. 119 
On devQic voir bien-rôt ce qui écoic 
fans exemple dans un rems tranquille , 
depuis la fondation de la République v 
deux Scélérats élevés enfemble à la Di- ' 
gnité fuprême. 

Ce titre éroit dûà L. Calpurnius Pi- An.dcR.^^ç. 
fon & à A. Gabinius, l’un beau-frere 
de Céfar , l’autre créature de Pompée^ calpur- 
ILiceron n avoir pas laille d en conce- a.gabivius. 
voir des efperances fort avantageufes 
avant qu’ils {a) fuflenc entrés dans 
leurs fonétions. Par le mariage de fa 
fille il fe trouvoit allié de Pilon , qui • 
avoir continué de lui marquer beau- 
coup d’attachement, & qui avoir même 
reçu de lui quelque fervice dans fon 
élection. En prenant polïellion de fon 
Office le premier jour de Janvier , Pi- 
fon l’avoit mis au troifiéme rang pour 
lui demander fa voix , c’eft-à-dire , im- 
médiatement après Pompée ôc Craffiis i 
de forte que fur de telles apparences 
d’amitié & de proteéti on, Cicéron pou- 
voir fe flater ( ù) que les deux Confuls 

^ « 

(a.) Coflfules feoprimè conftriâiim inimicis Rci- 
oftcndunr. Ad Quint, frat, publics tradidifli. Pofi 
1. 1. Tu mifcricors me af- red. in Sénat, j. /*» Ptjon, 
finem luum , qucm tuis co- 

niitüsprsrogaciveprimum (b) L’Auteur de l’Hî- 
cuftodcmpræfeceras,quem ftoirede l’Exil de Cicéron , 

Xalcndis Januariis tertio pour aggraver la perfidie 
ioco fenteotiam logatas, de Gabinius , afTure que 
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An.kR.fijç. ne Ce déclareroient pas du moins con-' 
os sf’ Mais fon erreur éroic d’autant 

L.CALPUR-plus rrifte qu’elle regardoit même le 

Clodius , par un Traité 
particulier qu’il avoir déjà fait avec 
eux , s’éroit engagé à leur faire obtenir 
du Peuple deux des meilleurs Gouver- 
nemens de l’Empire j la Macedoine à 
Pifon avec la Grece & la ThelTàlie , Sc 
la Cilicie à Gabinius. A ce prix, ils 
croient convenus d’entrer dans -tous 
leurs delTeins, & particulièrement dans 
* celui de perdre Cicéron , qui , pour 
exprimer leur infamie , ( /» ) les appêller 
fouvent Marchands de Provinces dr 
même de leur Patrie, 

L’un & l’autre étoient également 
corrompus dans leur morale , mais leur 
caraélere étoit different. Deux ans au- 
paravant Pifon \c) avoir été aceufé de 


Cicéron l’avoir défendu 
dans une caufe capicale , & 
produit un fragment du 
Plaidoyer •, mais il fe trom- 
pe, car cette defenfe eft po- 
uerieutc de pliifîenrs an- 
nées au Confular de Gabi- 
nius , comme on le fera 
remarquer dans fon tems. 
JEjf. de CitiT. r. 1 1 ç,- 
( a ) Foedus fcccrunr cum 
Tribuno Pleb. palam , ut 
abeo Provinciasaccipercnr 


quasvcllcnti id autem fer* 
dus mco fanguinc iéliinv 
fanciri polTedicebant. Pro 
Sext. lo. 

( b ) Non Confules fed 
Mercarores Provinciarum , 
aevenditores veftra: digni- 
tatis. Pojî red.in Senut. 4, 

{ r ) L. Pifo à P. Clodio 
_accufatus quod graves & 
intolciabilcs injurias locii» 
intulidet , haud dubite rui- 
nx metum fortuito aujûli» 
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Concuflîoa & de pillage fur les Allies. An.dcR.^jf, 

Il n’avoic obtenu fon abfolution que ^c"ss^* 
de la pitié des Juges, aux pieds def* l.cacpur.- 
quels il s’écoit profterné lâchement , 
dans le tems d’une pluie violente , & 
qui avoientcrû un homme de fon rang | 

allèz humilié , alFez puni , par cette 
miferable fituation dont il s’étoit levé 
mouillé & couvert de boue. Mais au 
fond c’étoit l’autorité de Céfar qui l'a- 
voit fauvé , & qui l’avoit en même- 
tems reconcilié avec Clodius. Dans fa 
figure il affectoit l’air 3c la contenance 
d’ün Philofophe , Ôc fon extérieur con- 
tribuoit beaucoup à lui donner le cré- 
dit de ce caraétere. Son regard (a) éroic 
févere, fon habillement négligé, fon 
langage fort lent, fes maniérés cha- 

TÎuvit ; quia jam fatis gra* plebeia & pane furca. Ca . ^ 

Tes eum panas fociis de pillo ita horrido ut &c. 

didè arbitrati funt, hue tamaeratgravitasinoculo, 

deduâuin neccdltacis , ut tanta contrafliotroniis , u( 

abjicerc fetam fuppliciter , illo fupercilio Refpublica , 

aut attollerc tam detormi- tanquam Atlante calum , 

ter cogeretut. yal. Max, niti videretur. Pro Sexi. 8. 

8. 1 . Quia triftem fompe- , quia 

(a) Quam teter incede- taciturnum, quia fubhor- 
bas ! quam truculentus ! lidum atqne inculcum vt- 
quam terribilis afpeâu ! debant ; 8c quod état eo t 

Aüquem te ex Batbaris il- nomifie ut ingcncrata fa- ■ J 

Iis , cxemplum veteris Im- ^iliæ frugalitas videretur, i 

perii, imaginem antiqui- favebant : etenim animm ‘ 

tatis , columen Reip. di- ejus vuitu , flagitia parictU * 

ceres intueti. Veditus af- bus tegebantur. | 

perè, noftra bac purpura ! 
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An.dcR.s 9 y. grines. C ecoir une vraie antique , une- 
repréfentation de l’ancienne Républi- 
l.calpur- que , qui joignoic à ces apparences 
!g1binujs’. de palTer pour un amateur 

de la Parrie,& pour un reftaurateur de 
l’ancienne difcipline. Mais ce mafque 
couvroit l’ame la plus vicieufe. Il étoit 
fans celïè environné de Grecs, pour- 
faire prendre une haute opinion de 
fon favoir y mais II les autres n’entrete- 
roient ce cortege que pour fe perfec- 
tionner dans les Sciences, (a) il ne^ 
cherchoit qu’à fatisfaire les pallions, 3c 
ces Grecs fameux n’étoicnt que fes 
cuifiniers , les miniftres ou les compa- 
gnons de fes débauches. En un mot, 
c’étoitun fale & péfant Epicurien, qui 
s’étoit vautré indignement dans les 
plus honteux plaifirs , jufqu’à ce qu’une 
faillie réputation de fagelle , la gran- 
deur de la nailTance , & les images en- 
fumées de fes ancêtres, avec lefquelles il 
n’avoit pas d’autre rellèmblance que 


( a ) Laudabat homoDo- 
fiiis . Philofophos ncfcio 
<}'Jos, jacebatin.îuo Græco- 
Tum tuEtore & vino-.. .... 

Græci IHpati , quiiii i|^ 
1 câulis, fæpc pliires. In Pi- 
fcn. 10. 17. His uticurqua- 
fi PræFeûis libidinmu lua- 
tuaa ; hi -volupraics omiies 


vefligant atque odoranmr. 
Hi funt conditores, inftruo- 
torefquc convivii , &c. 

Poji red^in Seniit,.6, Obre- 
pitti ad honores , errore 
hominum , commendatio>- 
ne fumofanini imaginum, 
quarum /îmile nihil habes 
prêter colorem. In Pif, i. 


DECICERON.Liv.lv. ijî 

celle de la couleur, leleverent au An.dcR.49f, 
Confulaç,qui fervit enfin àfairecon- 
noître fou véritable caraélere, l.calpur- 

Gabinius ( 4 ) ion Collègue , n etoïc a^ablnius. 
pasfouppçonnéd’Hipocrifie. En entrant 
dans le inonde il avoir fait profelEon 
dedébauche i léger, enjoué,voluptueux, 
toujours frifé & parfumé , fa vie s’étoit 
paffée toute entière dans l’habitude du 
jeu , du vin , & des femmes. Nul prin- 
cipe de vertu &: d’honneur ruiné fi 
abfolument dans fes biens, par l’excès 
continuel de fesdépenfes , que toute fa 
rcfiburce étoit dans la ruine de la Ré- 
publique. Pendant fon Tribunat , pour 
faire la Cour à Pompée il avoir expofé 
à la Populace le plan de la Maifon de 
.Lucullus , dans le deflein de faire con- 
Boître aux Citoyens jufqu’où les Sei- 
gneurs de Rome étoient capables de 
porter le luxe des bâtimens , en faifant 
entendre que ces richelîès étoient pil- 
lées du Tréfor public : & ce réforma- 
teur , accablé de dettes , réduit à n’ofer 
lever la tête , trouva le moyen de Ce 
faire bâtir , des profits de fon Confulat , 
un Palais beaucoup plus fomptueux que 


(a ) Altcr unguemrs af rum, fefellit neminem, &c, 
i?uens, calainidrata coma, Pro Sext, 9. Fro Dom.jfj, 
«Iclpicicos conTcios Aupro- 
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Ati.lcR.-îpî. celui de Luciillus. Il n’eft donc pasfur^ 
^co ss^^ prenant que deux Confuls de ce cara- 
L, CALPua.- 6tere , prêts à facrifier l’Empire même 
A.gadÏhws. ^ plaifirs , fulïènt prodigues de la 
fortune Sc de la fureté d’un fimple Con- 
fulaire, dont la vertu étoit pour eux un 
reproche continuel , & dont le feul 
afpeél: leur paroilibit un frein pour 
leurs vices. 

Après avoir corrompu les Confuls , 
Clodius tâcha d’enchaîner le Peuple par 
un grand nombre de nouvelles Loix 
qu’il fit à fon avantage. La première 
regardoit le bled , dont il établit que la 
diftriburion fe feroit gratis aux Ci- 
toyens. La fécondé étoit pour empêcher 
que les Magiftrats ne prilfent les aulpi- 
ces , ou n’obfervaflentle Ciel , pendant 
les Afiemblées du Peuple. Une autre 
rérablilToit les anciennes Compagnies 
de la Ville , dont le Sénat avoit aboli 
l’ufage , 6c permettoit d’en former de 
nouvelles. Par une quatrième Loi Clo- 
dius voulut fe concilier auflî les per- 
fonnes d’un plus haut rang *, elle portoit 
que les Cenfeurs n’auroient plus le pou- 
voir d’exclure un Sénateur de fon 
Corps, ni d’infliger à perfonne une note 
d’infamie , fans avoir aceufé 6c con- 
vaincu hautement le coupable. Toutes 


• G( 
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ces Loix {a) furent bien reçues de la An.dcR.(f 9 f, 
Ville , mais elles étoient hors de faifon. s 
La difcipline avoir befoin d'être fou- l^calpuh- 
tenue avec vigueur , & ces erabhfle- a,gab»kiu». 
mens ne tendoient qu’à la relâcher. Ci- 
céron , qui les crut inventées contre 
lui , & pour ouvrir le chemin à fa ruine , 
s’étoit adùré de loppofition de L.Nin- 
nius Tribun du Peuple , fiir-touc contre 
celle des Compagnies , qui fous pré- 
texte de les former, donnoit à Clodius 
la facilité de lever tout d’un coup une 
Armée (h) 6c d’enrôler à fon fervice 
toute la canaille de Rome. Dion Caflîus 
prétend que dans la crainte que cette 
oppohtion ne retardât fes autres pro- 
jets , il obtint de Cicéron par des in- 
ftanccs raifonnables & fous la condition 
de ne rien (c) entreprendre contre lui , 
qu’il arrêteroit ledeUein de fon Tribun. 

Mais le témoignage de Cicéron même 
nous apprend que ce fut par le confeil 
de fes Amis, qu’il prit contre fon propre 
fentiment le parti de fupporter des Loix 
qui étoient effeétivement fort popu- 
laires , & qui ne s’attaquoient point 

( rf ) Vid.Orat. inPifon, lerat, reAiruta , fed imnr-' 

& Notas Arcou. Dio» merabiliaquiddamnovaes 
j8. 67. Omni fotee urbis ac ferviti^ 

( b } Collcgia , non ca concitata. In Pif. 4. 
folum quæ Scaaïus fullu- . ( c ) Dio. j 8. tfy. 
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An.dcR.^9 y. encore direébemefit à lui 5 quoiqu’etî- 
tf’s si’’ l’expérience qu’il fit des avantages - 
L.CALPUR-que Clodius en avoir retirés , lui fît 
aIcab^n7us'.^î^^^^^ propre complaifance , & re- 
procher à. (a) Atticus de l’y avoir en- 

En effet le véritable but de toutes ces 
Loix étoit d’amener de meilleure grâce 
le dénouement de l’intrigue , c’eft à- 
dire , le banniflement de Cicéron -, & 
l’on s’en apperçut bien-tôt par celle qui 
les fuivit immédiatement , dont les ter- 
mes étoient •> que celui qui auroit fait 
w mourir un Citoyen fans les formes 
» ordinaires { b) de la. Juftice , feroic 
ti puni par l’interdiélion de l’eau & du 
»» feu. Cicéron n’éroir pas nommé , 
mais c’étoit le défigner clairement. Son 
crime étoit d’avoir condamné à la mort 
les complices de Catilina j de quoiqu’il 
eût été fécondé dan<; une Afîèmblée fo- 
lemnelle par les fuffrages unanimes du 
Sénat , ou l’avoir aceufé d’avoir violé 
les Loix & donné atteinte à l’autorité 
du Peuple. Ainfi fe trouvant réduit à 
à la condition d’un Criminel , il chan- 

( a ) Nunquam eflès paf- nnm indemnatum perimif- 
fus mihi pctfuadere utile fet, ei aqiia & igni intei- 
®obis elle legem de colle- diceretur. f^ell. Paterc. x. 
giisprofcrri. jij. 

(i> Qui Civem Rotna- 
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gea d’habic fuivanc l’ufage , & fe ht An.dcR.<;9f. 
voir dans les rues de Rome en robe 
noire & fouillée , pour exciter fur fon l. calpur;- 
fort la compalTioii des Citoyens. Cio- 
dius , à la tête de fa Populace , tberchoit 
pendant ce tems U l’occafion de l’in- 
fulter , & s’étant préfenté plufieurs fois 
à lui dans les rues , lui fit jetter de la 
boue ( aj Sz des pierres , en lui repro- 
chant fa lâcheté &c fon^ abbattemenu 
Mais Cicéron fe vit bien-tôt en état de 
ne pas craindre ces infultes. Tous les 
Chevaliers , au nombre de vingt mille , 
changèrent de robe comme lui , & l’ac- 
compagnèrent dans fa marche avec le 
jeune (b) CralTus à leur tête , pour im- 


(4)rlut. vie dcCiccr. 
Pro mepræfcntc ; Senatus, 
hominumque viginti mil- 
lia veftem mutaruDt. Pojf 
rtd.ad Quint. 5. 

( b ) Hic fubito cum in- 
credibilis in Capicolium 
multitudo , ex tou urbe , 
cunûaque Italia convenif- 
fet, vcfttm mutanJâ omîtes 
meque etiam omni raiio- 
nc ,privatoconfilio, quo- 
niâ publids ducibiis kefp. 
carcrcp, deiendendü puca 
runt. Erat codent tempore 
Senatus in æde Çoncordiæ 
cum flens univer^us Ordo 
CincLnnacum Confulem 
orabat , nam alter ille hor- 
(idus éc fevetus douai fc 


confulto tenebat. Qua tum 
fuberbia ccenum illud ac 
labes amplillimi Ordinis 
j-.rcccs & clariflîn^orunr 
Civium lacrymas- répudia- 
vit? Me ipfum utcontem- 
p(ît Helluo Patriæ ! . . . . 
Vcftris precibus â latrone 
ifto repudiatis , vir incrc- 
dibili ftde L. Ninnius ad 
Senatum de Rep. retulit, 
Senatufquelrcqucns rertem. 
pro mea falute miitandat» 
ccn'uit. Pxanimatus evo- 
lat c Senatu , advocat con- 
cionem... crrarc homincs,. 
fi etiam tum Senatum ali- 
quid in Repub. poiTc arbi- 
trarentur; vemnê temput 
iis qui ia cintote fuiflcai ^ 
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/n.dêR.«9î. plorer la procedtion ôc le fecours du 
Peuple. 

!.. calvvk- On ne peut fe repréfenter le trouble 

a!üab^kiu* 11 rcgnoit dans la Ville , ni les mou- 
vemens qu’on fe donnoit dans les deux 
Partis. Le Sénat s’alTembla au Temple 
de la Concorde, tandis que les Amis 
de Cicéron tinrent une autre AlTem- 
blée au Capitole , d’où les Chevaliers 
& toute la jeune Noblcllè fe détachè- 
rent pour aller fe jettcr aux pieds des 
Confuls ôc joindre leurs intcrcelïions 
en fa faveur. Céfar fe tint renfermé 
chez lui tout le jour , pour éviter leur 
rencontre. Mais Gabinius les reçut avec 
une hauteur infupportable , quoique 
leur demande fût fécondée par les fup- 
plications & par les larmes de tous les 
Sénateurs. Il fit les railleries les plus 
ameres de la perfonne de Cicéron & de 
fon Confulat , & toute la Compagnie 
ne remporta que des menaces ôc des in- 
fuites. L’indignation faifit tout le mon- 
de i & le Tribun Ninnius voyant les 
deux premiers Corps de Rome échauffés 
pour l’intérêt de fon Ami , fut fi peu dé- 


ulcifcencii Te. L. Lamiam 
in concione relegavit , eJi- 
xitcjue ui ab urbc abcflet 
tnJllia palluiiinducenta. Pro 
Sext, 11,11,15. Poji red. 


in Semtt. 3. Quod ante id 
tempus Civi RomanocoQ- 
tigit nemini. Epiji, fxm, 
11 . 16 . 
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courage par la violence du Conful , 
qu’il propofa ouvertement que le Sénat 
& tous les honnêtes gens de la Ville 
prilïent auffi l’habit de deuil j ce qui 
paffa auffi tôt fans contradiétion. Gabi- 
nius , furieux de ce Décret , courut du 
Sénat au Forum , & déclara au Peuple 
» qu’on s’étoic bien trompé jufqu’alors 
en s’imaginant que le Sénat, avoir 
quelqu’autorité dans la République 3 
que les Chevaliers payeroient cher ce 
jour du Confulat de Cicéron , ou 
l’on fe fouvenoit de les avoir vus , 
l’epée nuë , a la garde du Capitole ; 
que l’heure de la vengeance étoit 
arrivée pour ceux qui avoient alors 
vécu dans la crainte ; & confirmant 
fur le champ la vérité de cette mena- 
ce, il bannit à deux cens mille de 
Rome un Chevalier nommé L. La- 
» mia , pour s’être diftingué au fervice 
M de Cicéron par fon zele. Cet aéle 
d’autorité , dont il n’y avoir point en- 
core eu d’exemple , fut fuivi immédia- 
tement d’un Edit des deux Confuls , qui 
défendoir aux Sénateurs l’exécution de 
leur dernier Décret , & qui leur ordon- 
noit de reprendre l’habit ordinaire.Mais 
dans quelle Hiftoire trouvera-t’on un 
plus illuftre & plus glorieux témoignage 


M 


U 


An.dcR.gçy* 
Ciccr. 49. 

C O s s. 

L. Calpür- 

NlUi PiSOK, 

A.Gabiniv». 
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Art.de de l’eftime (a) publique , que celui dont 
^ s le Sénat venoit d’honorer Cicéron ? 
I-.calpur.- Cependant la rélolution qu’il avoic 
A. GAïimrs! changer de robe avoir été im- 

prudente ou du moins trop précipitée. 
Audi contribua-t’elle beaucoup à fa per- 
te. N’ayant point été nommé, ni perlon- 
nellement attaqué dans la Loi , il dévoie 
confidérer qu’elle n’étoit point injufte 
dans la généralité des termes , puif- 
qu’elle avoir pour objet ceux qui 
avoient fait mourir un Citoyen contre 
les Loix. Il n’y avoir rien à conclure 
de-là contre lui , du moins avant que 
d’avoir examiné s’il étoit dans le cas , & 
c’étoit la matière d’un Procès. Ainfi par 
fa précipitation à fe reconnoîtte acculé , 
il epargnoit de l’embarras à fes Adver- 
faires , il ôroit le courage à fes Amis , 
& fa fituation devenoit beaucoup plus 
difficile j au lieu qu’en affedant d’abord 
de regarder lal oi comme une chofequi 
n’avoit point de rapport à lui , & fe 
défendant avec fermeté lorfqu’on au- 
roit entrepris de lui en faire l’appli- 
cation , il pouvoir efpérer d’échapper à 
la malignité de fes Perfécureurs. S’il 

( a ) Quid enim quif- nos omnes privato confen- 
quam poteft çx oinni me- fu , & univerfiicn Scnatiim 
moria fumere illuftrius , publico confilio miitaffé 
quam pro unocivc&bo- veftem? Ef. 
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reconnut fon erreur , ce fut malheu- An.deR.ÿ^^. 
reufement trop tard ; & dans (a) les ^cosT’ 
plaintes qu’il fit à Atricus , il lui repro- l.calpur.- 
eha » qu’ayant l’efprit plus libre àc 2 g 
» crainte , il ne l’eut point empêché de 
»» commettre des fautes fi groffieres. 

Comme le Conful Pifon ne s’étoic 
point encore déclaré ouvertement con- 
tre lui , il fe fit accompagner de fon 
gendre , qui étoit proche parent de ce 
premier Magiftrat , pour lui rendre 
une vifite. Son efpérance étoit encore 
de s’en faire un défenfeur. Ils fe rendi- 
rent chez lui vers onze heures du ma- 


tin -, & fuivant la defeription que Cicé- 
ron en fit au Sénat , ils le trouverenc 
Portant d’un petit cabinet fort mal pro- 
pre , avec la fraîcheur qui convenoit à 
la débauche dans laquelle il avoir pafle 
toute la nuit , fes mules aux pieds , la 
tête enveloppée , ôc l’haleine fi puante 
de vin qu’il étoit impoflible d’en fup- 
porter l’odeur. Il leur fit des exeufes de 


(a ) Nam prior lex nos 
nihil lædcbati quamd, uc 
proinulgaca , laudarc 
voluidcm , auc , ut erac 
ncgligenda , negligerc, no^ 
cerc omnino nobis non 
pomifllt. Hic mihi pti- 
mum meum conlllium non 
defuit, fed ctiani obfuit. 
Caci, cqeci inquam fui- 


mus in veftitu mutando, in 
populo rogando. Quod 
nin nominatim mccum agi 
cŒptum cflèt , pcrniciofum 
fuit. Me , mcos , meis tra- 
didi inimicis , infpcdanta 
Sc tacente ce , qui lî non 
plus ingenio valcbas quam 
ego, cette cimebas minus. 
Ad Au. 5. IJ. 


« 
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An.dcR.dsî.fon hnbillement , & de cette odeur de 
^cZ's rejetta fur le mauvais état de fa 

L. calpur- faute , qui l’obligeoit à prendre des me- 
decines vineufes*, mais il ne les retint 
pas moins dans ce lieu infe<Sté , jufqu’à 
la fin de leur vifite. Auffi-tôt que Cicé- 
ron lui eut fait l’ouverture de fes efpé- 
rances , ce vertueux Conful répondit 
naturellement , que Gabinius étant fi 
pauvre qu’il n’ofoit fe montrer , il fal- 
loir qu’il demeurât ruiné fans reflburcc 
s’il ne parvenoirpointàfe procurer quel- 
que riche Province j qu’il en efpéroit 
une de Clodius, ôc qu’il n’a voit rien â 
fe promettre du Sénat ; que pour ce qui 
le regardoit lui-même , il étoit obligé 
d’aider fon Collègue , comme Cicéron 
avoir aidé le fien pendant fon Confu- 
lat , & qu’il ne voyoit point au refte 
quelle raifon il avoir (a) d’implorer le 
fecours des Confuls , puifque chacun 
étoit obligé de prendre foin de fes pro- 
pres affaires. Ils ne purent tirer de lui 
d’autre réponfe. 

Pendant ce tems-là Clodius ne de- 


{ 4 ) Egcre Gabiniutn , 
fine Provincia ftare non 
polFe; l'pcm habcrcàTri- 
buno Plebis , i Senatu 
quidem defpcTafie : hujus 
te cupidicaii obrequi , ficut 


ego feciiïem in collega 
mco ; nihil eilc quod prælî- 
dium Confulum implora- 
rem ; fibi quemque conAi* 
lere opporterc , &c. In Pi/, 
6 , 


Dintîi 
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meuroit pas oifif. Il pouflbit fa Loi avec An.dcR.tfs^. 
toute la vigueur donc fon caradbere le o s 
rcndoit capable, & convoquant l’Af- l.calpur.- 
femblée du Peuple au Cirque Flami- a.gabiniu”! 
nien , il y fit appeller auffi la jeune 
NobleflTe & les Chevaliers qui avoicnt 
pris fl vivement les intérêts de Cicéron , 
pour rendre compte de leur conduite a 
rAlTemblée. Mais au moment qu’ils 
parurent , il donna ordre à fes Efclaves 
& à fes Mercenaires de fondre fur eux, 
les uns l’épée à la main , les autres à 
coups de pierres. L’exécution fut û 
brulque {a) qu’Hortenfius fut prefque 
tué, & que Vibienus, autre Sénateur, 
mourut peu de tems après des bleflures 
qu’il reçut. Alors Clodius produilic les 
deux Confuls , pour déclarer au Peuple 
leur fentimcnt fur le Confulat de Cicé- 
ron. Gabinius prononça avec beaucoup 
de gravité qu’il condamnoit fans ex- 
ception tous ceux qui avoient mis un 
Citoyen à mort fans lui avoir fait fon 
Procès. Pifon dit feulement qu’il avoir 


( 4 ) Qui adefle nobilif- 
iimos adolcfcentes , honef- 
tidimos Equités Rotnanos 
deprecatoies falutis mcæ 
juflctit; eofque pperarum 
Tuarum gladjis & lapidi- 
bus objacrit, Vra Scxt. 1 1. 
Vidi luuic iprum Honçn» 


fium , lumen &c ornamen- 
tum Reip. pœne intcrfici 
Tervorum manu; qiia in 
tuiba vibienus , Senator , 
vit optimus , cuin hoc 
quod cflèt una, ita efl mulc- 
tacus , ut vicam amifciit. 
Pro Miloii. 14. 
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An.JcR.fi??. j;oLijoiirs {a) été du parti de Tindul- 
^*c*oss!^ gence, &: qu’il avoit beaucoup d’aver- 
L. calpur.- (ion pour la cruauté. L’AlTemblée avoic 
A.üABiNius.ete convoquée au Cirque Flammien , 
qui étoit hors des murs de Rome, pour 
donner à Céfar la liberté d’y aflîfter. 
Le Commandement militaire dont il 
étoit revêtu , ne lui permettoit point 
d’entrer dans la Ville ", mais ayant été 
prié d’expliquer fon avis fur la même 
queftion après les Confuls , il déclara 
»» que la forme des procedures contre 
» Lentulus ôc fes complices avoir été 
»» irrégulière & contraire aux Loix *, ce 
*> qui n’empêchôit point qu’il ne con- 
»> damnât le delTèin de rappeller quel- 
»*, q^i’un au châtiment pour une C\ vieil- 
M le offenfe j que pcrfonne n’ignoroit 
»» ce qu’il en avoir penfé, puifqu’il 
»> s’étoit déclaré hautement pour la 
« vie des Conjurés ; mais qu’il n’ap- 
V prouvoit (b) point qu’après un ef- 
»> pace de plufieurs années on fît une 
« Loi fur cette affaire. Il y avoir beau- 
coup d’art dans cette réponfe , èc rien 

{a) Preffa voce & ce- quid fentires de Confularu 
rmileiita , qiiod in Cives meo , rcfpdndcs crudelica- 
indemnatos eiîet animad- tem tibi non placere. In 
verfum , id iîbidixit gravis Pif. fi. Te femper miferi- 
auclor vehcmentidîmc cordem fuiile. Po(l red. in 
, tiilpliccrc. Pofl red, iu Sen. Sen.j, 

6, Cuin cfTcs imerrogatus {,b) Dio. }8. 

ne 
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ce pouvoit convenir mieux au rolle An.JeR.^jy, 
que Céfar faifoit almrs. Elle obligeoit s!'' 
Clodius, en confirmant le fondement l.cauur.- 
de fkrtxÀ. & Cicéron pouvoir croire a.gamnius*. 
aulîî qu’U y écoit traité avec modéra- 
tion: ou fuivant fexpreflîon d’un in- 
génieux Ecrivain, elle mettoit d’un 
coté (a) les apparences de fer vice , 6c 
de l’autre la réalité. 

Dans la même Aflèmblée Clodius 
fit recevoir une autre Loi qui mit beau- 
coup de changement dans la confti- 
tution de la République. Elle portoit 
l’abolition des Loix Ælia 6c Fuha , qui 
fubfiftoient depuis près d’un fiécle , par 
lefquelles il étoit défendu , comme on 
l’a déjà fait remarquer , de traiter d’au- 
cune affaire avec le Peuple , tandis que 
les Augures étoieut à prendre les auf- 
pices ou à obfever le Ciel. Ce fage 
crablifTernenr avoir été le foutien du 
Parti Ariftocratique , 6c comme le frein 
continuel des plus faétieux Tribuns > 
à qui le pouvoir qu’ils avoient de faire 
paffer de nouvelles Loix par leur crédit 
auprès du Peuple , étoit fans (b) cefïc 

( « ) Exil de Cicéron, p. ne aufpicia valerent , ne 
133. quis obnuuciarct; ne quis 

(i) lifdem Conftilari- legi intercederet ; ur oni- 
bus fedencibus arque inf- nibus failis diebus legetn 
pctiamibus , lara lex cil , ferre liccret , ut Icx Ælia , 

Tome //. G 
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An,JcR.69f. une occafion de nuire. Cicéron déploré 
^cZ'ss^ Couvent la perte de ces deux Loix 
L. calpÛrt comme un des plus grands malheurs de 

laintes Loix de l’Ecar , {a) le rempart 
de la paix , les murs & les boulevards 
' de Rome , qui après avoir refifté à la 
férocité des Gracchus, à l’audace de 
Saturninus , aux fédirions de Drufus, 
au maflàcre de Cinna , &c. cederent 
, à l’infolence d’un Tribun fans mérité > 

& fans probité. 

On a vu quelles aflTuranees d’amitié 
Pompée avoit données à Cicéron , de 
par combien de foins & de vifites il les 
avoir confirmées. Cependant lorfqu’il 
s’apperçut que le complot touchoit à fa 
maturité, &que l’orage étoit prêt d’é- 
clater , cette chaleur de zele parut fe 
refroidir fenfiblement ; tandis que la 
faélion ClptUenne ne craignant pas 


lex Fufîa ne valeret. Qua 
una rogacionc quis nonin- 
telligac univerfam Rctn- 
pub. cfle delctam î Pro 
Stxt, I f . Suftulic duas le- 
ges Æliam & Fu(lam,maxi- 
me Reip. falutates. De Ha- 
rufp. Ref, %y. Cemum 
propc annos legctn Æliam 
^ Funam cenucramus. In 
Pif. î. 

( a ) Dpinde ront^ilÏÏnuu 


leges, Æliam & Fuiîam, 
quæ in Gracchorum fero-^ 
cicate & in audada Satur* 
nini , & in colluvionç 
Druiî , ôc in cruore Cin- 
nana, etiam inter Syllan» 
arma vixerunt , foins con- 
culcaris ac pro nihilo pur 
taris. /« Haf, 9. Propü- 
gnacula murique tranquilr 
Utatis ^ otii. I» Pif, 
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moins qu’elle ne vînt à fe ranimer , 
ploya toutes fortes d’artifices pour lui c o s s. 
Hifpirer des foupçons & des jaloufies *p^son" 
contre Cicéron ; jufqu’à le faire aver- a.gabikïus. 
tir par un grand nombre de billets & par 
d’autres voiés que fa vie étoit en dan- 
ger dans le commerce qu’il entrete- 
noit encore avec lui i de force qu’appre- 
her^t à la fin que le malheur dont 
il ne pouvoir fc croire menacé de fa 
part, ne lui arrivât par la malignité 
meme de ceux qui lui donnoient ces 
avis , & qui pouvoient abufer du nom 
de Cicéron pour faire tomber fur lui 
la haine de leur attentat , il crut que fa 
fureté l’obligeoit de quitter la Ville ôc 
de fe retirer à fa maifon de campa- 
gne (a)^ On ne s’imaginera point en 
effet que connoifiànt fi bien le caraéte- 
re de Cicéron il le jugeât capable 'de 
cette perfidie i mais la conjeéture la 
plus probable eft qu’ayant promis à 
Céfar de l’abandonner , il n’étoit pas 


(a) Cum îidem ilium 
utmccavecec , me mccue- 
ret , monueruiic , iiJem me 
mihi ilium uni cHe inimi- 
cilfiraum dicercm.... Pro 
Dom. 1 1 . Qa:m donii meæ 
cerci homines ad eam rem 
compofiti mouucrunt ut 
eflct cautior , ejufquc vicæ 
âme inlïdias apud me do* 


mi pofîtas eÏÏe dixctunt; 
atquc hanc ci furpicioncm 
alii licccris mitcendis , alii 
nunciis, alii coram ipd cx- 
citaverniit , uc ille cum 
d me certe nihil timcret , 
ab illis, ne quid meo nomi- 
ne molirentur , cavenduna 
putaret. Pro Sext. i8. 

Gij 
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An deR.ffjj.fâché de trouver un prétexte qui pûc 
^*c*o ss?’ fervir d’excufe à fa conduite, 
t. calpük.- Cependant Cicéron n’étoit point en- 
a.gabinius. derenle. Il le voyoït loutenu 

conftamment, non-feulement par les 
plus honnêtes gens , mais par la plus 
nombreufeparrie de la Ville , qui pa- 
roilToient déterminés a courir tous les 
hazards , jufqu’à expofer leur vii||pur 
fa fureté. Toutes les forces de Clodius 
& des Confuls ne l’auroient point ef- 
frayé s’il eut pu s’alîurer que le Trium- 
virat voulût demeurer neutre. Mais 
avant que les affaires fuffent portées fi 
loin^ il entreprit de faire un nouvel 
effort auprès de Pompée , pour s’affûter 
abfolument de ce qu’il en pouvoir at- 
tendre. Ses principaux amis fe chargè- 
rent de cette commifïîon. Ce fut Lu- 
cullus , Torquatus , Lentulus , &c. qui 
accompagnés d’un nombreux cortege 
de Citoyens , fe rendirent à Albane , 
maifon de campagne de Pompée , pour 
le conjurer de ne pas abandonner un 
ancien ami aux outrages de la fortune. 
Il les reçut civilement , quoiqu’avec 
froideur. » N’étant , leur dit-il , qu’un 
»» Particulier , il ne pouvoir entrepren- 
»» dre de faire tête à un Tribun revêtu 
»* de l’autorité publique i mais E les 
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M Confuls , par un Décret du Sénat , 
»> vouloient entrer dans la connoiflan- 
*» ce de cette affaire , il prendroit aufîî- 
» tôt les armes pour leur défenfe. Ren- 
voyés aux Confuls , ( 4 ) ils ne firent pas 
difficulté de leur porter encore une rois 
leurs fupplications 5 mais le fuccès n’en 
fut pas plus heureux. Gabinius les trai- 
ta durement. Pifon leur dit avec plus 
de tranquillité , qu’il ne fe (b) piquoic 
w pas d’être un Confùl auffi ferme que 
M î’avoient été Torquatus & Cicéron : 
»• qu’il ne voyoit pas d’ailleurs de quel- 
M le néceflîté il étoit d’en venir aux 
» armes j qu’il dépendoit de Cicéron 
de fauver une fécondé fois la Répu- 
M blique en prenant le parti de s’éloi-* 
» gner i que s’il s’obftinoit à demeurer 
» à Rome , il y auroit vraifemblable- 


( a ) Nonne ad (e L. 
Lentulus, L. Torquatus, 
M. Lucullus venit ? Qui 
omnes ad cum , inuliique 
monales oratum in Alba- 
num obrecratumque véné- 
rant , ne meas forcunas dc- 
Tcreret cum Reip. fortunis 
conjunâas .... Se contra 
arinatum Tribunum Plcb. 
fine conülio publico decer- 
tarc nolle. Confulibus ex 
Senatus-Confuko Remp, 
defendentibus , fe arma 
fumpeurum. Jm Pif. 


( i ) Quld infelîx , rc^> 
ponderis? Te noneilèiam 
ibrtem , quam ipfe Tor- 
quatus in Confulacu fuif- 
let, aut ego ; iiihil opuc 
ede armis , nihil conten* 
tione : me poflc «cetuixi 
Remp. fervarc fi ceflîfiemi 
infînitam cxdem fore , fi 
reftitifièm. Deinde ad ex- 
tremum , neque fe , neque 
generum , neque collegam 
fuum Tribuno Plcb. delii- 
turum. Jbid. 

G iij 
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>» ment bien du fang de répandu > 
»» mais qu’en un mot . ni lui , ni Ton 
’* Collègue , ni Céfar Ton gendre , n’a- 
'» bandonneroient point les interets du 
w Tribun. 

Après tous ces refus , Cicéron ef- 
perant plus d’effet de fes propres folli- 
citations que de celles de fes amis , prit 
l’humiliante réfolution d’aller faire 
lui-mème un dernier effort fur l’efpric 
& fur le cœur de Pompée. Plutarque 
raconte que Pompée fe déroba par une 
porte fecrete de fa maifon , pour évi- 
ter de le voir. Mais il eft certain par 
le témoignage même de Cicéron qu’il 
obtint la liberté de lui parler , & 
qu’ayant commencé à le preffer de la 
maniéré la plus humble de la plus tou- 
chante , Pompée lui refufa nettement 
fon fecours , alléguant pour exeufe la 
néceflîté où il étoit de ne rien faire 
contre l’intention (4) de Céfar. Une 
fl trifte expérience convainquit Cicé- 
ron qu’il avoir à faire à des ennemis 
plus puiflans qu’il ne fe l’étoit imaginé. 
Il aflembla aufli-tôt fes meilleurs amis , 
dans le deflèin de prendre une derniere 

( 4 ) Is qui nos fibi quon- nihil contra huius volun- 
dam ad pedes prodratos ne tatem faccre poüct aiebat. 
Cublcvabat <^uidem ^ qui Ce Ad Alt. i o. 4. 
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télolution par leurs confeils. La que-An.<ieit^9f. 
ftion fut réduite à ces deux points j s’il c “‘j 
falloir demeurer à Rome & faire fe'rvir l. calpi/k.-^ 
les forces de fes amis à fa défenfe > ou 
prévenir refFufiort du fang , en fc reti- 
rant jufqu’à la fin de l’orage. Lucullus 
fut du premier avis j mais Caton & 
Hortenfius fe déclarèrent ablblumenc 
pour l’autre , & Pomponius Atricus en 
étant comme eux, ce fut enfin celui 
qui prévalut. Cicéron abandonna le 
champ à fes ennemis , ôc fe dévoua vo- 
lontairement à l’exil. * 

Avant fon départ il prit une petite 
ftatue de Minerve ^ qui étoit reverée 
depuis long-tems dans fa Famille com- 
me une elpcce de Divinité tutelaire y 
& l’ayaht portée au Capitoîe il la plaça 
dans le Temple de Jupiter , fous le titre 
de Aîinêrve Proteürice de Rome.- (a) Ce 
fut pour marquer fans doute qu’après 
avoir employé pour le fouticn de la 
République toutes les forces de la pru- 
dence humaine, il étoit contraint d’a- 
bandonner cette chere Patrie à la pro- 
teélian des Dieux. Il fortit de Rome 
après cet aéte de religion , efcorté d’un 

(a) Nos 9ui illam cufto- palfi non fumus , eamquc 
dcm urbis , omnibus erep- ex noftra domo in ipuu» 
tis nuilris rebus ac pcrdi- Pairis domum dccuUmus. 
lit , violari ab impiis De leg. 1. 17. 

G iiij 
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grand nonrbre d’amis , qui l’ayant ac- 
compagné pendant deux jours lui lail^ 
ferent continuer fon chemin vers la 
Sicile. C’éroit le lieu qu’il avoit choifî 
pour fa retraite , & où il efperoit que 
les anciens fervices lui procur croient un 
aille aufli fût qu’agréable. - 
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LIVRE CINQUIEME. 


L 


A raalheureufe alternative à 
quelle Cicéron s’étoit vu réduit , de c o s s. * 
perdre la vie ou de ruiner fa Patrie , 

V Æ ir I r • mus PisoN. 

lumt pour reriiter toutes les acculations a.gasimius. 
de légèreté & de vanité qu’on a voulu 
fonder fur quelques palTages mal-enten- 
dus de fes Ecrits •, car il paroît évidem- 
ment qu’en marquant plus de complai- 
fance* pour les Triumvirs & en prêtant 
fon autorité pour le foutien de leur 
pouvoir , il auroit pu non-feulcmenc 
prévenir le naufrage de fa fortune , 
mais fe procurer tous les honneurs qui 
auroient «daté fon ambition -, & que 
Céfar n’eut point d’autre motif pour 
attirer fur lui cette tempête , <^ne le 
redèntiment de lui avoir ( 4 ) vu mé- 
prifer fes offres de fervice & fon amitié. 

C’eft ce que Cicéron déclara lui-même 
au Sénat, qui n’en pouvoir ignorer la vé- 
rité. -»Céfar, difoit-il dans la fuite, avoir 
» employé toutes fortes de moyens pour 


( a ) Hune <îbi contra- dendo agro campano elfe 
sjfle- videbacur Cicero , noluiilèi. Vcll. Pat. i. 
quod iotci XX. viios divU jid Au. a. 9* 

G y 
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aux a6bes de fort 
offert des Com-' 
l calpuk.- „ miffîons J des Lieutenances, de toutes 
à.üabinju*. iortes delpeces , avec tous les pri- 
» vileges qui pouvoienr y être attaches j 
» il l’avoit preffe d’être le quatrième 
»> dans fa ligue & de prendre dans Ton 
» amitié le même rang que Pompée. 
»> J’ai rcfufé toutes ces offres , ajoûce- 
•» t’il , non par mépris pour Céfar , mais- 
» par confiance dans mes principes , 
a & parce que j’ai crû ne les pouvoir 
*> accepter fans trahir mon devoir ôc 
»> fans’bleffer mon caraétere. Je ne 
»> décide point (i j’ai manqué de pru- 
»• dence , mais je n’ai manqué ni d’hon- 
w neur ni de courage i puifqu’au lieu 
M de me mettre à couvert de la malice 
w de mes Ennemis par lacomplaifance 
»* ou par la force , comme j’en avois 
» le pouvoir par l’une ou l’antre voye , 
M j’ai mieux aimé fouffirir leurs violen- 
» ces que d’abandonner vos intérêts ôC 
»> ladignité démon rang. (/î) 

Céfar ne s’étoit pas éloigné de Rome 

{a) Confiil cgit cas res nem qiiam vellem , qaanto 
quarum me parcicipem etlc cum honore vcllem ,dccu^ 
Voluit.Mc ille ut Quinque- lit. Qua: ergo non i igrato 
viratum accipcrcm roga- animo , fed obiliaatione 
vit : me in tribus fibi cou- quadam fentemii , repu- 
iun£li(fimis Confularibus diavi , 6cc. De Prvv, C»i> 
efle veluit ; mihi Icgatio- fui. 17. , . . . 
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An.Jc R.ffjt. „ lui faire prendre part 
^'c O s s^' " Confulat -, il lui avoit 
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ftufli long-tcms que fou ie(ïentiment An.dcR.<î9ç. 
contre Cicéron n’avoic point été fatis- ^c‘'o's 
fait j mais à peine avoit-il quitté le r. calpur- 
Conîulat -qu’il s’étoit vù expofé lui- A,GAB^Ntu*i!. 
même à quelques mortifications par la 
fermeté de deux des nouveaux Pré- 
feurs , L« I^ominius , & C. Memmiuss 
qui attaquèrent la validité de Tes Actes, 
avec des efforts qu’on crut capables de 
les faire ânnuller. Mais le Sénat ne fe 
trouvoit pas de penchant à fe mêler 
d’une affaire fi délicate» L’entreprifc 
des Préteurs ne produifit que des alter-- 
cations inutiles j & Céfar , pour fe dé- 
livrer de ces embtirras- dans fon abfen- 
ce, eut toujours- foin {a.) de s’attacher 
les principaux Magiflrats par fes bri- 
gues. Il fe rendit enfin dans fon Gou- 
vernement des-Gaules : mais fi les oppo- 
fitions qu’il- venoit d’efïuyer cauferenc 
quelqu’inquiétude au Triumvirat , elles 
lui fervirent aufll d’une nouvelle excufe 
pour jüftifier fa conduite à l’égard de 


( il ) Funâus Confulacu, 
C. Mcmmio, L. Domitio 
Præcoribus, de- fuperioris 
aniii anis icfercncibus , 
cognitioncm Scnacui decu- 
lic i ncc illo fufcipicntc , 
triduoque per inicas altcr- 
cacioncs abfumpro, in Pco- 
vinciam abiit. Ad l'ecurita- 
tem igituc fofteti (cmpoiis 


« magno negotio habuic' 
ligare feinpcr annuns 
agiilratus, & c pecicori- 
bus non alios adjuvatcauc 
ad honorem pati perveni- 
re , quam qui fibi recepit 
fent propugnaturos ableiv- 
tiam fuam, Stirr, /. 
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An de Cicéron ; car en faifant remarquer que 
^cZ‘ss.^‘ le danger n etoit pas éloigné d eux , ils 
L. calpür- concluaient que leur propre fCireté les 
aIgIbiniui: obligeoic de ménager un ( 4 ) Tribun 
aufli populaire que Clodius. 

Mais la haine de ce violent Magiftrar 
n’étoit pas fatisfaite de l’exil volontairé 
de Cicéron. Il manquoit à fa vengeance 
d’y joindre toutes les marques d’igno- 
minie qu’il croyoit capable de fouiller 
la gloire d’un fi grand homme. Aufli-tôt 
qu’il fut informe de fon départ , il convo- 
qua au Forum le Peuple Romain , car il 
affeétoit de donner ce nom à fes AlTèm- 
blées , qui n’étoient compofées néan- 
moins que de miférables , (^) parmi 
lefquels il n’auroit pû nommer un hon- 
nête Citoyen. Il leur fit recevoir une 
nouvelle Loi , qui étoit conçue dans ces 
• termes , autant du moins qu’on en a pû 
recueillir les fragmens ; 

»* Comme ( c ) il eft notoire que 
» M. T. Cicéron a mis à mort des Ci- 

C a ) Illi aucem alicm& quam mea loquebantur. 
tum timoré pcrtcrriti.qu^p Pro Sext. i8. 
a£Va ilia arque omnes res ( /O Non deniquefuffra* 
anni fuperioris labefaâari gii larorem in iAa tum 
à Prætoribus , infirmari à proferiprione quemquam , 
Senatu , atque principibus nifi furem ac ncariutn re- 
Civitatis putabant, Tribu- perire potuifti. Pro Dsi», 
nom popularem i fe alic- i8. 

rare nolebant , fuaque^fîbi (r ) Pro Dom. i8. 19. . 

propiora peticuU cfTc zo. Pofttcd. inSenat.1. a. 
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» toyens Romains fans qu’ils eulTent AndcR.(îî>v 
» ccé entendus ni jugés ,& qii’abufar.c 
» dans cette vûë de l’autorité du Sénat , l. calpuiv- 
» il a forgé un Décret i vous êtes fup- A QAsj'jru*. 
»> pliés d’ordonner ^u’i/ ait été interdit 
»* de l’eau & du fcn , que fous peine 
» de mort perfonne n’ofe le recevoir 
M &; lui accorder un azile , & que tous 
» ceux qui propoferont fon rappel , ou 
» qui parleront , qui donneront leur 
»> fuffrage , enfin qui feront pour cela 
» quelqu’autre démarche , fcûent trai- 
» tés comme des Ennemis publics ; à 
» moins qu’ils n’ayent commencé par 
» rendre la vie aux Citoyens que Cice- 
•» ron a fait mourir injufteraent. 

Cette Loi {a) avoir été drdîee par 
Sept. Clodius , proche parent & pre- 
mier Miniftre du Tribun , quoique Va- . 
tinius s’attribuât l’honneur d’y avoir auflî . • 
mis la main , & qu’il fût le feül de l’or- 
dre des Sénateurs qui l’eut ouvertement 
approuvée. Du coté de la matière ou de 
la forme , elle blelToit également toutes 
fortes de réglés. 1°. On lui donnoir 

( 4 ) Hanctibi legem Sot- hocMmifko Rccmp. perdu 
UK Clodius fcripfîc.... Ho- dilU. PreDotn, i. lo, 
fniniegentiUînio acfacinO' Hle uuus Ordinis no&ri , 
roHinmo S. Cloiiio, focio difceûu mco palam exTut 
tui fanguinis.... Hoc ra Utyn, PfoStxt.6^ 

/cripioïC; hoc Coohhatio^ 
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Ai>.JcR.<f95. mal-à-propos le nom de Loi. C’éroit 
^coss.^' uniquement ce q.u’on devoit appeller à 
L. calpur- R ome Privilegium , {a) oü un a6tc 

VIVS PiSON. • I- 

a.gabinius. contre un Citoyen particulier *, ce que 
les Loix des douze Tables défendoient 
expreiïement , à moins que cet acte 
n’eût été précédé de l’inftruétion for- 
melle du Procès. i°r Les^ termes en 
étoient abfurdes & contradiétoires : car 
on ne demandoit point que Cicéron 
fut interdit , (b) mais qu’il l’eut été j 
» ce qui étoit impolTible, dit- il lui- 
» même , puifqu’ü n’y a point d’auto- 
w rité fur la terre , qui piiilTe faire 
1* qu’une chofe qui n’a point été pxécu* 
»» tée , l’ait néanmoins été réellcmencr 
3°. La claufe penale étant fondée fur 
une fuppofîtion manifeftement fauflè « 

• qui étoit ( c ) que Cicéron eut forgé 

(<t) Vetant lepes facrats , profcrîptio , ut fe ipfa dif*- 
TccancXII. Tabulæ, leges folvat ? i 6 . 19. CepalTagc 
privatis hominibus irroga- merircl’actcntiondesGrani’- 
ritideftcnimptivilcgium. mairiens , qyi ne mettent 
ProDom,.ij. point de différence entre 

{b) Nontulitut inter- interdiêÎHmjii&cinlerdicar- 
dicatur-, Ted ut interdiUurn tur,- •, >■ 

fit... Sextenofter, bonave- ( r ) Eft cnim qiiod M. 
nia , quoniani dialeâicus Tullius falfum Senatufeon-- 
■s: qiiod fa£lum non eft fultum retiilcrit. Si ighur 
Ut fit t'aiSkum , f'erri ad Po- rctulit falfum Senatufeon»’ 
pulum aut verbis ullis fan- fuhum , tum eff rogatio : tî 
- rki, aut fufffagiis confir- non retulit, nulla eft, Pf* 
mari poceft? 16. 1 8. Qui J Dot», if,- 
fl iis verbis feripta eft ifta - • . , - . . 1 
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quelque Décret du Sénat , il écoic clair An 
qu’elle devoir tomber d’elle- même, 

4'*. Quoique cette Loi déFendîc de re- l. calphr.- 
cevoir le coupable , elle n’ordonnoit 
point à ceux qui l’auroienc ( a j reçu de 
le chafïèr , ni à lui-même de quitter la 
Ville de Rome, C’éroit l’ufage dans 
toutes les Loix qui éroient portées par 
les Tribus , d’y (b) inférer le nom de 
la première Tribu dont on avoir de- 
mandé les fuffrages , & le nom du pre- 
mier Citoyen qui avoir donné fon apro- 
bation àla Loi.Cethonneur étoit tombé 
ici fur un certain Sedulius , homme fans 
aveu & fans demeure fixe , qui déclara 
dans la fuite qu’il n’éroit point alors à 
Rome & qu’il avoir mên:ie ignoré ce 
qui s’y pafloit î ce qui donna lieu d Ci- 
céron d’obferver dans les (c) reproches 


(rt ) Tuliftideme ne rc- 
ciperer, non ut cxircm.... 
fixm eft qnr rcccpcrit , 
4}uain omnes neglcxcruutv 
cjcûio nulla cft. IL. lo. 

( h ) Tribus Sergia prin- 
cipiuni fuit ; pro Tribu 
Sextus L. F, Varro prunus 
fcivit. ( Telle était appa- 
remment la forme de cet 
ufage. ) Vid. Front, de 
Aquæd. Fragment. Lçgis 
Thoriar apud Rci Agrar. 
fcriptorcs, L. f>. }8. 

(c> Sedulio principe. 


qui fe Hlo die confirmas 
Romænon fuilTc. Quod (î 
non fuir, qurd teaudacius, 
qui in ejus noms» ineidc- 
ris ? Quid defpcratius , qui 
nccmenticndo quidem po- 
tucris auâorcm adumbra- 
re meliorem ? fin autem i» 
primas fervit, quod facile 
potuit , propter inopiain 
tcéü in foro pernoüans. 

Pro Dont. 30 Quan» 

Sedulius fe negat fciviUe* 
Ibid. 3 1 . 
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An deR.69î. qu’il fit à Clodiiis j » que Sedulius pou-- 
^'cos^.^* ” avoir donné fa voiit le 

L. CALPua- .. premier , puifque faute de maifon il 
A. gawnjvI'. ’* pafibic ordinairement la nuit fur le 
M Forum *, mais qu’il étoit étrange que 
»» dans la nccelîicé de trouver quelqu’un 
M qui ouvrît la bcene , il n’eût pas fait 
» tomber fon choix fur un Aéteuc moins 
M méprifable. 

Outre cette Loi , qui regardoit uni- 
quement Cicéron , Clodius en fit rece- 
voir une autre , qui, fuivantfon Traite 
avec les Confuls , éroit (a) comme le 
prix & le falaire de la première. Elle 
accordoit aux deux Confuls les Provin- 
ces qu’on a déjà nommées , avec le 
nombre de Troupes & la quantité d’ar- 
gent dont ils auroient befoin. Ces deux 
Loix ayant palïc fans contradiélion , 
Clodius ne perdit pas un moment pour 
exécuter la première. Il commença par 
piller , brûler & démolir les maifons 
que Cicéron avoir à la Ville 6 c à la 
Campagne. La meilleure partie des 
meubles (b) fut partagée entre les deux 

( Æ ) Ut Provincias ac- foni Provincia rogata cft, 
ciperent , quas ipfi vcllcnt , Pi oSext, 14. 
exercituin ôc pecuniara (b) Unoeoderaquetem- 
quantam vclletu, Pro Sert, pore domus mca diripieba- 
lo. In Pif. ï6. Illo ipfo tur,ardebat:bonaadvi- 
die ...mihiReiquepublicæ cinum Confulem de Pala- 
f ernicics , Gabioio & Pi- tio : de Tufitulano ad icck» 
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Cdnfuls. Les colomnes de marbre de fa An.deR.iîjT; 
belle maifon du Mont-Palatin furent ^cos^’’ 
tranfporrées publiquement chez le l.calpur- . 
beau-pere de Pifon , & les riches orne- a.gabin^uv 
mens delà maifon de Tufculum chez 
Gabinius fon voifin , qui s’en fit appor- 
ter jufqu’aux arbres. Et pour ôter toute 
cfpérance que celle de Rome pût jamais 
être réparée , Clodius confacra au fer- 
vice de la Religion le terrein qu’elle 
occupoit , & fit ( 4 ) bâtir fur fes ruines 
un Temple â la Liberté. 

• Pendant que tous les biens de Cicé- 
ron étoient abandonnés aux fiâmes ou 
au pillage , les Confuls , environnés de 
toute leur Faétion , failbient des réjouif- 
fances publiques, en fe félicitant mu- 
tuellement de leur viéloire & d’avoir 
tiré une fi glorieufe vengeance de la 
mort de leurs anciens Amis, {b) Dans 


alterum vicinuin Confulcm 
dcfercbancur. Poft red. in 
Sen. 7, Cumdomus in Pa- 
latin , villa in Tufculano, 
altéra ad alterum Confu- 
lem transferebatur , co- 
lumna* marmorex ex xdi- 
bas ineis , infpeâante Pop. 
Rom. ad focerum Conftiiis 
portabantur : in funduin 
autem vicini ConfuHs, non 
indrumentum auc orna- 
menta villz , Tcd etiam 
arbores transferebantur. 
Pre Dem, 14, 


I a ) Cum fuis dkat fe 
manibus domum civis op- 
timi evertifle , & eara iif- 
dem manibus confecrafle.' 
lltd. 40. 

( h) Domus ardebat in 
Palatio, Confules epula- 
bantur, & in conjurato- 
rum gratulatione verfaban- 
tur -, cum alter fe Catilinx 
delicias , alter Ccthcgi con- 
fobrimim fuidè diccrcc. ' 
Pro Dom. 14. In Pif. IS. 
Prt Sext, 14 . 
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An.deR.(î9ç. la fatîsfaétion de leur cœur , Gabiniuÿ 
os s^‘ vantoit d’avoir toujours été le favori 
L.CALPUK-dc Catilina , & Pifon d’être coufin de: 

mut PisON. /'-'I A ' 

a.gabinius. Céthégus. Clodius , d un autre cote y 
ne bornant point fa vengeance à la for- 
tune de fon Ennemi , pourfuivoit avec 
la même fureur fa femme & fes enfansr 
Il tenta plufieiirs fois de fe faifir di» 
jeune Cicéron, qui n’étoit âgé que' de 
fix ans , avec la réfolution de le tuer v 
&c ce malheureux enfant ne dut la vie 
qu’à la fidélité des Amis de fon Pere y 
qui le tinrent caché avec beaucoup 
de foin, (a ) Terentia avoit cherché unr 
azile dans le Temple de Vefta^ mai» 
elle en fut arrachée par l’ordre du Tri- 
bun , pour être publiquement traduite 
en Jufiice. Elle y fut examinée fur les 
effets de fon mari , dont on lui faifoit 
un crime d’avoir mis quelque partie à: 
couvert i fon courage lui fit fupporter 
routes CCS infultes avec une fermeté ad- 
mirable. (Z' ) 


{ rf ) Vexabatur oxor 
(Dca -, liberi ad ncccm qgæ- 
rebantut. Pco Sext. ibid. 
Quid vos uxor mca mirera 
violarat > quam vexaviftis, 
raptaviftis , &c. Quid filia ? 
Quid parvus filius ’ Quid 
fetcrac, quod cum tories per 
inlidias intcrficcrc volui- 
ftis. Pto Dom, zj. 


(b) A te quidém omnra 
ficri fortidîme atque aman- 
tiflîme video; nec miror i 
nam ad me P. Valeriut 
fcripfitid quod ego maxi- 
mo cum fletu legi , quem- 
admodum àVefta: ad Tabu« 
lam Valeriam duûa efles. 

14. 


DE CICERON. Lrv. V. 

■ Tandis qu’en apparence Clodius ne AœdeR.^sf, 
penfoit qu’à raffafier fa haine , il n’écoiü ^*“o j 

Î ras moins occupé de fes intérêts particu- l. calpur- 
iers. Sa Maifon touchoit d’un côté au ^ 'cAsmui, 
terrein de celle de Cicéron , qui étant 
ouvert par ce changement , rendoit 
cette partie du Mont-Palatin une des 
plus agréables fituations de Rome. Il 
■penfoit donc à fe procurer une autre 
Maifon , voifinede la lienne , qui l’au- 
roit rendu feul Maître de tout cet efpa- 
ce, avec l’avantage de la’Colonnadedc 
Catulus &c celui du Temple qu’il élevoit 
à la Liberté i de forte qu’à peine eut-il 
fait démolir la Maifon de Cicéron qu’il 
commença à traiter pour [a) Pautre* 


{a) Ipfe cumiociillius, înteircxft quid fieri opports* 
cura xdium cupidtcace fla- ret.Hominem venenoaper- 
grabat. Pro Dom. 41. Mo- tidune fuflulit. Emiedomû. 
numentum ifte nunquam' licicacoribusdefatigaus , in 
aut celigioncm ullam ex- Palacio , pulchetrimo prof- 
cogicavit : habitarc laxc & pe£lu, porcicum cumeon- 
raaguifîee Yoluii. , duafque clavibuspavimentatamtre‘- 
& magnas & nobilcs do- Centura pedura concupie- 
mos conjungerc. 'Eodera rat : ampliflimum perifty- 
punifto temporis qiiomeus luin , facile ut omnium 
difcelTus illi caufam cÆdis domos & laxitate & digni- 
eripuit , à Q. Seio conten- tate ruperarec : & homo 
dit ut domum fibi vende- religioÂis , cura xdes meas 
rct. Cura illc id negaret , idem emeret & venderet, 
primo fc luininibus cjus tamen illis tantis tenebris 
elle obftaidiurum minaba- non aiifus cftfuum noracn 
tur. Affirmabat Poflhiimus, emptioui adfcribere. Po- 
fc vivo, domum fuam iflius fuit fcilicct Scatonem ilium 
nunquam futuram. Acutus &:c. Pro Dom. 44. At iis in 
adolerccnscxilUusfcrmouc xdibus, quas tu Seio 
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An.de R.tfjj.Q. Scius Pofthumius , Chevalier Ro- 
niain , à qui elle appartenoit , refufa 
L. calpur.- courageufement de s’en défaire, & lui 

a.gabinius <i^clara même qu’il écoic le dernier des 
Romains pour lequel il voulût avoir 
cette complaifance. Clodius le menaça 
de faire boucher fes fenêtres •, mais s’ap- 
pcrcevant que fes menaces n’avoienc 
pas plus de pouvoir que fes prières, il 
prit le parti de le faire empoifonner ; & 
dans la vente publique qui fe fit de fa 
Maifon , après fa mort , il n’eut pas de. 
peine à l’emporter fur ceux qui la défi- 
roient comme lui , en da payant beau- 
coup plus cher. Il penfa aufli à s’alTurer 
le refte du terrein de Cicéron , qui n’a- 
voit point été compris dans la confécra- 
tion , & qu’il trouva le moyen de faire 
vendre publiquement : mais quelque 
xcfte de honte l’empêchant de l’acqué- 
rir fous fon propre nom , & ne trou- 
vant pas facilement un honnêteCiroyen 
qui voulût lui rendre ce fervice, il fut 
oblige d’employer un miférable nom- 
mé Scato , qui l’acheta fécretemenc 
pour lui. Sa Maifon devint ainfi la plus 
belle ôc la plus fpacieufe de toute la 
Ville. 

Iquitc Romano.... per teapettillitnc ioterfcâo, tenei* 
Hantfp, Jiefp. 14. 
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Cette mine générale de la fortune de 
Cicéron , joint à la fituation déplorable 
où il fe voyoit dans un Païs Etranger , 
loin de fa famille, loin de fes Amis & 
de tout ce qui lui étoit cher , le fit bien- 
tôt repentir d’avoir pris le parti de la 
fuite. Il porta le chagrin jufqu’à fe plain- 
dre d’avoir été trahi par ceux dont il 
avoir pris le confeil , les accufant d’a- 
voir abufé de fa confiance & de fon 
trouble pour l’engager dans une dé- 
marche aufii contraire à fon honneur 
qu’à fa fortune. Cette accufarion rom- 
boit particuliérement fur Hortenfius j ôc 
quoiqu’il refpedât trop l’amitié pour 
charger ouvertement Atticus du même 
reproche , il l’accufa avec plus de li- 
berté dans une Lettre (a) a Quintus 
fon frefc , d’être venu perfidement chez 
lui tous les jours , avec de grandes dé- 
monftrations de zele & d’attachement , 
pour lui infinuer , dans l’incertitude où 
il étoit , que s’il cédoit un peu aux cir- 
confiances , il ne manqueroitpas d’être 
rappellé glorieufement dans trois jours. 

( rf ) Me fumma (îmula- Condliis , proraiflîs , pra:- 
tionc amoris , fummaquc ceptis deftitutus , in liane 
aHiduirate quotidiana, lce> calamitatem incidi. Ad 
leraciiïïme > infidiofiifime- Quint, frat, 1.3. Sæpe tri- 
que tra^tavit i adjunâo duo fumma cum gloria di- 
•ciamArtio, quorum ego ccbarcdcrcdituru$.XEu'</.4. 


An.deR.^jf, 
Ciccr. 49. 

Cos s. 

L. Calpur.- 

MUS PiSON. 

A.Gabinius. 
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L. Calpür- 

■NIUS PiSOK. 

A.GaiiniUs. 




iSS HIST. DE LA VIÉ 
S’il entroit trop d ’amertiime , & fanj 
doute peu de juftice dans ces plaintes , 
elles écoient mieux fondées à l’égarc^ 
d’Hortenfius , qui étant lié fort étroite- 
ment avec Pompée , pouvoit avoir en- 
gagé Cicéron dans cette démarche , 
pour épargner à Pompée le chagrin de 
fe voir forcé peut-être à fe déclarer hau- 
tement contre lui. Mais quelqu’idée 
qu’on en doive prendre , rien ne paroif- 
loit fi choquant à Cicéron que la con- 
duite de Pompée. Non-feulement , elle 
étoit contraire à fes fermens , dont il 
pouvoit fe croire difpenfé par l’ambi- 
tion , mais même à fes propres intérêts 
qu’un ambitieux ne peut négliger que 
par foibleffè. Cicéron n’a voit tant com- 
pté fur Ton fecours que parce qu’il l’avoit 
crû intéreffé à ne pas l’abandonner. Il 
auroic pû fe tenir en garde contre fes 
artifices, mais il n’avoit (a) pu le croire 
capable de folie j & c’en étoit une in- 
figne de s’être entièrement livré à Cé- 
far , qui étoit le Chef de toute l’entre- 
prife. 


( rf ) Scd fi quifquam_ 
fuifict, qui me Pompeii 
minus libcrali refponfo 
pcrcerritum , à curpiffimo 
confilio revocaret. Ad Alt. 
}. If. Muica qua: mentem 
uuicbarem lucam , lubiu 


defc’fto Pompcii.^d Quint, 
fr. 1,4. Nullum efl meum 
peccatum , nifi quod iis 
credidi , à quibusnefas pu- 
taram cfie me decipi , aut 
eciam quibus neid expedire 
quidem arbictabar. Ibid, 


Di.,,;.. 


C(K)gU 



DE CICERON.L1V. V. 1^7 
Dans ces terribles agitations 4 frappé An.dcR.^j^, 
^e fon erreur , & pénétré de latrahifon 
de Tes Amis , il s’atjandonnoitau regret L. Calpur- 
de n’avoir pas elTayé le fort des Armes , Pison. 

■oc pris le parti de périr ou de vaincre. Il 
s’arrête ii fouvent là-defliis dans fes 
Lettres , qu’on fe perfuaderoit volon- 
tiers qu’il n’en avoit pas de meilleur à 
choifir. Mais c’gIL un problème qu’il 
n’eftpas aifé de réfoudre. Il eft conftant 
que fes Ennemis employèrent toutes 
fortes d’artifices pour lui faire prendre 
laréfolutionde fuir , comme s’ils eulTenc 
appréhendé les fuites de fon féjour à 
Rome , & que le but du Triumvirat eut 
moins été ae le perdre que de l’humi- 
lier : mais il n’cft pas moins vrai qu’il 
auroit entrepris inutilement de réfifter , 
s’ils euflent employé contre lui toutes 
leurs forces ôc qu’ils étoient déjà trop 
avancés pour fouffrir qu’il demeurât plus 
long-tems à Rome dans la défiance où il 
devoit êtrede leurs intentions. Et s’ils 
avoient été forcés de fe fervir effeébive- 
ment contre lui de tout leur pouvoir , 
fon retour feroit devenu beaucoup plus 
difficile , parce qu’ils auroient eu plus 
d’intérêt â le tenir long-tems éloigné ; 
de forte qu’après bien des réfléxions fut 
un événement Çi reculé de notre ûecle. 
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il femble que la prudence l’obligeoit 
autant que Ton caradlere à céder aux cir- 
conftances. 

Mais nous avons une explicatioii de 
fes motifs à laquelle il ne manque rien , 
dans les Difeours qu’il fit au Sénat & au 
Peuple après fon retour, Quand j’ai 
»» vu , dit - il , le Sénat privé de fes 
w Chefs, & moi-mème perfécuté ou 
U trahi par les Magiftrats, lesEfclaves 
W enrôlés fous le prétexte du rétablif- 
*» fement des Compagnies , les relies 
M du Parti de Catilina tenant la Cam- 
*» pagne fous leurs anciens Guides , les 
w Chevaliers épouvantés par les Prof- 
M criptions, les Villes par des exécu- 
»» tions militaires & par toutes les ter- 

reurs de la ruine & de la mort , j’au- 
»* rois pu chercher encore ma défenfe 
»* dans les armes. J’y étois excité par 
»» une troupe de braves amis , & je ne 
»> manquois pas de ce même courage 
»» que vous m’avez vu faire éclater dans 
»» d’autres oçcafions ; mais quand j’ai 
»» reconnu dans le même-tems qu’il ne 
M fuffifoit pas de vaincre les ennemis 
*» que j’avois en tête , & qu’il m’en re- 
»* ftoit beaucoup plus derrière eux j 
.»» que fi j’avois le malheur d’être vain- 
M eu , j’entraînerois une infinité d’hon- 

M nêtes 
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DE CICERON. Liv.V. 

»> nêtes gens dans ma ruine; que le An.deR.ff9j. 
M fang du Tribun rrouveroit Air le ^^coss!‘ 
M champ quantité de Vengeurs , ôc i- calpur.. 
« que la vengeance du mien leroit ren- a.gabiniuï, 
» voyée peut-^être à lapofterité, j’ai 
•» pris la réfolution de ne pas recourir 
w aux armes pour défendre ma perfon- 
M ne , puifque fans ce fecours j’avois 
w fû défendre heureufement les-inte- 
»» rets publics ; ôc j’ai jugé qu’il me fe- 
w roit plus honorable qu’on vît une 
w multitude d’honnêtes gens pleurer 
" la ruine de ma fortune , que de me 
« fervir de leur attachement pour les 
*> envelopper dans ma ruine. Si je me 
” fuis rendu coupable feul, je n’ai fait 
” tort qu’à moi -même : fi je l’étois 
** devenu par le maflacre de mes Con- 
** citoyens, j’aurois fait un tort irrépa- 
>» rable à la République. 

Dans un autre Difcours : fi dans 

» une fi bonne Caufe , dit-il , fupporté 
» comme je l’étois avec tant de zele , 

»* par le Sénat , par tous les honnêtes 
w gens, par le fecours emprelTé de 
»» toute l’Iralie , je m’étois effrayé des 
fureurs d’un Tribun méprifable ou 
M de la legereté de deux foibles Con- 
» fuis , je me reconnoîtrois moi-même 
U un lâche , à qui le cœur ôc la tête ont 
Tome //. K 
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lyo HIST. DELA VIE 
An.aîR.« 9 î. « manqué. Mais j crois pouITé par d’au- 
O s motifs. Ce furieux Clodius ne 

L. calpuji.- *» celToit pas de répéter dans toutes fes 
ZZ.'imvù - Harangues qu’il n’entreprenoit rien 
» contre moi que par l’autorité de 
M Pompée , de Cralfus de de .Céfar ; 
» qu’il n’avoit point d’autees confeil- 
1ers ni d’autres guides > que l’un 
'p* avoir déjà fon armée en Italie , ôc 
*> que les deux autres en pouvoient le- 
M ver une au premier ligne. Que fal- 
w loit-il faire î Eioit-ce aux vaines dé- 
»> clamations d’un ennemi qui desUo- 
M noroit défi grands Hommes , que la 
» prudence m’obligeoit de m’attacher J 
»> non. Les emportemens me touche- 
« renr peu i mais je fus choqué de 
»> l’immobilité des autres ; & quoi- 
w qu’ils eulTenc fans doute .de puifian- 
»» tes raifons pour fe taire , les circon- 
»» fiances où j’étois me firent prendre 
« leur filence pour une confelfion. Et 
•>, dans le fond , ils dévoient être al- 
» larmés pour leurs propres interets. 
” Us pouvoient craindre que tous leurs 
»> Actes de l’année précédente ne 
»* fulfent abolis par les Préteurs 6c par 
w le Sénat. Ajoutez qu’on ne fe lafioic 
pas d’infpirer a Pompée des foup- 
*•» çons ôc des jaloufies , en l’avertifiant 
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DE CICERON. Xiv.' V. lyt 
» fans ce(Te de'fe défier de moi*, An.de 
« que Céfar , qui ne pafibic pas pour 
», me vouloir du bien, ;étoit;aiix. portes -l;calpur.- 
« de la .Ville, ‘avec une ârmce i dont 
» il avoic. confié le .commandement à 
? ,S> Appins y frcrcfde ànon jennemij 
i'A la^vûë de tant de périls qui n’é- 
4» toient ignorés' de perfonne , quel 
»» parti devois-n je prendre 51 lorlque 
»»,Ciodiüs. déclaroit publiquement, 
y. que fi! j’étois vainqueur 'il.falloic le- 
»*.treideux fois bu périr? lequel "de 
«linon malh.eur'ou dé rrron triomj)he 
V.auroit pû rendre la paix à la Repu-' 

» blique î<(a) < ' i. • ^ , > 

: .'ll ne manquoit Tiien fani doute à lâ> 
vengeance de Glodius.; Mais il a voit; 
d’auirel paflioiis. qu’il cherchoiti. ! fiicis.-: 
faire.’ Il publia une Loi également, in- 
juûe violente, contre Ptolemée Roi 

deCypre., par laquelle non-feulemént 
il' le pritoit du:xnone > imais il coiififi- 
quoip tbus fes biens.,' ’iSc- réduifoic fon 
Royaume à la qualité de ProvinceRo- 
maine ( ‘Ce Prince'^ écôic frere' du 

(<r ) Poftred. in Sea. I J. publicaflei , Populumque 
H. ProSext. i 6 . 18. 19. , Roman, fcelece obligafles: 

-i(i ) Qui cuni lege nefa-, cum in ejus regnum, bona, 
aa l'tolemaura', Rcgem fortunas , lacrocijiium hu- 
Cypri j.firaiitcm Régis Alt- jus Imperii imrailIîHês ; cur 
Xandjtiiii ,..«o<fem jurctxc- jus cum Pâtre, Avo, Mar 
gnanccm, caiua.incogcica> jqùbusj focietas iiobia.Sc 

Hij 
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Ail dcR.<îj)^ Roi d’Egypte , & le droit héréditaire 
^'coss.^' étoic établi dans Tes Etats. Il n’étoit 
-L. calpur- point en guerre t avec Rome, la paix 
a,gabiniüs. n avoir jamais cte li profonde, & per- 
fonne ne l’avoir aceufé de pratiques ni 
de projets fufpecSks contre la gloire oa 
la lureté de la République. Son feul 
crime étoit d’être riche & ( 4 ) avare; 
La Loi qui le dépouilloir n’étoit par 
confequent qu’une affreufe injuftice, & 
ce que Cicéron ne fit pas difficulté de 
nommer dans un Difeours public', uk 
vol manifefte. Mais 'Clodius nourrifi* 
foit contre lui un ancien reflentiment , 
depuis qu’il avoir refufé de le racheter 
des mains des Pyrates ,:qui l’avoienc 
fait prilôn nier , & qu’il n’avoit pû fe 
réfoudre à lui envoyer plus, de deuxtà- 
lens. Que penferonc les Rois, 
n crie Cicéron , de leur puiHance & de 
» leur Couronne , lorfqu’ils les voyent 
" dépendre du caprice - d’un Tribun 3c 
« de fix cens Mercenaires? Cepen-* 

' ' ' / r, 

aiiiicitia Aiidet. Pro Dom, plan. 1 . a. .441, • , 

8. Rex amicos, nullain- (t) En? curcætcri Re^ 
luriacdmtnuDicata , nullis ges (tabilem eilè fortunam 
lepecitis rebus , cum bonis fuam aibitrentur , cum vi-. 
omnibus publicarecur. Pro deant pet Tribunum ali- 
Sex/. 26. De quo nulla quem '& fexcentas operar 
linquam rufpicio durior. le fonuais %oliari , & re>' 
J6/d. 17. ' gno Omni poâè nudati f 

> (4) Dio. }8. p. }8. Ap- f rp Sfxt, }‘7, - . 
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DE CICER 0 N. I1V.V. 175 
danc la loi fut reçue fans oppofirion j An.deK.<î$î. 
& pour la fanitifier , en quelque forte j ^‘co 
ou lui donner du moins une couleur de l. calpur.. 
juftice , Caton fut chargé de l’exécuter -, a!gabinius! 
double plailîr pour.Clodius, quichar-*- 
geoit .d’une commilïion fi honteufç 
l’homme le plus grave de la Républi-^- 
que. Une autre partie de la même loi , 
éc par conféquent de lacommiffion de 
Caton , regardoit Bizance , où le Tri* 
bun jugeoit à propos de rétablir quel-r 
ques»Exilés , qui avoicnt été bannis de 
cette Ville pour en avoir troublé le 
repos (a). C’étoitle chef-d’œuvre de 
Clodius d’engager Caton dans une fi 
miferable entrcprife. Il fe délivroit par 
là d’un adverfaire incommode pendant 
le refte de fa MagiRrature. En fécond 
lieu, il jettoit une tache fur Caton, & 
dans fes vieux principes il faifoit voir 
^ue ces rigides Partifans de la vertu 
croient quelquefois capables de foi- 
blelTe. Il le flattoit encore de lui fermer 
la bouche à l’avenir , lorfqu’il feroit 

tj 

(a) Hujus pecuRiic de- nilifU , ut Cyprius Rex , 
portandae, & <1 quisfuum cum bonis omnibus fub 
jus dcfcudcrct, bcllo ge- præcone fubjiceretur , & 
tenJo Caconcm præfeadi. cxulcs Bizantium reduce- 
Pro Dom. 8. At etiam co rentur, Eidem , inquic , 
negotio M. Catonis Cplcn- utraque de te negotium 
dorcm inaculare voluerunt. dedi. Pro Dom, lo. 

Pro Sext. Tu una lege • 

- H iq 
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174 ^ .HJST..DE LA VIEv^ 
c^ueftion d établir des CommÜîîôns c»* 
coss^* traordinaires (^a). Enfin, il le meccoit 
lioN*" ■ncceffité de reconnoître la vali- 

A.GA31NJUS. Ades, en y participant. Il 

eut aiiifi la fatisfadion d’avoir pris le 
grave Caton , comme > aux filets j & 
Céfar ne manqua point de l’en féliciter 
par une lettre familière , que Clodius 
affeda de lire en public y( b) comme 
une preuve.de l’intime liaifon qu’il en- 
trerenoir avec lui. Dans cet intervalle > 
le Roi Ptolcniée , qui fut bien-tôt in- 
forme d’une loi fi cruelle , & qui apprit 
en même-tems que Caron ( c ) s’appro- 
choit de fes Etats pour l’exécuter , finit 
fa vie par le poifon. Le Général Stoï- 
cien s’acquitta fidellement de fa com- 
milîîon. Il retourna l’année fuivanteà 
Rome, dans une efpece de triomphe , 


(/i)Siib honorificentiÆmo 
minifterii titiiîo M. Cato- 
nemàRcp. relegavit. P'e//. 
Paterc. 1.45-. Non illi or- 
nandum M. Catonstn , feJ 
xelcgandum puiaverimt:* 
qui in concionc palam di- 
;xerint liijguam fc evellilïe 
Caroni , quæ femper coiir 
traexcraordinarias pocefta- 
tes libéra fuiflet.. . Quodfi 
ille repudialTet, dubitatis 
quin ei vis elTec allata, cum 
omnia ai\a illiusanni pér 
ilium uiiuiH labefadaci vi- 


derentur ^ Pro Sext. 

19. Gratulari tibi qiiod 
idem in pofteriim M. Ca- 
tonem Tribunaru fuo re- 
moviflc-s-. Pfo Dom. 9. 

{ h ) Litteras in- concione 
recitafti,quas tibi à C.Cæ- 
farc miflas effe diceres. 
Citfar Pulchro. Cum eciatn 
CS argumentatus , amoris 
efle hoc fignum , cum no- 
minibus tantum uteretur, 
Ibid. . ' . 

(r) Plutarq. Vie deCa» 
tp». P/or. . . 
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DE CICERON. Lïv. V. 17^ 
chargé de toutes les riehellesdu Roi , An.de fi. 6?^. 
qu’il avoir converties en argent jufqu’à ^co ss^^ 
la fomme de plufieurs millions , Ôc qu’il t. calpub;' 
remit promptement au tréfor public# aÎgawnI'u^! 

Cicéron ne put s’empêcher de con- 
damner publiquement cette condui- 
te , (a) quoique fon eftime pour le 
caraderede Caton lui fît garder quel^ 
que ménagement dans Tes termes, il 
s’efforça même de le défendre contre 
les foupçons qui pouvoient attaquer fa 
bonne foi. ?> Cette Commiflion, dit-il, 

M éroit moins imaginée pour faire 
w honneur à Caton , que pour le ban- 
n nir de Rome. Elle ne lui avoir point 
** été offerte ; il en avoir été chargé# 

» Pourquoi obéiffoit-il ? par le même 
» principe qui le portoit à la foumiC' 

» fion pour quantité d’autres Loix , 

M quoiqu’il en eo-nnût l’injuftice ; e’eft- 
» à-dire , pour ne pas s’expofer à la 
» fureur de fes ennemis , Sc ne pas pri- 
»ï ver inutilement la République d’un 
Citoyen tel que lui. En réfutant d’o- 
» béir , il n’auroit pû empêcher que 
»» la loi n’eût fon exécution. La Ré- 
»> publique en auroit fouffert. Il n’au- 
» roit pû fe garantir lui - même de 
quelque violence , parce que fon 

(ii } Pro Sezt. 2.8. ip. 

H lii;l 
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Ij6 HIST. DE LA VIE 
»> exemple auroic nui peut-être a la 
M validité de toutes les Loix de la 
>» même année. Ne pouvant fupprimer 
» le fcandale , il conlidera que per- 
M foiine n’étoit plus propre que lui à 
»j tirer le bien du mal , & à rendre 
» un bon fervice à fa Patrie dans une 
»* mauvaife caufe. Mais tout le fard 
de l’Eloquence ne fauroit juftifier la con- 
duite de ( 4 ) Caton j d’autant plus qu’il 
prétendit fe faire honneur de fon ex- 
pédition , & que fe croyant engagé à 
loutenir l’autorité à laquelle il s’étoic 
fournis , il prit le parti du Tribunatde 
Clodius contre Cicéron même. 

Une Loi de Clodius , allez fpécieufe 
en apparence , quoiqu’elle ne fût pas 
moins odieufe dans les intentions, fut 
celle qu’il fit recevoir au Peuple en fa- 
veur des Bourgeois particuliers des 
Villes alîbciées , contre les infultes de 
leur Communauté. Il ne fe propofoit 
que de mettre à couvert Meruîa , Bour- 
geois d’Anagnie y (b) une de fes créa- 


( <t ) Plut, vie de Cat. 
Dio. 39. 100. 

{ b ) Le 'cm de injuriis 
publicis culifti , Anagnino 
neCcio cui Meiulæ per gea- 
tiam, qui tibiob eam Icgem 
iVatuam tibi in meis xdibus 
pofuit , UC locus ipfe in cua 


tanta injuria legem&def- 
criptioncm ftatuæ rcfelle- 
ret. Quæ res Anagninis 
niulto majori dolori fuit , 
uam quæ idem iile Gla> 
iator fcelera Anagnie, 
fecerac, Pro Dsm. jo. 


b"' Cji 
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turcs , qui avoir écé honteufement chaiTé 
de fa Patrie pour divers crimes. La le- 
çon noiflance de ce miférable fe figiiala 
par 1 eredbion d’une ftatue à l’honneur 
de Ton Patron , dans cette partie du 
Mont-Palatin où la Maifon de Cicéron 
avoit exifté. L’Infcription étoit , a C Au- 
teur des plus excellentes Loix. Mais Ci- 
céron lui fit fentir dans un de fes Dif- 
cours , que le lieu même où la ftatue 
étoit élevée réfutoit également l’ex- 
cellence de la Loi ôc la vérité de l’Inf- 
cription. 

Il eft tems de fuivre dans fa fuite cet 
illuftre Exilé. Etant parti de Rome vers 
la fin de Mars , on trouve par fes Lettres 
qu’il étoit le 8. d’Avril à Vibo, Ville 
des plus méridionales d’Italie , où il 
s’arrêta quelques jours chez un de fes 
Amis qui fe nommoit Sica. Ce fut-là 
qu’il reçut une copie de la Loi qui por- 
toit fa condamnation , & qui ayant été 
altérée ou corrigée dans quelques en- 
droits {a) fixoit fon exil à la diftance 
de quatre cens mille. Jufqu’alors fes 
projets s’étoient tournés vers la Sicile j 

{a) Allara e({itobisro- millia liceret effè. Statiin 
gatio de pernicie mca , in iter Brundufium verfus 
<]ua quod correAum e(l, contuli , ne & S ica apud 
audicramus eile ejufmodi , quem eram pericet. Ai 
lie mihi ultra quadringeota Att. 5. 4. 

H V 
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An ùeR.Sÿï. mais en arrivant à la vûe de cette Ifle , il 
reçut du Préteur Virgilius une défenfe 
l.calpur- abfolue d’y mettre le pied. Nouveau 
A.gabihii«'. l'urcroît de douleur , & comme le pre- 
mier e(Tâi des miferes qu’alloit en- 
traîner (a difgrace. Il fut li touché de 
fe voir refuler un azile par un homme 
qui a^'oit toujours été fon ami , qui lui 
avoir des obligations importantes, & 
qui avoir été jufqu’alors dans le même 
Parti ôc dans les mêmes principes , que 
l’imprellion de cette perfidie iubfiftanc 
encore dans un rems ou fa fortune étoic 


changée , il le la rappelloit avec beau- 
coup d’amertume (a ) : " Voyez, difoit- 
" il , quelle devoir être l’horreur d’une 
conjonéture, où pendant que toute 
la Sicile s’emprelToit de venir au-de- 
'»» vaut de moi , un Préteur qui avoir 
»> fouvent éprouvé les fureurs du même 
w Tribun & pour le fourien de la même 
Caufe , me refufa la liberté d abor- 


M der Sns fa Province. Dois-je croire 


( <t ) Vliir. Vie de Cictfr. 
Siciliain | ccivi animo, quae 
Si iplacrac mini , (îciit do- 
miis iina, conjiincla , ôc 
obftinebacur à Virgilio: 
quocum me unovd maxi- 
me tum vetufta amicitia , 
tum mei fratris collcgiâ, 
tuin Rerp. fociarec. Vide 
nunc cali^inem iflonim 


cempornm. Ciim ipfa poeric- 
inl u!a mihi fefe obviain fer- 
re vcllec , l’ræror iüe ejuf- 
demTribimi Plcbisconcio- 
nibus propter eaiidcm 
Ueip. Caufara fa-pc vexa- 
tus , nihil amplius dico, 
nil! me in Siciliam venir* 
noluit, 8cc. l*ro Cn, PLinCt 
' 1 : 


. I ' -'i :- 1. Google 
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qu’un Citoyen tel que C. VirgUius, An.deR.tf9r. 
» un Ami , un honnête homme , eut 
« perdu pour moi tout fentiment d’a- l. calpur- 
*» mitié , tout fouvenir de nos fouf- 
” frances communes , tout principe 
» d’humanitiç , de fidelité & de compafi 
«.fion ? Non i je ne me le perfiiaderai 
>» jamais. La frayeur l’avoit faifi , il 
»> craignoit d’attirer fur fa tête , & de 
» ne pouvoir foutenir feul , le poids- 
» de cet orage auquel toutes nos forces- 
*> rsunies n’avoient pûréfifter. 

Un refus dont il s’etoit fi peu défié,, 
l’obligea de changer de route. Il re- 
tourna vers- Blindes dans le delTèin de' 
sagner la Grèce j & laifiant derrière' 

Kii Vibo , où fon retour chez Siea pou- 
voir expofer ce fidele Ami à quelque 
danger, il ne penfa qu’à- s’éloigner au- ' 
de-là même des bornes qu’on lui avoir 
preferites. Mais-ilfut trompé dans l’ef- 
pérance qu’il avoir d’avancer fore 
promptement. Toutes les- Villes qui le' 
trouvèrent fur fon palTage le reçurenc 
avec les marques du plus profond ref- 
pect , l’inviterenc à fe repofèr pendanc- 
quclques jours , lui donnèrent une gar-^ 
de fur leur Territoire. Il évita d’entrer' 
dans Brindes , quoique' ce rre' Ville lui» 
fût fi dévouée qu’elle lui offrit de s’ex«- 

H ■ vjj 
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An dcR.cjj. poferàtoures (a) fortes de hazard, pouc 
fadéfenfe. 

L. calpur- Il pre(Toit pendant ce tems-là , par 
a.gabjnius*, Lettres les plus touchantes , Atticus 
de le venir joindre dans fa route i & 
lorlqu’il fut parti de Vibo il lui marquoit 
chaque jour le lieu où il devoir palier la 
nuit , avec une efpece de certitude qu’il 
fe porreroit de lui-même z\ui(b) don- 
ner ce témoignage d’attachement. Mais 
il ne paroît pas qu’Atticus lui ait fait 
réponfe fur cet article , ni qu’il pcnfât 
réellement à quitter Rome. Il écoit per- 
fuadé fans doute que tous les fervices 
qu’il pouvoir rendre à Cicéron dans le 
cours d’un voyage, fe réduiroient à lui 
fournir des motifs de confolarion j au 
lieu’ que demeurant à Rome il pouvoir 
* fe rendre utile , non-feulement à faire 


f a) Cum omn!a ilKi 
municipia qiiÆ funt â Vi- 
bone Brundufîum , in fidc 
nica eflent, iter mihi tu- 
tum , multis minitantibus, 
magno cum metu fuo prac- 
ftitcrunc. Brundilîum veni, 
vcl pptius ad inœnia accef- 
ft. Urbain unam mihi aini- 
cidîmam dcclinavi , qu® 
fc vel potiusexfeindi quam 
è fuo complexu uc criperer, 
facile paccrciur. 

( b ) Sed te oro , ui ad 
■tic Viboncm ftacim vc- 


nias. Si id non feccris mi- 
rabor , fed conHdo te elle 
faâurum. Ad Ait. 5. i. 
Nunc , UC ad ce ancea ferip- 
n , n ad nos venaris, conll- 
liiim cotins rer capiemus, 
Ibid. 1. Iter Bruudiiîum 
vtrfus coiiruÜ. Nmic tu 
propera,ur nos confequerc, 
fi modo rccipiemiir. Ad- 
huc invitamur bénigne. 
Ibid. }. Nihil mihi opta- 
tius caderc polie , quam uc 
eu me quam primuiu confc* 
quacc, Ibid. 4. 
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adoucir fa diforace , mais à l’en délivrer An deR.<î?t. 

A O. ^ A V r ' Ciccr. 49. 

meme oc peut-etre a procurer Ion reta- coss. 
blilTemenr. A moins qu’on ne veuille l.calpur.- 
penler que du caractère dont il ecoit , A.üAsiNiut. 
quoiqu’il eiic plus d’amitié pour Cicé- 
ron que pour perfonne , il ne fc fentoit 
pas difpofé à s’envelopper inutilement 
dans la ruine d’un Ami , ni à troubler 
la tranquillité de fa vie pour prendre 
part à des infortunes qu’il ne pouvoir 
diminuer en les partageant. Peut-être 
encore que connoilTant les bornes de fa 
force & la nature de fes principes , il 
craignoit de s’engager dans des peines 
que fa Philofophie n’étoit pas capable 
de fupporter. Mais de quelque façon 
qu’on en juge , cette apparence de froi- 
deur fut une mortidcation fort fenfible 
pour ( a ) Cicéron. « Je comprois , lui 
M éerivit-il , lur la fatisfaârion de vous 
« voir à Tarente ou à Brindes. Je le 
» défirois comme une chofe fort utile 
» à ma firuation , fur-tour pour le def- 
M fein que j’avois de palier quelque 
« tems avec vous dans TEpire , ôc de 

( a ) Non fucrat mihi rebus ccnfilio uteremiir.. 

^ubiiim quin tcTarenti aut Quoniam id non contigic , 

Brundifîi vii'urus clTem ; cric hic quoque in magno 
idque ad multa pertinuit ; numéro noflrorum raalo- 
in cis k ut in Epiro confi- rum, Ibid, <• 
ftcrenius > Sc de tcliquis 
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/n. 4 lcR. 69 f. „ régler coures mes mefures par vdS' 
Cos s.^' j mais puifque levénement n’a 

I-. calpur- pas répondu à mes defirs , je joindrai 
a.gabinius. cecre peine a coures les aitliccions 
" donc je fuis accablé. Il accendoic alors* 
Ton Ami dans la Maifon de Campagne 
de M. Lenius Flaccus , qui écoic à peu 
de diftance de Blindes. Il y écoic ar- 
rivé le dix fepe d’ Avril j & le dernier 
jour du même mois il s’embarqua pour 
Dyrrachium. En rendanc compee à fa 
fçmmedescirconftancesde fon voyage, 
»> j’ai palTé , lui dic-il , creize jours dans* 
»» la Maifon de Flaccus , qui n’a pas faic 
» difficulcé de rifquer fa forcune & la 
M vie pour me recevoir. Touces les 
»» peines porcées par la Loi n’onc pû^ 
» l’empêcher de me rendre avec une 
»> borné excrême les devoirs de l’a^ 
» micié Sc de Fhofpic.ilicé. Quand 
« ferai-je aflez heureux pour lui mar- 
» quer la reconnoilFince donc mon 
« cœ ir eft rempli ? Je me garderai bien' 
« du moins d’en perdre jamais le fenci- 
mène, (a) 


(a) In Hortos M. Leniî 
Tlacci mccontuH , cuicum 
omnis mccus , publicacio 
bonorum , cxilium , mors 
proponerctur , liæc perpe- 
U , n accidercnt , maluit , 


quatn enftodiam mei capî- 
ris ilimittere P'-» Plavtio, 
41. Nos Brtindifîi apid- 
M. Lenium Flaccum uies- 
XIII. fuimiis , virum op- 
timum : qui pcriculum 
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Dans le féjour qu’il fit chez Fiaccus , An.deR.«<>r, 
il délibéra avec beaucoup d’incertitude ^'coss!' 
fur le lieu qu’il devoir efioifir hors de l.calpur- 
l’Iralie pour y fixer fa réfidence ; Atricus 
lui offroir la Maifon qu’il avoir dans 
l’Epire. C’écoit un Château fortifié , qui 
pouvoir lui faire une retraite tran- 
quille. Mais piqué ^e ce qu’il n’étoic 
pas venu pour l’y conduire lui-même , 
il tourna (a) fes vûcs du côté d’AtheneSr 
Cependant on lui fit faire attention 
qu’il ne feroh pas fans danger dans un 
Canton delà Grèce où tout ce qui s’étoic 
fauvé du parti de Catilina , & particu- 
liérement Autronius , avoient cherché 
leur azile. Qui pouvoient l’alTurcr qu’ils 
ne joindroient pas au plaifir de le voir 
auflî imférable qu’eux, celui de quel- 
que vengeance cruelle, dont ils ne trou^ 
veroient que trop aifément l’occa- 
fion ? 


forritnanim & capiris fui 
piÆ irea falutc nc};lcxit : 
BCiiiiü Ic^is improbillîma: 
pccn.i ilcdiidhis cft , qiio 
iiiiuu'; holpitii & aroic't'* 
jus olHviuimjue præflaret. 
Huic urinani u;ratiam ali- 
quaiido rct'erre p.<lumus: 
liabtijinmsquidem femper. 

£p. !an 7 . 14-, ip. 

(tf) Quoi me rogas;& 
hoitaris , uc apui te in Epi- 
xo lun : voluiuas liurmUii' 


vaidc grata cft. Sed itinerî» 
caufa UC cliver erem , pt i« 
mum eft devium > deinde 
ab Aucronio & cæteris qua- 
cridui ideiudclïnecc. Nanr 
Cafiellum munitum iiabi-' 
ranci mihi prodefler evanf- 
cunci non cft necciTàriiim,. 
Quod fi auderem . Arhcna» 
pecercm: fane ica cadebat 
lie vcllem., Niinc flcnollti 
hoftes ibi func , & te non 
habemus.. Ad AU. 3.7* 
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AndcR.(? 5 y. Plutarque raconte qu’au morrlenf 
c oss*,^’ fit voile de Brindes , le vent , qui 
L. calpuh.- etoit favorable,changea tout d’un coup, 

VlUS PiSOK. ol/!* J* 1* 1/* 

a.gabiniu*, ^ rorça de regagner le rivage : lorl- 
qu’il fe fut remis en Mer , il fe fit un 
tieinblementdcTerre,quifut fuivid’uu 
V oient orage : d’où les Devins conclu- 
rent que fon exil ne feroit pas long. 
Mais il eft étrange , qu’un Ecrivain fi 
porté à raconter des prodiges dont on 
ne trouve ailleurs aucune ( a ) trace , ait 
oublié rhiftoire du fonge de Cicéron , 
qui appartcnoit beaucoup plus à Ton 
(ujet , & dont Cicéron nous a laifle lui- 
même la relation. » Il rapporte en effet 
» qu’étant logé fur fa route dans la 
*» maifon de Carnpagne d’un Ami , où 
w les chagrins l’occupèrent pendant 
>* la plus grande partie de la nuit, 
w il tomba vers la pointe du jour dans 
w un profond fommeil , de que s’étant 
w éveillé fur les huit heures du matin , 
w il raconta le fonge qu’il avoit eu , 1 
»> ceux qui fe trouvèrent autour de lui. 
»> Il s’étoit vu dans un lieu fort foli- 
w taire , errant , abandonné , 6c fans 
»* aucune confolation. C. Marius, avec 
U fes Faifçeaux entrelaffés de lauriers , 
» s’étoit préfenté à lui , & lui avoit de- 

i * ) De Divin, j . i8. Val. Max. i .7. 
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» mandé le fujetde fa triftefTe. Auffi-tôt An.deR.^jf; 
« qu’il eut répondu qu’on l’avoit chaflTé 
*» injuftemenc de fa Patrie , Marius l.calpu*.- 
» l’avoit pris par la main , 8 c l’exhor- aIgabiniu*»! 
« tant à prendre courage il avoir donné 
•> ordre à fes Liéteurs de le conduire 
M à fon Monument , oii il l’avoit alTuré 
•> qu’il trouveroit de la confolation. 

Tous ceux à qui Cicéron fit ce récit , 
s’écrièrent que fon retour feroit prompt 
& glorieux : & l’événement vérifia juf^ 
qu’aux moindres circonftances ; car le 
Décret de fon rétabliflement fut porté 
dans un Temple bâti par Marius, auquel 
on avoir confervé par cette raifon le 
nom de fon Monument , & où le Sénat 
s’étoit alTemblé pour délibérer fur cette 
affaire.* 

L’hiftoire de ce fonge devint fort 
célébré dans la famille de Cicéron j Ôc 
lui-même , jufqu’â la fin de fa difgrace, 
trouva fouventde la douceur à fe Te rap- 
pellcr. A la première {a) nouvelle 


{a) Maximequc rcli- 
quixearum rerum moven- 
turinanimis, &agitantur, 
de qiiihus vigilantes auc 
cogitavitnus aut cgiinus, ut 
mihitcmporibus illis mul- 
tum in animo Marius vcr- 
fabatur , rccordanti , quam 
illo gravcm fuum cafum 
ma^nu animo , quam con- 


ftanti tulilîet. Haut credo 
caufam de illo romniandi 
fuiffe. De Di-vin. i. 67. 
An tu cenfes ullam anum 
tam deliram futuram fuif- 
fe, ut foinniis credetet, 
nifi ifta rafu nonnunquam 
forte temerc concurrcicntî 
Ibid, 65. 
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An. JeR.(?9î. qu’il reçut du Décret de fon rappel, 8C 
du lieu où le Sénat s’étoit a(lèmblé,il 
L. calpur- déclara que rien ne lui paroiUoit ft 
XgabjnuTs. ùivin que fon avanturc. Cependant 
dans quelques obfervations qu’il fit 
enfuite fur la nature des fonges , il dé- 
clara que ce ne font que des fantômes 
& des chimères , cjui fe forment des 
imprellions qu’on a reçues pendant le 
jour y que par conféquent le fonge qu’il 
avoit eu pendant fon exil n’étoit venu 

? !iie de l’habitude ( 4 ) où il étoit de pen- 
ér fouvent à Marins , fon compatriote, 
qui avoit foufferc pour la même caufe j- 
& qu’il n’y avoit point de vieille fem- 
me alTez folle pour ajourer quelque foi 
à des événemens de cette nature, par 
cette raifon que dans une multitude de 
fonges , il en arrive quelques-uns de 
vrais. 

En arrivant à Dyrrachium , on lui 
confirma que les reftes de la Faétion de 
Catilina étoient répandus dans l’Achaie 
ôc dans les autres parties de la Grèce î- 
ce qui lui fit prendre la réfolution de 
gagner la Macédoine avant qu’ils fuf- 
fenr informés de fon arrivée. Il étoit lùr 
d’y trouver un ancien Ami , C. Plan- 
cius , qui en étoit alors Quefteur , 

( 4 ) Ils éioicnt tous doux natifs d.’Arpinura.. 
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qui n’eut pas plutôt appris Ton débar- An.de 
qtiement qu’il vint en effet au-devant 
de lui jufqu’à Dyrrachium. Les atten- l.calpur- 
rions de lamine lui tirent concevoir 
que dans l’état ou il trouvoit Cicéron il 
devoir écarter tout ce qui avoir l’air de 
pompe ôc d’affeétation (a). Il renvoya 
tous Tes officiers , ôc n’en gardant qu’un 
pour les néceflités indifpenfablesS* il 
conduifit modeftemenr fon Ami dans 
fon Palais de ThefTalonique , où ils 
arrivèrent enfemble le ii. de Mai. 

L.' Appuleius , Gouverneur de cette 
Province , étoit un honnête homme , 
qui ne manquoit ni d’eftime ni d’a- 
mitié pour Cicéron j mais n’ofant lui 
accorder ouvertement fa proteéHon i 
il fe contenta de fermer les yeux fur 
la conduite généreufe de fon Quef- 
teur. 

Pendant quelques jours que Cicéron 


( a ) Quo cum venîflem, 
cognovi, i.i quid audicram, 
rctèrtam clic Græci.im fcC- 
Icratillîmorum hominum 
ac nefatiorum. Qui anre- 
quam de mco advcntiiau- 
dirc poruiiTcnt. in Macc- 
doniain ad Planciumquc. 
Nam (imul ac me Dyria- 
chiiiiTi actigifTe audivic , 
ftatim ad me, liftoribns 
dimiifis , iniignibus abjec. 


tis , verte mutata profeAus 
efti'Thertalonicam me in 
Qiiirtoriumquc pcrduxir. 
Pro Pl.tncin, 41 . Poji red, 
in ^fn, 14 . Hic ego nunc 
de Prætore Macedoniæ ni- 
hil dicam ampliiis . niiî 
eum & Civcm optimum 
fcmrer & mihi amictim 
fuüTI.-: Ted eadcm timuifle 
quæ cæteros. Pro Plunc^ 
ibid. 
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An.dcR.(î 9 î. fut obligé de pafTer à Dyrrachium , rl 
^'c O * reçut deux Exprès de Quinms font frere, 
L. CALPUR-qui revenant de l’Afie , où le tems de 
a.gabinius! Gouvernement étoit expiré, l’infor- 
moit de fa route , & lui propofoit quel- 
que lieu dans lequel ils puffent fc voir. 
Son premier delïein avoir été de paflèr 
d’Ephefe à Athènes , & de fe rendre 
de-ià par terre en Macédoine , où rien 
ne l’auroit empêché de fe procurer une 
entrevue avec fon frere à TheflTaloni- 
que. Mais, les nouvelles qui lui vinrent 
à Athènes le mirent dans la nécelGté de 
précipiter fon voyage vers ritalie. Les 
perfécuteurs de fa famille lui prépa- 
roient des aceufations à fon arrivée , & 
leurs mefures étoient déjà prifes pour 
lui faire rendre un compte rigoureux 
de fon adminiftration. Cicéron ne fe 
fentit point alTez de fermeté pour con- 
fentir à le voir. Il craignoit (a) latten- 


( a ) Qüintus frater, cum 
ex AHa venifTct , ancc Kal. 
Mali , & Athenas venidet 
Idib. valde fuit ci prope- 
randum, ne quidabCchsac- 
ciperer calaniicacis , (i quis 
forte fuilTc't qui conteu- 
tus malis non cilèt. Itaque 
cum malui prtipcrare Ro- 
main , quain ad me venirc: 
iîinul, tiicam enim quod 
Tctuni dl , animum itidu* 


cere non potui , uc aut il- 
ium amantiilîmum me» , 
mollidimo animo, tanto 
in moerore afpicercm. . . . 
atque ctiam illud timcbam, 
quod profe£lo accidilTcc , 
ne â me digredi non pof- 
fet . . . , Hiijus accrbitaiit 
eventum, altéra acerbitate, 
non videndi fratris , vita- 
vi. Ad Att. }. ^.Ad Quinte 
fr. I. J. 
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3 ri(Tement de cette rencontre & plus An de r.(î9<, 
encore la douleur qui étoit infaillible à 
leur réparation. S’ils fe voyoient » il y i- calpür.- 
avoit trop d’apparence qu’ils n’auroient A!'GAB/mu. 
pas la force de fe quitter j quoique la 
préfence de .Quintus fût nécelTaire à 
Rome pour leurs intérêts communs. 

Ainfi , pour éviter une affliction , Cicé- 
ron fut forcé d’en elTtiyer une autre , 
mais beaucoup plus infupportable', celle 
defe priver des embrafferaens d’un frere. 

, Il reçut néanmoins la vifite de L. Tu- 
bero , Ion parent , Sc l’un des Lieute- 
nans généraux de fon frere , qui ayant 
pris fa route par Theffalonique en re- 
tournant vers l’Italie , l’informa de ce 
qu’il venoit d’apprendre dans la Grèce ", 
que les complices de Catilina étoienc 
âétuellement à former' un complot pour 
fe faifîr de fa perfonne & lui ôter la 
vie : fur quoi Tubero lui confeilla de 
' fe retirer dans l’Alîe , ou par confîdéra- 
tion pour fon frere & pour lui-même 
toute la Province, s’empreflèroic de lui 
offrir (a) des aziles. Ciçeron étoit dif- 

(x) Cum ad mcL. Tu> ratis audierat animo aui- 
bero meus neceilàrius , qui cidîmo detuliilec. lu Adam 
fratei meo legatusfuillec, me iiepropcerejus Provin. 
decedens ex Aua veniflêt , clæ mecum Sc cum fratrs 
cafquc inddias qiias mibi necciSaidiiiem. Pro Planta 
paratas ab ezulibus conju- 4t. 
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An.iicR. 69 T. poLé à fiiivre cet avis, car le Préteuf 
^co s s!^ Apuleius ne lui promettoit pas beau» 
L.CALruR.-coup de fecours j & Thiver iliivant le 
y”/ Gouverne de la Province devoir 
paflèr au Conful Pifon. Mais tous fe? 
Amis de Rorae le difluaderent de cber-r 
cher une retraite 'plus loin •, fans com- 
pter que l’affedion 8c les careCTcs de 
Plancius écoient capables de lui faire 
perdre aifcment cette penfée. Plancius 
elpéroit que l’exil de Cicéron ne dure-» 
roit pas plus long-tems que fa Quefture , 
& quiayant l’honneur de le (ji) rccoti-^ 
duire à Rome , il y recueilleroit non- 
feulement dans lareconnoilïàncede cet 


illuftre Banni , mais dans la. faveur, 

même du Sénat ôc du Peuple , le fruit 

de fa fidélité &c de fes lervices..La feule 

incommodité à laquelle Cicéron fut 

lenfible dans fa fituation , venoit du 

concours perpétuel du Peuple & de la 

multitude de Soldats que leurs afiaircs 

amenoient au Palais du Quefteur : car 

malgré les honneurs &, les complimcns 

• ' • . ' > 
(a) riancius , homo Plancius literailicatc fua ré- 
officiofiflîmus , me cupit tinet. Spcs homini eft in- 
clTe fecutn & adhiic retinet.: jcfta, non éadem qu® mi- 
Sperat polï'c fîeri, ut me-* hi, pofle nos una.dccedcret 
cuiu in Italùm décidât, quam letn iîbi magno ho- 
£p. fttm. 14..!, Longius, noii fpcrer fore. Ad Att^ 
vum ica vobis placée non j.ai, -f . '. i <■ 

dirccdam.Zlf/d.a.McadltOC r ; 
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qu’il {a) recevoicdela parc des Villes 
de la Grèce , il étoit fi conflenié de fa 
difgrace que le commerce des hommes 
lui étoit infupportable , & qu’il haïlToit 
jufqu’à ( b ) la lumière du jour. 

On nefçauroitdéfavoiier en effet que 
dans tout le cours de fon exil , fa con- 
duite n’eut point toute la fermeté qu’on 
en devoir attendre , après le rôle glo- 
rieux qu’il avoir foutenu dans l’admini- 
flration de la République. Ses- Lettres 
ne fc refïèntent point de cette égalité 
d’ame de cette confiance , qui devoir 
erre comme la refiburce d’un Citoyen 
Romain à qui fa confcience rendoit 
témoignage qu’il fouffroit pour fa Pa- 
trie » &c qu’il n’étoit malheureux- que 
par l’injuftice d’autrui. Elles étoient fî 
remplies de trifteffe & les exprelîîons 
en étoient fi lamentables , que non- 
feulement fes amis , mais jufqu’à fa 
femme , lui repréfenterent {c) qu’il 
paroifïoit manquer.de courage & dé- 
mentir fon ancien caradere. Atticus le 
rappelloit fans cefTe à cette penfée , Sc 
lui écrivit même que fur le rapport d’un 
Afïlanchi de Craflus le bruit couroit à 

( 4 ) Plut, vie de Citer. Ad An. 3. 7. 

■ (h) Odi enim celebri- (c) Tu quodmehorta- 
xatem , Aigio hommes , lu- ris animo Am magno , &c. 
.ctm alpiccre vix poAum. £p./4w. J4.4. 


An.dcR.tf$3'* 
Citer. 49, 

C O s s. 

L. Calpub.- 

NIUS PiSON. 

A.Casinius« 
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An.de R.fisy. R.ome que fa raifon avoit foufferc quel- 
co st.^ ^u’alcération. Il répondit que fa railbn 
L. Cal PUR.- etoic faine, & qu’il (a) étoit feulement 

NlUS PlSUN. 1* >11 1>^ 

a.gajunius. a louhauer pour lui qu elle ne 1 eut pas 
été moins lorfqu’il avoit donné fa con- 
fiance à ceux qui en avoient abufé pour 
fa ruine. 

Mais ces remontrances lui plaifoient 
fi peu qu’il en fait des plaintes fort tou- 
chantes dans un grand nombre de fcs 
Lettres : » Vos reproches , dit-il à Atti- 
»» eus , ne finiflent point fur mon abbat- 
*» tement & fur ma foibleffe. Croyez- 
M vous donc que le poids & le nombre 
» des maux qui accompagnent ma dif- 
»> grâce ne m’exeufent pas affez ? Vit- 
>• on jamais perfonne tomber de fi haut 
M pour une fi bonne Caufe , avec les 
»» rellburces & l’appui que je devois 
»» trouver dans mes ralens, dans mon 
. »> expérience, dans mon crédit, & dans 

M l’amitié de tous les gens de bienî 
» Puis-je oublier ce que j’ai été & ne 

■ (a) Nam quod feribis queufusfum.u4d^«.}.i5. 
te audite me ctiam mentis Accepi quatuor Epiftolas à 
ertore cxdoloreaffici :mi- te milTàsj unam qua me 
hi veto mens integra ell , objurgas ut üm hrtnior t 
atque utinam tam in péri- altcram qua Cralll Liber- 
culo fuiflèt , cum ego iis tum ais tibi de mea follici- 
quibus falucem meam ca- tudine macieque narrafte. 
(iillin.im eiTe arbitrabar, 
mimiddlmis crudeliflimir- 

» pas 

J 
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^ J - ^ ^ V .* .>• 

privé J de quels biens , de quels en- i- calpur.- 
fans, de quel fi-erc : d’un frere que a.gLiniuI 
j’aime ôc que j’ai toujours aimé plus 
que moi-même , & dont il a fallu 


pas fentir ce que je fuis ? De quelle An.deR.sjî 
gloire , de quels honneurs je fuis 


i* neanmoins par un nouveau genre 
» de fupplicc , éviter l’entrevûë , de 
w peur d’augmenter mon affliébion par 
»> l’image de la fienne , & plus encore 
« pour ne me pas montrer a lui , dans 
, »» un état fi déplorable & fi difïcrenc 
» de celui où il m’avoir laide. J’ajou- 


»ï terois mille circonftances audî acca- 


»> blantes j mais j’ai peine à retenir 
« mes larmes. Jugez maintenant le- 
» quel de nous deux eft le moins ex- 
« cufable, ou de donner quelques 
» plaintes à de tels malheurs , ou de 
» me les être attirés par ma faute, 
»> en laidànt perdre des biens que je ne 
» devois me voir enlever qu’avec la 
» vie , &: que j’aurois pù même con- 
»> ferver facilement fi des ainis infi- 
»> deles n’avoient pas confpiré contte 
»> moi dans ma propre mailbn. Dans 
une autre Lettre : » Epargnez-vous , 
M dit-il , la peine de me confoler , 
•» mais épargnez- moi audi des repro- 
» ches qui m’affligent. Que je recon- 
Tome //. 1 
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An.dîR.^îÿ^ » nois peu dans ceux que vous me 
O s ’* faites un ami fenfible & compatif- 
L. calpur- »» Tant l vous que je crois néanmoins 

a!gab!ni°üs; ” inconfolable de madjfgrace (a). 

Il faut auffi reconnoître à l’honneur, 
de Cicéron qu’il étoit attaqué par foa 
foible , par le feul endroit peut-être 
que la fortune pouvoir choifir pour le 
blelTer. Ilyauroiteu trop'de grandeur 
dans fon caraétere s’il s’étoit foutenu 
dans l’afflidion tel qu’il avoir été dans 
les plus heureux jours de fa vie , & cette 
perfedion furpaflè la condition d’un 
homme mortel. D’ailleurs fa foiblelTe 
même venoit d’une fource qui ne le 
rendoit que plus aimable dans toutes 
les autres parties de fa vie , car cette 
même tendreffe de cœur qui l’attachoit 
avec plus de paffion que tous les autres 
hommes , à fes amis , à fes enfans , à 
fa Patrie, étoit auffi ce qui lui en fai- 
foit regreter plus douloureufement la 
perte, » J’ai fauvédeux fois la Républi- 
M que, dit-il, dans une de fes Harangues; 
*» une fois avec gloire , & l’autre avec 
» douleur : car je ne defavourai jamais 

( 4 ) Tu me , Ut facis , amorem & dolorem dcfi> 
opéra , confilio , gracia dero , quem ita aifb£lum< 
juva. Confolari jam deii- meaxrumnaefle arbitror, 
ne; objurgare vero noli: urce ipfum nemoconrolaci 

quid cuin ticis , e^o çuum potelé. Ad Alt, ; o. • 
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» que jcfuishomme,&jcnemcvante- 
» rai pas d’êcre capable de fuppor ter fans 
f» douleur la perte d’un frere , & celle 
M de mes en fans > de ma femme & 
w de ma Patrie. Quel mérite me ferois- 
» je fait en quittant ce que je n’aurois 
M pas beaucoup aimé î Je reconnois 
»» que mes peines ont paffe toute me^ 
» mre , & je ne prétens point à cette 
»» fageffe qu’attendoient de moi ceux 
» qui m’ont reproché trop de ( <* ) foi-, 
»» blefle dans mon affUétion j' car l’in-, 
» fenfibilité d‘efprit & de corps qui va 
M jufqu’à faire braver toutes fortes de 
»y peines , me paroît une ftupidité plu- 

tôt qu’une vertu. Je ne fuis pas 

M du’ nombre de çes .infenlîbles à qui 
M tout eft indifférent. Je m’aime moi- 
M même , j’aime ma famille & mes 
t» amis comme l’humanité le deman- 
M de , & j’ai pour principe que celui 
M qui marque (b) le plus de zele pour 


'{d ) ünas bis Remp. 
fervavi , femcl gloria , ite- 
riim ærumna mea. Keque 
enim in hoc nie hominem 
eÜc inheiabor unquam , uc 
me optimo fratre , cariiO- 
mis liberis, hdelinîniacon- 
juge , veftro confpeâu , 
Patria , hoc honoris gradu 
{îheddiore caruiile gloiier. 
Qüod ü fedücm , quod à 


me beneficium habcrctis, 
cum pro vobis ca , quæ mi- ' 
hi eflenc vicia, teliquilTem. 
Pro Sext. 11. 

( b ) Accepi magnum 
atque incredibilem dolo- 
rem, non nego : neque 
iftam mihi afeifeo fapien- 
tiam quam nonnulli in me 
lequicebanc, qui me animo 
niais f»£to & afHiâo eilc 

lij 


An.de R.^yf. 

Cicer. 49. 

C oss. 

L. Calpu*.. 

Nlüs PiSON. 
A.GAsituus. 
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An.dcR.isjj. „ fa Patrie eft celui qui facrifie à fes 
'cossf' ” intérêts ce qu’il a déplus cher. Ses 
L.CALru*.. chagrins auementoient encore d’avoir 

vius PisoN. \ ^ L V r • A 1 • 

A.GABiNius.a le les reprocher a lui - meme par la 
facilité qu’il avoir donnée de le trom- 
er à des amis jaloux & perfides. Com- 
ien de fois , & dans quels termes , ne 
revient-il pas à cette fourced’affliétion? 

»> Quoique (a) ma douleur foit in- 
M croyable , dit-il , je ne fuis pas fi acca- 
•» blé du fentiment de ma difgrace que ' 
»> du* fouvetlir de mes fautes. Ainfî 
O quand vous entendez parler de l’ex-, 
» ces de ma triftelTè , imaginez-vous 
«* que ce n’eft pas l’événement que je 
M déplorç , mais cette confiance in- ' 
fenfée que j’ai euf dans un homme 
»» que je ne prenois pas pour un Scélé- 
»» rat. On conçoit en effet que pour 
un caraétere tel que le fien , paffionné 

H 

loquebancur. Eanique ani- 
rni duriticm (îcut curporis, 
quoi! cum minus non fen- 
tit , ftuporem potius quam 
virtutem putarem,!., Non 
tam fapiens quam ii qui 
nihil curant, fed cam amans 
tuorum ac cui quam com- 
tnunis humanicas podu- 
lat..., qui autem ea relin* 

Î iqir Rcip, Caufa , à quibus 
ummo cum dolore divelli- 
tut , ci patria cura eft, Fro 

jtf, J7, 


( ) Eclî iucreJibili ca> 
lamitatc afflidlus fum , ta. 
men non tam ex miferia f 
quam ex culpx noftrx re- 
cordatione : quare cum me 
atftiflum & confeâum lue- 
ru audies , exiftimaro me 
ftultitiæ mex pœnam ferre 
graviusquameventi; quod 
ci crediderim quem nefa- 
riiim efle non putarim. Ad 

g.vid.?. 14. 

«CC. ' 


: I-, Gooj^lr 



DE CICERON. Liv*V. 197 
pour là gloire, & délicat fur fa réputa- 
tion , rien ne jpouvoit être plus cruel 
que la néceflîte d’imputer fa mifere à 
les propres imprudences , & de fe re- 
connoître la duppe de plufieurs perfon- 
nes qui ne l’égaloient point en'lumie- 
,res.. Mais après , tout , il n’en eft pas 
moins incertain Ci là vérité avoit autant 
de part que la douleur à toutes ces plain-* 
tes. Atticus n’auroit pas voulu conve- 
nir que les Ibupçons qui le regardoient 
fuflènt juftes *, & (4) nous apprenons, 
.par les réponres de Cicéron à fes Let- 
tres , qu’il s’efforçôit même de juftifier 
Morte nfius , fur qui les plus graves 
accufations fembloient tomber. Quel- 
ques Ecrivains ont entrepris de défen- 
.drc Cicéron contre fon propre témoi- 
gnage , en tâchant de nous perfiiader 
que cet air d’abbattement & de défcf- 
poir (b J qu’il afFeétoit de faire éclater, 
n croit qu’une feinte , pour exciter la 
compalîion publique en fa faveur , & 


(a) Nam tjuotl purgas 
eos quos ego milii fcripfi 
invidfifle, & in eis Cato- 
neni ; ego vero tantum il- 
ium puto à fcelerc ifto à- 
fuilTe, ut maxime doleam 
plus apu J me fîmulationcm 
aliorum quam iftius fid.cm 
valuifle. Coeteri , quos pur- 
gas, dcbent mihi purgati 


elle , fi tibi fiint. Ibid, i f . 

( b ) Abfcns potius fe do- 
lere fimulavit, ut fuos, 
qûod diximus , magis com- 
moveret : & præfens item 
fe dpluiflè fimulavit , uc 
vir prudentifiimus feenæ , 
quod aiunt , fervirct. C'or- 
rudi Qiiit/i. p. 191. 

liij 


An.deR.tf9f, 
Ciccr. 49. 

C o s s. 

L. Calpur- 

NIUS PiSON. 
A.GABIiilUt. 
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/n.tîeR.fijj. pour engager plus vivement Tes amis 
a folliciter fon rérablifTemenr. Mais 
L.CALPUR.-c’eft pouflfer trop loin le zele pour fa 
^*gab^n\*üs. i & je ne Içai même fi cette difli- 
mulation feroit autant d’honneur à ion 
caradtere , que rhonnête franchife qui 

Ï taroît dans les expreffions de fa- dou- 
eur. 

Il ne s’étoit gueres pafle plus de deux 
mois depuis fon abfence , lorfque le 
Tribun Ninnius , dont l’attachement 
ne s’étoit pas refroidi , eut le courage 
de propoferfon rappel dans une'Afièm- 
blée du Sénat , 6c de demander que la 
la Loi de Clodius fut examinée. Tous 
les Sénateurs applaudirent à cette çro- 
pofition. Elle fut reçue avec la meme 
joye par huit Tribuns : mais Ælius Li- 
gus , l’un des deux autres y forma fon 
oppofition qui n’empêcha pas néan- 
moins que par la réfolurion unanime 
de toute l’AlTèmblée , toutes les affaires 
• ne fuffent ) fufpenducs jufqu’à ce que 
les Confiais euffent rapporté celle de 
Cicéron. Vers le même tems, Quintus 

(a) Decrevic Senatus frc- rejiciebat , nifî de me pri- 
quens de meo reditu Kal. mum Confules retuliflcnr. 
Jun. di(Ièntientenullo,re- Pro Sext. ji. Nonmulto 
ferente L. Ninnio : inter- poft difeeffum meum , me 
celîît Ligus ifte nefdoqui, univeriîrevocaviftis , refe« 
additaraentum inimicoruin rente L. Ninnio. Poji redt 
iBeorum....Oinnia Senatus inSai.z. 
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ion frere étant arrivé à Rome , (a) yfut An.dcR.«9î. 
reçu avec des témoignages éclatans *'c'oss!^’ 
d’eftime & de refpeét. Cicéron n’avoit l.calpur- 
pas ete lans inquiétude lur Ion lort. H a.cabinius. 
avoir tremblé qu’à l’aide des aceufa- 
rions que la FaéHon Clodienne avoit 
préparées contre lui , elle ne fût capa- 
ble de le faire aufli chalïcr de Rome , 
fur-tout (b) dansun tems où le Juge- 
ment de ces affaires dépendoit du Pré- 
teur Appius , frere de Clodius. Mais 
Clodius même commençoit à perdre 
fon crédit. Ses derniers fuccès avoient 
fait monter fon infolence au comble. 

Il étoit devenu infupportable à fes meil- 
leurs amis. Après avoir banni Cicéron , 

& s’être délivré d’un homme aufîî in- 
commode que Caton , il s’étoit crû 
capable d’aller de pair avec Pompée , 
au fecours , ou du moins à la faveur 
duquel il devoir tout fon pouvoir. Il 
l’avoit bravé ouvertement , jufqu’à fe 
faifir du Roi Tigranes que Pompée avoit 
amené avec lui de l’Orient , ôc qu’il 
faifoit garder à Rome fous les ordres 


( a ) Huic ad urbetn vc- 
nienti rota obviam Civitas 
cuin lacrymis gemituque 
proccllètat. Pro Sext. } i . 

( b ) Mihi cciam unum 
de malis in metu eft , fra- 
tris niifcri negotiura. Ad 


An. 3. 8. De Quintofratre 
Niincii nobis triiles... . fane 
fum in meo infinito moc- 
rore follicitus , & eo ma- 
gis quod Appii quæAio cA. 
Ibid. 17. 


.... 
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/n.ds R.tfsf. 
Ciccr. 49. 

C O s s. 

L. Calpur- 
VIUS PiSOK. 

A.Gabinius. 


ÎOO HIST. DE LA VIE 
du Préteur Flavius ; & lorfque Pompée 
l’avoit prefle de le rendre , il avoit en- 
trepris de mettre ce Prince en liberté , 
& de le renvoyer dans Ton Pais , pour 
une grolTè fomme d’argent qu’il fe fla- 
toit d’en recevoir, (a) Ce différend ' 
néanmoins ne s’étoit pas terminé fans 
violence. Flavius étoit forti de Rome 
avec quelques gens bien armés , pour 
arracher Tigranes à fes RavifTenrs. Mais 
Clodius s’étant trouvé le plus fort , lui 
avoit tué une partie de fon Efcorte , ôc 
dans ce nombre Papyrius, Chevalier 
Romain , un des meilleurs Amis de 
Pompée. Flavius lui -même avoit eu 
peine à fauver fa vie. 

Cet outrage échauffa la colere & 
l’indignation de Pompée. Il penfa aufîi- 
lôt à faire rappeller Cicéron , autant 


McexpuIfojCatone 
amanJato , in eum ipfum 
fe convertie , quo aovtorc, 
quo âdjutore in concioni- 
bus ca quæ gerebat omnia, 
quæque geüerac fe feciffe 
& facere dicebat. Cn. Pom- 
peium diutius furori fuo 
veniam daturum non arbi- 
trabatur. Qui ex cjus eufto- 
dia , per infîdias, Regis 
amici blium , hoRem cap- 
tivum furripuidec & ea in- 
juria virum fortilîîmum 
iaccdîllèt. Speravic iifdcm 


fecopiiscum illopoflecon* 
fligere , quibufeum ego 
noIuifTcm bonoriim peri- 
culo dimicarc. Pro Dont. 
15. Ad quarcum ab iirbe 
lapidem piigna fa£Ta efl, in 
qua multi ex utraque parte 
ceciderunt ; plures tamen 
ex Flavii , inter quos M. 
Papirius , Eques Romanus, 
Publicanus , familiaris 
Pompeio. Flavius fine co- 
mité Romamvix perfugit. 
Afcon.inM.ilon, 14, 


DE CICERON. Liv.V. loi 
pour réprimer l’arrogance de Clodiiis , An.deR.ejv, 
que pour rétablir fou propre crédit , & o’ss!^' 

le réconcilier avec le Sénat & le Peu- l.calpur- 
ple. Il fit quelqu’ouverture de ce defiein a!gabin°us. 
aux Amis de Cicéron, (aj particuliére- 
ment à Pomponius Atticus , qui ne tarda 
pointa lui communiquer de fi agréables 
nouvelles. Quelque défiance que Cicé- 
ron dût avoir de la bonne foi de Pom- 

Î iée , il crut que c’étoit une raifon de 
ui écrire , & faifant remettre en même 


tems une copie de cette Lettre à Atticus 
il lui marquoit que fi Pompée ne fe 
refiènroit point de l’affront qu’il avoir 
reçu dans l’affaire de Tigranes , il ne 
voyoitplusdequoiilétoit capabled’êrre 
touché. Varron , qui éroit lié rrès-étroi- 
tement avec Pompée , pria auffi (b) At- 
ticus de faire fçavoir à Cicéron que 


( il ) Scrmonem tuiim 
te Pompeii cognovi ex mis 
licteris. Motum in Rep. 
non tantum impendere vi- 
deo quantum tu aut vides 
aut ad me confolandum 
afFers ... Tigrane enim n«- 
gledo fublata funt omnia... 
Litterarum exempluiti quas 
ad Pompeium fcripfv, mid 
tibi. Ad Alt. 8. Pom- 
peium etiam dmulatotem 
puto. Ad Quint, frat.x.i. 
£x litteris tuis plenus fura 
cxpe£tatione de Pompeio , 
ijuidnam de aobisvclitaut 


oftendat. Si tibiftultus eilff 
videor , qui fperem , facio 
tuojuflu. Ad Au. 3.14. 

{b) Expeûaiioaem no- 
bis non patvam attulerac 
cum feripferas Varronena 
tibi pro amidtia confitmaf- 
fé caufam noftr.im Pom- 
peium certe fufeeptutum 
& dmul à Cæfaie litterae 
quas expeûaret remidie 
edent, auâorcm etiam da- 
mrum.- Utrum id nihil 
fuit , an advetfacs funt 
Cxfatis litetæi Ibid. 18. 

I V 
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Aii.dcR.fi?^ Pompée étoir réfolu d’embra(îèr ardem- 
^co’sf^' incérêrs, auflî-tôt qu’il auroic 

L. CALPüR..reçû de Ccfar une réponfe qu’il atcen- 
a!gab^nTus. jours.Des nouvelles. Tordes 

d’une d bonne fource , relevèrent les 
clpérances de Cicéron. Cependant les 
efrecs en furent fi lents , qu’il craignit • 
encore qu’elles ne fuflent mal fondées, 
ou que Céfar n’y eût fait naître quel- 
qu’obftaclc qu’il eut été impolfible de 
(urmonter. Cet incident ne prouve pas 
moins la déférence extraordinaire que 
Pompée avoir pour Céfar , puifqu’elle 
alloit jufqu’à lui faire craindre de 
fuivre fa propre inclination , fans avoir 
envoyé dans le Gaules pour le con- 
fulter. 

Rome fut allarmée dans le même 


tems par le bruit d’une nouvelle confpi- 
radon contre fa vie. On l’attribuoit 
à Clodiiis. Un de fes Efclavcs avoir été 
faifi à la Porte du Sénat , armé d’un 
poignard {a) qu’il prétendoit avoir reçu 


( a ) Cum hæc non pof- 
fent jam diutius fuftinere , 
initurconfiliumde inietitu 
Cn. Pompeii : quQ pacc- 
faüo , ferroque deprehen- 
fo , illc inclutüs domi tam- 
diu fuit , quamdiu ininii- 
cus meusiiiTribunatu. Pro 
Sext, Deprehenlus dc- 
oique cum ferro ad Sena* 


tum is quem ad Cn. Pom- 
pcium interimendum col- 
locatlini fuidê conAabat. /» 
P//oH. 11. Cum tamenGa- 
biniuscoUegit ipfe fe vix : 
& contra fuum Clodium , 
primum (îinulate, deinde 
nonlibenter, ad extremum 
mudem pro Cn. Pompeio 
verc vehementerque put- 


inzed by Google 



DE CICERON. Liv. V. lo^ 
de Ton Maître pour alTaffiner Pompée. An.dcP.tfÿs. 
Divers mouveraens du Peuple , qui ^cos^.^ 
s’étoient faits dans les différens quar- l.calpur.- 
tiers de la Ville , & dont les Auieurs aIgabujTws! 
n’avoient pu demeurer inconnus , don- 
noient de la vraifemblance à cette en- 
treprife. Pompée prit le parti de ne plus 
paroître au Sénat & au Forum, aufli 
long-tems que Clodius occuperoit le 
Tribunat. U fe retira dans fa Maifon , 
où il affeéta de fc tenir renfermé, fans 
autre communication que celle de fes 
plus intimes Amis. Mais cette retraite 
ne le mit point à couvert. Un Affranchi 
de Clodius , qui fe nommoir Damion , 
l’alEégea jufques dans le fein de fa fa- 
mille , 6c mit fa vie dans le dernier 
danger. Les Magiftrats ne purent fer- 
mer les yeux fur cet attentat. Ils fe ren- ' 

dirent chez Pompée avec toutes leurs 
forces , pour fe faifir de Damio ou 
pour le repouffer. La mêlée fut ardente. 

Gabinius fe vit comme forcé d’aban- 
ner les intérêts de Clodius 6c de com- 
battre pour Pompée -, avec peu d’incli- 
nation dans le premier moment , mais 
enfuite de toutes fes forces *, tandis que 

gavit. Tu tamen homore- in illo tumulm frafti faC* 
ligiofus & Sanâas , fœdus ces , iâus ipfc , quotidie 
ftangeic noluiiU.... Uaque cela, lapides, fugæ, Ibid. 

1 V) 
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Aii.deR.tfjy. le Conful Pifon , fidele à fes premiers 
^'co s^.^* engagemens , foutinc avec ardeur les 
l.calpur.- intérêts de Clodius , jiifqu’à voir {'es 
a.gab^niuI’ Paifceanx brifés autour de lui ôc fe faire 
bleflTer fort dansereufemenr.- 

O 

Soit que le complot fut réel , ou que 
Pompée l’eut feint lui-même pour faci- 
liter fes projets , il paroîr qu’il n’en 
fut pas beaucoup allarmé , & que le 
danger lui parut trop méprifable pour 
lui caufer de juftes craintes. Mais le 
parti qu’il avoit pris de fe renfermer 
dans fa maifon , fit beaucoup d’impref- 
fion fur les Citoyens , & lui fournit un 
prétexte pour tomber fur Clodius , & 
pour réprimer des infolences dont il 
devait le regarder comme la première 
caufe. Sa politique avoir toujours été 
de lailTèr leur cours aux défordres Pu- 
blics , pour trouver l’occafion de fe 
faire valoir avec pins d’avantage , lorf 
que le befoin devenoit prelTant j Sc 
paroilîànt dans le fort de l’orage > 
comme les divinités du Théâtre , il 
prenoit plaifir alors à rétablir l’ordre ôC 
le calme , avec autant d’utilité pour 
lui- même que pour la République. 
Dans cette occafion il fe fiatoit que le 
Peuple fatigué de tant de tumulte & 
d’agitations , feroit forcé de le créer 
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Dictateur , par l’impoflibilité de réta- An.deR.1f9y. 
blir autrement le repos de l’Etat. ^co s 

P. Cornélius Lentulus ôc Q. Metellus l.calpith.. 
Nepos furent défignés Confuls l^our 
l’année fuivante. Le premier écoit 
lié d' une étroite amitié avec Cicéron. 

L’autre faifoit profeflion depuis long- 
tems d’être Ton Ennemi j le même en 
un mot qui lui avoit fait une infulte 
éclatante à la fin de fon Confulat. Ce 
fut un nouveau fujet d’allarme pour 
Cicéron , qui regarda cet incident 
comme une fource de nouveaux obfta- 
cles j car fuivant fa propre réfléxion , 

» s’il avoit été difficile ( d ) delechaf- 
» fer , il ne l’étoit pas d’empêcher fon 
»> retour. Cependant Metellus s’étant 
apperçu que les inclinations de Pompée 
&de Céfar étoient changées, laifïa voir 
aulïî que fa haine ne feroit point inflé- 
xible , de s’engagea même à favorifer 
le rétabliflèment de fan Ennemi. Pour 
Lentulus , à peine fon éleéfion fut-cllc 
terminée qu’il réveilla la propofitionde 
Ninnius i & fe voyant interrompu par 
Clodius , qui récita cette partie de fa 
Loi , par laquelle ceux qui parleroient 

(a) Inimici (ont multî dere facile eft. Ep, 
mvidipcene omnes. Ejice- 14. 3. 
te nos magnum fuie, exclu. 
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An.cîcR.tf?^ clu rappel de Cicéron écoient déclarés 
coii^' criminels, il lui foucinc qu’un aéte de 
L. calpur.- cette nature (a) étoit moins une Loi 
A. gabinil^.’ qu’une Profcripcion. Clodius furpris de 
fe voir en tête un Adverfaire lî ferme , 
eut recours à routes fortes d’artifices 
pour maintenir fa Loi. Il jura de ruiner 
& de perdre ceux qui entreprendroienc 
de s’y oppofer •, 5c pour imprimer plus 
de crainte , il afficha fur la Porte du Sé- 
nat la claufe qui défendoit de propofer 
le rappel , fous peine d’être traité en 
Ennemi de l’Etat. Cicéron , à qui l’on 
ne laifToit rien ignorer , fentir plus que 
jamais la force d’un obftaclc qui pouvoir 
décourager fes Amis 8c fournir un pré- 
texte aux indolens pour refter dans 
l’inaétion. Il infinité à Atticus ( ^ ) ce 
qu’il devoit répondre à cette objeébion : 
Ces claufes , lui dit -il , font des 
M formalités qui n’ont pas de force 
*> réelle ; fans quoi , jamais il n’y auroit 
w d’abrogation : car en abrogeant une 


(.r) Cum àXribunoPlc- 
bis vctaretur , cum præcla- 
riim taput recitaretur , ne 
qu sad vos referret.... to- 
tam illam, ut ante dixi , 
Prolcriptionem, non legem 
pu'avit. Pofi red. in Stn. 4. 

( b ) Tute fcripfîfti quod- 
dam caput legis Cloaium 
io Curix pollè iîxitic , ne 


referri , neve dici liccret. 
Ad Att. 3. 13. Sed vides 
nunquam obfcrvatas fane • 
ciones earum Icgum aux 
abrogarentur. Nam (i id 
eflec , nulla fere abrogari 
poffet: fed cum lex abro- 
gacur , illud ipfum abroga* 
tue quo non cam abrogati 
oppoiteat. Ibid, xj. 
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*» Loi , on abroge aufîî ce qui empêchoic 
M qu’elle ne fut abrogée. 

Au milieu de ces inquiétudes , qui 
lui faifoient redouter tout ce qui étoit 
capable de nuire à fes efpérances , 
faifir jufqu’aux moindres ouvertures qui 
lui paroilfoient favorables , il lui arriva 
un fujet de peine qui le jetta dans de 
nouvelles agitations. Il fut informé que 
fes Ennemis avoient publié une Orai- 
fon fatirique, qu’il n’avoit compofée 
que pour l’amufement de fes meilleurs 
Amis , contre un Sénateur diftingué 
qui n’y étoit pas nommé , mais que tout 
le monde prenoit pour Curio le pere, 
qui étoit aÀuelleraent engagé (a) dans 
les intérêts. Son inquiétude fut égale 
à fa furprife , en apprenant que cette 
piece étoit devenue publique ; les inftru- 
éiions qu’il donne là-deUus à Atticus 
font voir combien il appréhendoit de 
perdre un Ami de ce poids. « Vous 
m’avez pétrifié , lui dit-il , en me 


{ a ) Perciilfifti autem me 
de Oratione prolara : ciii 
vulncrijUt fcribis, mede- 
rc, fi quid potes. Scripfi 
cquidcmolimiracus, qnod 
illc ptior fcripferat ; fed ira 
comprellcram ut numquam 
manaturam putarem. Quo 
œodocxcidetic uefdo. Sed 


quia nunquam accidîc ut 
cum eo , verbo iino concer- 
tarem , &c quia fcripta mihi 
videtur negligentius quart* 
cæteræ , puto poflë probati 
non elle mcam. Id, fiputas 
me pofië fanari, cures ve- 
lim ; fin plane perii minus 
laboio. Ad Alt, 


An.dcR.tf9f, 
Citer. 49. 

C o s s. 

L. Calpur- 

NIUS PiSON. 

A.Gasixius» 
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An deR.ffjî. parlant de cerre Harangue dont on 
Cos s. ” ^ répandu des copies. Je vous prie 
L, calfur. d’apporter tous les remedes que vous 
a.gabiniüs. ” pourrez a cette blellure. 11 elt vrai 
»j que j’ai fait cet ouvrage dans un 
» mouvement de colere , pour répon- 
»» dre à ce qu’il avoir écrit contre moi ; 
»* mais je l’avois fupprimé avec tant 
M de foin que je comptois qu’il ne 
M verroit jamais le jour. Je ne corn- 
« prens pas comment il a pu fortir de 
mes mains. Au relie , comme je n’ai 
»> jamais eu en public la moindre dif- 
« pute avec la perfonne dont il s’agir , 
» ôc que le tlilc de cette Harangue ell 
w beaucoup plus négligé que celui de 
M mes autres pièces , on peut faire 
»> croire aifément qu’elle n’eft pas de 
« moi. Je vous recommande fort cette 
» affaire , 11 vous voyez encore quelque 
« jour à mon rappel j mais fi je mis 
» perdu fans relTource, je m’en embar- 
» rafle moins. 

Scs principaux foilicitcurs à Rome 
éroienr Ion frere Quintus , Terenria fa 
^femme , Pifon fon gendre , Atricus & 
Sextius. Mais Quintus & Terentia ayant 
tous deux l’humeur fort difficile , il 
femble que leurs démêlés continuels ôc 
les plaintes qu’ils faifoient l’un de l’au- 


Dig;-;zoc: y Gt)Oglc 


DE CICERON. Liv. V.- 209 
tre , étoient fouvent un furcroît de An.deR.69f. 
chagrin pour lui. Il leur repréfentoit ^c*oss.^ 
dans fes Lettres , avec beaucoup ( <* ) de l- calpitr. 
douceur , que leurs amis étant en h gabiwius. 
petit nombre , ils dévoient vivre en- 
tr’eux avec plus d’union. Terentia néan- 
moins s’agitoit fort ardemment pour 
les intérêts de fon mari , de loin d’être 
abbatue par fa difgrace &: par la ruine 
de leur fortune , fon courage augmen- 
toit tous les jours pour réfifter aux Enne- 
mis de Cicéron j il lui écrivoit fouvent. 

On prendra dans la Lettre fuivante une 
idée de fon caraélere & des vues qui la 
faifoient agir. 

Cicéron à Terentia, 

Ne vous imaginez pas que j’écrive 
a quelqu’un plus au long qu’à vous , 
excepté peut-être lorfque recevant des 
Lettres fort longues je me trouve obligé 
de répondre à tous les articles. Qu’écri- 
rois-je aux autres ? Je vous afliirc que 
dans la trille fituation où je fuis, rien ne 
m’ell fi infupportable que la nécelfité 
d’écrire ; & quand je vous écris à vous- 

( <» ) De Quinto fratre ni- pauci cftis , volui efle con- 
hil ego te accuravi , fed junAidiraot. 14. 

vos cum præferiim tam 1. 
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Cicer. 49. 

Co s s. 

L. Calpur.- 

KIUS PiSON. 

^.Gabinius. 
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même ou à ma chere TuUiola , jcfenî 
qu’il m’échappe des larmes. Ne vous 
vois- je pas la plus malheureufe de routes 
les femmes , vous que j’ai fouhaicéd’en 
voir la plus heureufe , qui étiez faite 
pour l’être , & qui la feriez effeébive- 
ment fi je n’avois pas manqué de cou- 
rage ? Je fuis extrêmement fenlible aux 
fervices de Pifon. Je l’en ai remercié , 
de je l’ai exhorté à ne pas fe relâcher. Il 
me femble que votre efpérance cft dans 
les nouveaux Tribuns. J’en efpere bien 
comme vous , h Pompée les féconde 
mais je ne fuis pas encore fans crainte 
du côté de CralTus. Je vois que vous 
vous employez pour moi avec autant 
de courage que d’affeétion , & je n’eu 
fuis point étonné ; mais je déplore notre 
malheur , qui eft tel que vous ne pou- 
vez adoucir ma mifere fans qu’il vous 
en coûte de nouvelles peines •, car P. Va- 
lerius, notre fidele Ami , m’a écrit , ce 
que je n’ai pûlire fans verfer un torrent 
de larmes , avec quelle indignité l’on 
vous a traînée du Temple de Vefta au 
Tribunal public de la Jufticc. Hélas l 
ma chere femme , eft-il poflîble qu’on 
vous ait infultée fi cruellement , Se 
qu’on ait eu la barbarie de vous acca- 
bler de douleur Se d’infortune , vous 
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tlicre Terentiajà qui tout le monde s’a* 
dreflôit autrefois pour obtenir de l’affi- 
ftance ? Eft-il poflîble que je fois la caufe 
de notre ruine , moi à qui tant d’autres 
ont eu l’obligation de leur falut ? A l’é- 
gard de ce que vous m’écrivez touchant 
notre maifon , c’eft-à dire , touchant le 
terrein , je penferai à ce que vous me 
dites lorfqu’il nous fera reftitué j mais 
ceschofes-là ne font point dans notre 
pouvoir. Ce qui me touche le plus c’eft 
que toute cette dépenfc tombe fur 
'VOUS , qui êtes déjà miférablement 
dépouillée. Si nous vivons allez long- 
tems pour voir la fin de tous ces trou- 
bles , nous aurons foin de réparer le 
refte. Mais fi nous ne nous relevons 
jamais de l’accablement où nous* fom- 
mes , voulez-vous vous priver de ce qui 
vous relie pour votre fubfillance ? Au 
nom des Dieux , ma chere vie , lailTez 
faire ces avances d’argent à ceux qui en 
ont le pouvoir & la volonté j & fi vous 
m’aimez , ne faites rien qui puilTe alté- 
rer votre fanté. Vous m’ètes fans celTe 
préfente à l’efprit, la nuit comme le 
jour. Vous ne vous ménagez pas , je le 
vois bien ; mais comment rélîllerez- 
vous à tant de fatigues ? Songez que 
tout le fuccès de nos affaires dépend dç 


An.dcR.ffjfi 
Ciccr. 49. 

C O s s. 

L, Calpur.- 

KIUS PlSON. 
Â.GabiniUS, 
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An.de R. «9 y. VOUS j & quc VOS premiers fqins foieht 
c O s conféquent pour votre fanté , fi vous 

l.calpur.- voulez arriver au terme de vos defirs 
• a.gabinius. ^ recueillir le Iruit de toutes vos pei- 
nes Je n’irai point chercher une 

retraite plus loin , puifque ce n’efl: pas 
votre fentiment. Mais écrivcz-moi le 
plus fouvent qu’il vous eft poffible , fur- 
tout fi vous voyez quelque fondement 
à nos efpérances. Adieu , mon cher 
amour , adieu ; à Thefialonique le 
5. d’Odobre. 

Terentia jouilîbit de quelques biens 
particuliers qui n’étoient pas fournis à 
la Loi de C lodius , &c qu’elle penfoic 
à vendre pour remédier aux nécelîîtés 
préfentes. C’eft fur quoi Cicéron la 

{ )refie de ne pas fe défaire des relies de 
eur fortune j & redoublant fes inftan- 
ces dans une autre Lettre , il lui repré- 
fenre que fi fes Amis font leur devoir , 
elle ne peut fe trouver dans le befoin j 
w & que s’ils y manquoient, la fomme 
»> qu’elle tireroit de cette vente met- 
troit peu de changement dans leur 
w fituation. Il la conjure (a) de ne 

(a) Tantum fcribo, fi -piierum pcrdituni perda- 
crunt in officio amici , pc- mus ; cui fi aliqiiid eritne 
cunia H'jn décrit ; fi non cgcat , mcdiocri virtute 
erunt, tu efficere tua pecu- opiis cft & mcdiocri forta- 
nia non potcris. Per fortu- na , utca:tera coufc^uatur» 
nas uiifcras noitras vide ne Ibid. 
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M pas ruiner leur fils , qui auroic befoin An deR.<îjî, 
*• quelque jour d’un peu de bien pour 
»* fe metrre en état , avec beaucoup de i- calpur- 
m' vertu ,'de recouvrer le refte. Pilon , a.gabinius, 
leur Gendre , rendit conftamment à fon 
beau pere & à toute la famille les fer- 
vices les plus généreux ôc les plus dé- 
fintérelTés. Il réfigna la Quefture des 
Provinces de Pont & de ( 4 ) Bithynie, . 
dans. la feule vûë de leur être plus utile 
à Roinè. Cicéron relTèntoit vivement 
cétte'conftance dans fes Amis. « L’atta- 
*» chement , la générofité ôc la vertu de 
w Pifon , furpaflent , dit-il , tout ce 
M qu’on peut s’en imaginer. Falïè le 
« Ciel qu’il en retire un jour quel- 
" que plaifir j mais ce qu’il efl: fur 
w d’en retirer , c’eft beaucoup d’hon- 


»> neur. 

Atticus ne fut pas plus réfervé dans 
les fecours qu’il prit foin de leur fournir. 
Il avoir déjà fait toucher à Cicéron une 
fort (b) grolTe fomme pour les nécef- 


( a ) Qui Pontum & Bi- . 
thyniani Quafftor pro mea 
raliite ncgiexit. Pojt red, 
inScn. 15. Pifonis huma. 
nfcas, virtus, amorin nos 
omnes tantus eft ut nihil 
fuprà cite poflit. Ucinam ca 
res ci voluptati (ït -, glorix 
/joivlcm Video fore. £p. 


fam. 14. I. 

( b ) Ciccroni ex patria 
fugienti HS. ducenta & 
quinquaginta millia dona- 
vit. Com. Nep. vit, Att. 4, 
Quod te in tanta hcreditate 
ab omni occupatione expe- 
difii, vaidc niihi geatum 
cil. Quod facultates tuas ad 
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An.de R.fipî. fitcs de fa fuite , ôc la mort de CæciliiiS 
^coss^^ fou oncle ayant augmenté fon bien 
L.CALPUB.-d un immenfe héritage, il lui renou- 
aIgabi^ius. vella l’olFre de fa bourfe. On ignore 
ce qui pût faire naître les plaintes de 
Cicéron , qui Taccufa d’être trop froid 
& trop lent dans fes fervices. Il s’ima- 
gina même que ce défaut de zele avoit 
fa fource dans le rellèntiment qu’Atti- 
cus pouvoit conferver , de n’avoir tiré 
aucun avantage de fon amitié pendant 
le tems de fa fortune. Dans cette opi- 
nion , il lui écrivit : » Si jamais la for- 
»» tune me réjoint avec vous dans le 
» fein de ma Patrie , (a) vous pouvez 
M compter qu’aucun de mes Amis n’y 
” autant que vous. Je confeflfe 

M que je vous ai été fort inutile jufqu’à 
*» préfent ; mais je me promets de vous 
« faire voir alors par mon attachement 
« & mes fervices , que je ne vous fuis 
^as moins dévoué qu’à mon frere & 
a toute ma famille. Si mon amitié ne 

me.im falucem polUceris , meaque officia ac ftudia , 
ut omnibus rebus â te præ- quæ parum antea luxerunc 
terca:tcros)uver, idquan- ( fatendum eft enim ) fie 
tuin fit præfidium video, exequar , ut me æque tibi 
Ad Au. 3. 10. ac fratri 8c liberis nofiris 

( a ) Ego fi mcaliquando reftitutum putes. Si quidia 
veftri 8c Patriæ compotem tepeccavi ,ac pôtius quo- 
fornina feccrit, certc effi- niampeccavi, ignofee; in 
ciam ut maxime lætare ■ me enim ipfum peccavi ve- 
imus ex omnüws amicis ; hcinentius. Ad Att. 15. 
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»* vous a pas été affez avaiYCageufe, com- 
»» me je m’en fais un reproche, vous de- 
M vez me le pardonner -, j’y ai perduplus 
wque vous. Mais A tticus le pria de rejecter 
toutes ces idées & de fe perfuader qu’el- 
les étoient fans fondement. Il l’alTura 
qu’il n’avoic jamais reçu de lui {a) le 
moindre fujet de mécontentement , & 
le priant encore de ne pas ménager fes 
fervices, il le déchargea même de l’em- 
barras de penfer à la reconnoillânce. Il 
n’en eft pas moins vrai que tous ces 
foupçons, de la part d’un homme qui 
le connoilïbit fi parfaitement, femblent 
avoir laifle quelque tache fur fon carac- 
tère : mais ce qui n’eft pas obfcur, c’efl: 
que Cicéron lui tint parole , & que le 
foin qu’il prit , après fon rétablillè- 
ment, de célébrer dans fes Ecrits le 
nom & le mérité d’Atticus , eft un té- 
moignage immortel de l’eftime & de 
l’amitié qu’il conferva pour lui. 

Sextius étoit un des Tribuns nouvel- 
lement élus, & ne s’étant ( b ) point re- 

( 4 ) Quod me veras tua !n me humanitas fuerft 
quicqui ruTpicari accidiiïc excelfïor quam in te mca. 
ad animum tuum, quod iM. lo. 
fecus âmeerga tecommif- ( ) Hocinterim tempo, 
fum aut praetermilTum vi- re P. Sextius, dedgnatus, 
derctur, Ecramtibimorem iter ad C. Cæfarein pro 
.& liberaooriftacura. Tibi mea falute fufeepit. Quid 
(amen ço plus debeo, quo egetit , quantum piofecç* . 


An.de R. £9 f À 
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An.JeR. 65 î. lâché dans Ton accachemenc pour Cîce- 
^'cosT' peine de faire le voyage 

l-Calfur.- des Gaules pour faire confentir Célar 
A gamnius! ^ rétablilTement. Certe enrreprife 
lui réuflit, autant par fes propres iblli- 
citarions que par celles de Pompée qui 
l’avoit chargé de fes lettres. Cependant 
il paroît que ce fut avec certaines ref- 
triétions dont Cicéron fut peu fatisfair *, 
car après fon retour, ayant drefle le 
plan d’une Loi qu’il avoir delîein de 
propofer en prenant polTeffion de fon 
Omee , & qui étoit conforme apparem- 
ment aux conditions dont il étoit con- 
venu avec Céfar , la copie qu’on prit 
foin de communiquer à Cicéron lui 
déplut extrêmement. Il en trouva les 
termes trop vagues. On n’y avoir pas 
fait même entrer fon nom. On n’y avoit 
pas pourvu fuffifamment à fa dignité 
ni à la reftitution de fes biens -, de forte 
qu’il conjura Atticus de repréfenter au 
'Tribun la nécelïîté d’y faire des correc- 
tions. 

Les Tribuns de Tannée qui appro- 
choit de fa fin , entre lefquels Cicéron 
pouvoir compter huit amis, réfolu- 

rit, nihil ad caufam. Pro minatim ferre oportet, fie 
Sfxt. Rogatio Sexcii de bonis diligenciusfcribi; 
nequedignicatis faris habet fic id animadvcicas velim. 
sec cautionis. Nam ficno> Ad Ail, j.io, 

renç 
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rcnt de faire encore un effort avant An.de r.<î9^. 
que de quitter leur Office pour obre- 
nir une Loi en fa faveur. Ils la préfen- t- caxpvk- 
terent au Peuple le i 8 d’Odtobre ; mais a.gaï^inius. 
elle fut encore moins agréable à Cicé- 
ron que celle de Sextius. Elle éroic 
compofée de trois articles. Par le pre- 
mier , il étoit rétabli dans fon rang ; 
mais il ne l’étoit pas dans fes biens. Le 
fécond n’avoit point de rapport à luiî 
& le troifiéme portoit , que s’il fe trou- 
voit dans cette Loi quelque chofe de 
condamné par une Loi plus ancienne, 
particuliérement par celle deClodius, 
ou quelque chofe qui en fournît l’Au- 
teur à quelque punition légale j tous 
ces défauts feroient réparés par l’auto- 
rité publique. Cicéron fut furpris que 
fes amis euffent été capables de dreflêr 
un Aéte qui fembloit être contre lui , 
de qui confirmoit aflèz clairement la 
claufe de la Loi Clodia , par laquelle 
on ne pouvoit rien propofer en fa fa- 
veur fans devenir coupable. 

Mais on trouvera plus de plaifir à 
lire fès propres plaintes : » Des trois 
M articles , écrit-il à Atticus , qui font 
« compris dans la Loi des Tribuns de 
» cette année, le premier qui regarde 
M mon retour n’eft pas affez circou- 
Tome //. K 
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An deR.ijç. » ftancié. On fe contente de me rap- 
^c*oss!’* pelier & de me rendre mon rang, 
L CALPUR.- ,t C’efl: quelque chofe par rapport a 
a.gaejmus, ” 1 déplorable ou je luis -, mais 
M vous favez bien ce qu’il y falloir ajou- 
»> ter , ôc dans quels termes cela de- 
M voir être conçu. Le fécond article 
M ne contient que la claufe ordinaire 
»» d’impunité , en cas qu’il y ait dans 
w, cette Loi quelque choie de contraire 
« aux anciennes. Mais pour le troi- 
»* fiéme article , tâchez de découvrir , 
»» mon cher Atticus , par qui ( a) ôc 
« dans quel delTein il a été inféré. Vous 
M favez que dans la Loi de Clodius, 
». il y a un article qui porte , qu’elle 
». ne pourra être infirmée ni par le 
» Sénat ni par le Peuple j mais vous 
» favez auflî au’on n’a jamais d’égard 
», à ces fortes de défenfes*, fans cela on 
» ne poLirroit prefque abroger aucune 
» Loi , car elles font toutes munies de 
» pareilles claufes , qui fe trouvent né- 


( a ) Quo major cû fuf-- 
picio malitiz alicu jus, cutn 
idquod ad iprosnihil per- 
ïinebac , erac autem contra 
me, feripferunt. Ur novi 
Tribuni plcbis , fi eflerjt 
tiinidiorcs , multo magis 
fibi CO capite utendum pu- 
uicnt. Neque id àClodjo 


prætermiflum eft ; dixit 
enim in concione ad III, 
Non. Novemb. hoc capite 
defignatis Tribunis Plebis 
præfcriptumefie quid licc- 
ret. Ut Ninnium & coeteros 
fugerit inreftiges velim, 
& quis atmlcrit , fcc, Ibid, 
» 3 . 
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t» ccflàirement abrogées avec la Loi An.deR.^??. 
w <lont elles font partie. Ce principe ^c'ossl^’ 
cft inconteftable» Pourquoi donc l. calpur> ^ 
»* s’eft-on fervi de ces termes dans la A^GAwNiusi 
» Loi de nos huit Tribuns î Si cette \ 

»> Loi contient quelque chofi que les Loix 1 

•» ou les Plebifcites, c’ejl-à-dire U Loi ■ 

•> Clodia , défendent fous peine de puni- 
»> tion de propofer , fi elle efi contraire à 
»» quelque Autre Loi , fi elle P abroge en 
>y tout ou en partie > quoique cela fait dé- 
w fendu fous les mêmes peines , on ne pré- 
*> tend point quelle ait d'effet a cet égard, 

M La punition ne peur tomber fur ces 
w Tribuns , puifquc la Loi de Clo- 
w dius n’a point été propofée du con- 
»* Lentement de tous les Collègues. 

»» J’appréhende donc que cette pré- 
»» caution , qui leur étoit auflî inutile 
» qu’elle m’eft contraire, ne foit un 
»* panneau dans lequel on veuille faire 
»> donner les nouveaux Tribuns , qui , 

»» s’ils étoient capables de fe lailTer in- 
»» timider , auroient plus de raifon d’in- 
»» férer cette claufe dans leur Loi. Auflî 
»> Clodius n’a-t’il pas manqué de s’en 
« prévaloir *, & le troifiéme de No- . 

»» vembre il dit que cette claufe devoir 
»» fervir de régie & de modèle aux 
»* Tribuns déflgnés. Vous fçavez cepen- 

K ij 
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An.dcR.s9f.>, dant quon ne trouve rien de fem'*- 
*"co'ss?' ” blable dans aucune abrogation, & 
L. calpÛi.- r, c’efl: une marque certaine qu’elle eft 
aXab^nius* inutile. Tâchez donc de 
« découvrir qui eft l’Auteur de celle-» 
„ ci , & comment Ninnius & fes,Col-> 
M lègues n’en ont pas prévu les incon-* 

„ véniens Je lerois bien fâché que 

» les Tribuns de l’année prochaine in- 
fi féraftent cette claufe clans leur Loi : 
,» mais de quelque maniéré qu’elle 
M foit conçue" , je ferai trop heureux 
qu’on la propofe & qu’elle puifte 
*> paffèr. 

La conclufion de cette Lettre fembic • 
jetter quelque jour fur la conduite des 
Amis de Cicéron , & fur fes propres 
cfpérances. Il n’étoit pas incertain que 
la Loi de Clodius n’eût été reconnue 
par Caton & par quelques-uns {a) des 
principaux Citoyens , que les Tribuns 
ne vouloient pas choquer ouvertement. 
Leur perfuafton étoit d’ailleurs que fi 
l’on obrenoit une fois le rappel de Ci- 
céron , à quelque prix & fous quelques 
conditions que cette grâce fût accor- 
dée , le refte fuivroit fans violence -, & 

( *) video enim quof- cum Plebe , |ure agere po- 
iam clarilSmos viros ali- taiSt. Prt Dont, 16, 
qnoc locis judicaiTe , te, 
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f)E CICERON. LiV. V. iit 
que le rétablir dans fa dignité (^jc’étoit 
lui aflurer tout ce qu’il pouvoir préten- 
dre à la fuite de cette faveur. Mais le 
feul plan de Loi qui le fatisfit , fut 
drelîe par C* Vifellius Aculeo^ fon cou- 
lin , & l un des premiers Jurifcônfultcs 
de fon tems , pour T. Fadius , ua 
des nouveaux Tribuns , qui avoir été 
Quefteur pendant fon Confulat. Audi 
pria-t’il fes Amis , s’ils avoienc quelque 
efpérance de fuccès , d’infifter fur Tac-* 
ceptation de cette Loi , qui étoit la feule 
qu’il pût approuver. 

Pendant qu’on s occupoit de fes affai-* 
res à Rome , les Troupes que le Conful 
Pifon avoir demandées pour fon Gou- 
vernement de Macédoine , commen- 
cèrent à s’aïïèmbler aux environs de 
Thedalonique. Ses allarmes furent (i 
vives (c) qu’il prit aufli-tôt la réfolution 
de quitter cette Ville , & mille raifons 
lui ôtant le défit de pénétrer plus loin , 
ilfe fentir porté au contraire à retourner’ 


- ( ) Id caput Tane nolim 
novos Tribunos Plebis fer- 
re, fed petferant modo 
qùidlibcE • uno capke cpio 
revocabor , modo rescon- 
£ciacur , ero contenius. 
Ait. ibid. 

. (^ > Sed lî e(l aliquid in 
, vide kgem quam T. 


Fadiofccipiit Vifctlhis. £a 
mihi perplacec, Ibid. 

( c ) Me adhuc Tlandus 
recinet .... Sed jam cun» 
adventare milites diceren- 
tur, faciendum nobis eris 
utab eo difeedamus. Ibid, 

K iij 
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in.JeR.(î9î. vers l’Italie & à s’avancer vers Dyrra- 
chiura. Si c’étoit rentrer dans l’efpace 
L calpur.- dont il étoit exclus par la Loi , il fe flata 
A g\binius Ville qui lui étoit dévoilée 

& qui avoit toujours été particuliére- 
ment ( a ) fous fa proteéHon , il n’a voie 
à craindre aucun danger. ^ • 

Il s’y rendit le 25 de Novembre, & 
par des Lettres qui portent la même 
datte , commencées à Theflalonique & 

' finies à Dyrrachium , il informa fes 
amis du changement de fa demeure. 
Cette précipitation dans fa route mar- 
que qu’il ne la fit pas fans allarme. 
Mais en arrivant dans fa nouvelle re- 
traite , il reçut d’autres nouvelles qui 
étoient capables de le chagriner. Atti- 
cus lui écrivoit que de l’aveu & par le 
miniftere même de ceux qui gouver- 
noient les affaires à Rome , les Provin- 
ces des Confuls défignés avoient été 
fournies de Troupes & d’argent. Mais 
on jugera mieux par fa réponfe de l’in- 
, térêt qu’il y devoir prendre. 

M Quand vous m’écrivites que c’érôit 

1 (<») Dyrrachium veni , etiim hæc femper à me de* 
quod & libéra Ci viras cft fenfa eft. Ihia. 5.^Quod 
êc ia me officiofa. Ep. fam., mei ftudiofos habeo Dyrra- 
14. 1. Nam egoeonomiue chiaûs, ad eos perrexi, cum. 
fum Dyrrachii , uc quam ilia fuperiora Thcflaloni- 
cclcrrime quid agatur au- cæ fcripfiflem. Ad Aiu j» 
diam, ûc fum tutu. Civ iras t, 
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t)Ê CICERON. Liv. V. 
de votre confentement qu’on avoir 
réglé l’état des Provinces des Confuls 
délignés , quoique j’appréhenclaire 
que cela n’eût de mauvaifes fuites , 
je crus néanmoins que vous aviez eu 
des railons & des vues dans lefquelles 
je ne pouvois pénétrer. Mais depuis 
qu’on m’a dit ôc qu’on m’a mandé 
que tout le monde vous condamne $ 
je fuis inconfolable d’avoir perdu 
par cette faute la foible efpérance 
qui me reftoit. Car enfin quelle ref- 
(ource aurai-je encore fi les Tribuns 
du Peuple font choqués contre nous j 
Et n’ont-ils pas fujet de l’être î On ne 
les a pas même confultés , eux , 
qui fe font déclarés pour moi Ci ou- 
vertement : & nous avons foufierc 

3 u’on leur ôtât toute la parc qu’ils 
cvoient naturellement avoir à cette 
affaire. Ils difenc de plus , que s’ils 
ont fouhaité que les Confuls euffent 
befoin d’eux , c’étoit afin de les 
mettre dans mes intérêts en les fer- 
vent i que les Confuls n’ayant plus 
perfonne à ménager pourront pren- 
dre parti contre moi fans rien mettre 
au hazard , & que s’ils font bien in- 
tentionés , ils ne peuvent rien pour 
moi que de concert avec les Tribuns. 

K iiij 
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224 HIST. DE LA VIE 
» Nous aurions , dices-vous , refufé eu 
•> vain notre confenteraenc ils fe fe- 
w roient adrelTés au Peuple , & ils aa- 
» roient obtenu ce qu’ils deman- 
** doient : mais que pouvoient-ils obce- 
»» nir malgré ces memes Tribuns ^ J’ap- 
prébende donc que la bonne volonté 
» de ces derniers ne foit refroidie *, & 
»> quand elle ne le feroit pas , nous leur 
» avons Oté le moyen le plus infaillible 
M pour s’afifurer des Coniuls, 

w Un autre inconvénient , qui n’efl: 
M gucres moins confidérable , c’eft que 
»> cette Déclaration fi importante que 
»j le Sénat avoit faite , qu’il ne délibé- 
» reroit fur aucune affaire qu’après que 
»» la mienne auroit paffé, perd toute 
fa force depuis qu’on en a réglé une 
«^qui non -feulement n’étoit pas né- 
» cefiaire , mais qui éroit même fans 
« exemple j car je ne crois pas qu’on 
»> ait jamais réglé l’Etat des Provinces 
•» .desConfuls défignés. A préfent qu’on 
»», s’eft relâché fur cette réfolution qu’on 
« avoit pi 
aura d’ 

« voudra. 

»» D’un autre côté , je contois bien 
»> les raifons qui ont déterminé ceux 
M de mes amis dont on a pris, le Con.- 


rife en ma faveur , on n’y 
égard qu’autant qu’on le 
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ii feil. Il écoic difficile de trouver quel- An;cbR(î9f, 

« qu’un qui voulût fe déclarer contre cos^f 
» un Décret fi avantageux aux deux l.calpur- 
>* Coniuls. L on ne uouVoit gueres a.gabinius^ 
»» d’ailleurs fe difpenfer d’avoir des 
M égards , & pour Lentulus quf a tou- 
** jours été dans mes interets , & pour 

Metellus qui m’a facrifié avec tant 
» de généronté tous Tes reflentimens.^ 

» J’àpprehende néanmoins- que nous" 

» n’âyons aliéné les Tribuns, & que 
»> les Confuls ne nous manquent. Ecri^ 

» vez-moi , je vous prie, comment 
« cette affaire aura tourné & dans 
« quel état font toutes les miennes. 

*» Mais continuez comme vous avçz 
w commencé’, ne me déguifez rien j 
» je fuis bien aife dé recevoir des nou- 
** velles certaines , lors même qu’elles 
» font fâcheufes. Le i o. de Décembre.. 

Atticus , au lieu de répondre à cette 
Lettre , ou peut-être avant que de la 
recevoir , entreprit le voyage de Dyr- 
rachium , fous prétexte de vificer les 
biens qu’il avoir dans l’Epire, mais 
dans la feule vûë de s’expliquer avec 
Cicéron , & de lui rendre raifon de la 
conduite de fes amis. Leur entrevue 
fut courte. A peine fut-il parti néan- 
moins^, q[ue fur quelques nouvelles cha^^ 
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A;i.ticR.6s5- grillantes , Cicéron lui écrivit dans (es- 
Terres d’Epire pour le rappeller. »» Im- 
L. calpür-,, méJiatemenc après votre départ » . 
a.gabinius. ” 1^^ ) ai reçu des lettres de: 

» Rome , qui me font entrevoir que 
« mon malheur ne durera pas moins 
w que ma vie. Et pour vous parler avec 
w une franchife dont je me flatte que 
»* vous ne vous oflenferez pas , je fuis 
»* perfuadéque m’aimant comme vous 
*» faites , vous n’auriez pas quitté Ro- 
** me dans cette conjonéture s’il vous 
” étoit refté quelque efperance de mon 
»* retour. Mais je n’en dirai pas da- 
»* vantage , pour n’être point aceufé- 
» . d’ingratitude & de vouloir que tout 
” le monde fe facrifie avec moi. Je 
« vous demande feulement de vous 
» fouvenir de la parole que vous m’a- 
»* vez donnée de revenir me voir avant 
>» le premier de Janvier , dans quelque 
» lieu que je puiffè être alors. 

Pendant qu’il étoit la proie de tant 
de craintes Ôc de foupçons , fes affaires 
alloient plus heureufement qu’il ne fe 
l’imaginoit à Rome , & bien-tôr elles 
furent dans un état- à faire juger que 
rien n’étoir plus capable d’en retarder 
le fuccès. Tous les Maglftrars deflgnés 
- «oient fes amis, à l’exception duPréi- 
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teur Appius. Le plus rédoutable de fes An dcR.<î9i. 
ennemis , Clodius , devoicréfi^ner in- 
• ccflamraent un Office d où lui venoir l. calmir- 
la plus grande partie de Ton pouvoir. a-gabin°v». 
D’ailleu^l écoic fi mal avec Pompée , 
avec Céfïr , & depuis peu avec Gabi- 
nius , que dans le chagrin de fe voir 
abandonné d’eux & par le feul defir de 
fe venger , il auroic confenti le pre- 
mier au rappel de Cicéron , s’il eue pu 
perfuader à fes amis & au Sénat , (a) de 
s’unir avec lui contre les Triumvirs. 


»» Au milieu de ces agitations , ayant 
M produit un jour devant une Aflèm- 
» niée du Peuple Bibulus & les autres 
w Augures, il leur demanda s’il n’é- 
w toit pas défendu de vacquer aux af- 
» faites publiques tandis qu’ils étoient 
w occupes à prendre les Aufpices. Ils 
» répondirent affirmativement : N’a- 
M vez-vous pas obfervé le Ciel de pris 
« les Aufpices , leur demanda encore 
*» Clodius , chaque fois que les Loix 


( 4 ) Tu tuo précipitante 
|am & debilitaco Tribn- 
natu , Aufpiciorum Patro-^ 
mis fubito extitifti. Tu 
Marcum Bibulum iu con- 
cione , tu Augures produ- 
xifti. Te interroganre Au- 
gures refpondcrunt , cum 
de Cüclo fervarum fit, cum 
Populo agi non pofle . .. . 


rua (fenique omnis aâio' 
pofterioribus menlibus fuie 
omnia qiiæ C. Cæfar egif 
fet, quæ contra Aufpicia- 
client aûa, per Scnaciini' 
refeindi opportere. Quod, 
ü fieret , dicebas te tuis hu- 
meris me euftodem urbis 
in urbem rclatutum. Ero- 

K Vf ' 
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AnJeR.(î 9 î. de Céfar onc été propofées au Peu- 
O s '* • Bibulus dit encore oui à cette. 

L. CALPUR.-queftion -, mais (a) il prit foin d’a- 

KlUS l'ISON. • 11* I>A 

A. jouter que dans le rems que LA- 
été d’adoprion de Clodius^voit été 
confirmé par le Peuple > il*oit pris 
aiilîi les Aufpices. Clodius, qui n’étoit 
occupé que de fa vengeance préfente, 
confidera peu s’il alloit fe nuire à luir- 
même. Il infifta à prétendre que les 
Aétes de Céfar dévoient être annuUés 

f >ar le Sénat , comme oppofés à la Re- 
igion des Aufpices ; & fous cette con- 
dition , il déclara publiquement qu’il 
étoit difpofé à rapporter à Rome fur 
fes propres épaules, Cicéron , qu’il 
nomma le Gardien de la République. 

Dans l’accès de la même fureur , il 
tomba fur le Conful Gabinius. Ayant 
convoqué exprès l’Affemblée du Peu- 
ple (b) il fit drefler un petit Autel , fur 
lequel il alluma du feu , & la tête voi- 
lée , ilconfacra tout le bien de ce Con- 
ful. C’étoit une ancienne pratique ,aqui 
avoir été quelquefois exercée contre 


(a) Ibid. 

( ^ ) Tu , tu inquatn , 
capite velato , cuncionc 
advrca a , foculo pofito , 
bona tuiGabinii conlccra- 
fti ■ . . quid } excmplo. tuo 
booa tua nonne Niuaius 


confccravit? Quodfî, quia 
ad te pertinet, ratumefle 
negas opportere ^.ea jura 
conAituiliiin præclaro Tri- 
bunatu tuo, quibus , in te 
converfis, reeufares , alios 
eYe«ctcs.Pr« Dvm. 47. 48. 
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des Citoyens convaincus de trahifon, 6c An JeR.iîÿf. 
qui étant exécutée avec les formalités ^co ss*.^’ 
légales pouvoit avoir l’effet d’une con- l calpur- 
fifcation. Mais dans les circonftances 
préfentes , elle fut regardée comme un 
trait de folie j & le Tribun Ninnius, 
pour la tourner en ridicule , confacra 
aufîî-tôt de la même maniéré tous les 
biens de Clodins , en ajoutant que fa 
confecration devoir avoir fans doute 
la même vertu que celle de fon Colle- 

Enfin l’heure d’expirer étoit venue 
pour ce déteftable Tribunat. Du com- 
mencement jufqu’à la fin il s’éroit fou- 
tenu avec une parfaite uniformité , 
c’eft-à-dire , plus infâme & plus cor- 
rompu qu’il n’y en avoir (a) jamais 
eu d’exemple. 11 ne s’étoit pas accordé 
on Office à Rome ni une faveur aux 
Etats 6c aux Princes étrangers , cjui 
n’euffent été vendus ouvertement. Les 
Poëces qui onr inventé Charybde, 
n’ont point imaginé, dit Cicéron, de 
monftre aufli dévorant que Clodius. 

Il conféra le titre de Roi à ceux qui ne 

{a) Rcges qui eranc ven> tncrunt , qaæ tanros exhai»> 
didic qui non étant appçl- riregurgices pofTet, quani- 
lavit. Quain demque tam tas i(le przdas exfotbuit-? 
iraniancm CharybdimPoë- Ddiaruff. refp, 17. 

UE fingcndo cxprimere po- - . ' 
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l’avoient pas, il en dépouilla ceux qui 
le polTedoienc juftementj il vendit les 
plus riches Pontificats de l’Afie fans 
s’informer s’ils étoient remplis ou va- 
quans. Il y avoit à PelTinuns en Phry- 
gie un fameux Temple de Cybele^ où. 
non-feulement toute l’Afie , mais l’Eu- 
rope même alloit rendre un culte fore 
religieux à cette DéelTè , & où les Ge- 
neraux Romains faifoient fouvent des 
offrandes &C des facrifices. (a) Le 
Grand-Prêtre y jouifibit paifiblemenc 
de fbn emploi , tans qu’on eut jamais 
entendu la moindre plainte de fa con- 
duite. Cependant Clodius , par une 
Loi qu’il fit recevoir au Peuple , accor- 


( ) Qui accepta pecu- 
£ia Pefîînuiitcm ipfum , 
fedem domiciliumque Ma .. 
tris Deorum vaftaris ôc 
Brogitaro Gallo- Græco , 
impuro homini ac nefario-, 
totum ilium locum fanum- 
que vendideris. Sacerdo- 
teinab iplis aris pulvinari- 
bufque detraxeris .. Quæ 
Reges omnes , qui Afiam 
Europamqiie lenueiunc , 
femper Aimma rcligione 
coluerum.... Qtia: majores 
nollri cam fanâa dirxc'unt, 
ut nollri Iniperatorcs ma- 
ximis & pericirloliüiAiis 
beliis huic deæ vota face- 
rent , eaque in ipfo PcHî- 
sunte,^iUani ipfam ptixi- 


cipcm AramSc in illo loco’ 
fanoquepcrfolvcrcnt. Pii- 
tabo Regcm û habuetic 
unde tibilolvat. Nam cum- 
milita regia funt inDejota- 
ro , tum ilia maxime quoi 
tibi nummum nullum de- 
dit. . . . Quod Pelfinuntcnx 
per fcelus â te violatum Sc 
facerdote facrifque fpolia- 
tum recuperavit.... Quoi 
ceremonias ab omni ve- 
tullate acceptas à Brogita- • 
ro pollui non finit , ma- 
vuîtque generum Aium 
niunere tuo quam illud 
ianiim antiquitatc religio» 
nis carere. 13. Pre 

Sext, 16. 
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da cette dignité à Brogitarus , petit 
Prince du même canton, àquiilavoit 
déjà fait prendre le titre de Roi , & 
qui l’auroit peut-être mérité par fes 
richeflTes, dit Cicéron , s’il avoir été 
capable de payer à Clodius les fommes 
immenfes qu’il lui avoir fait efperer 
pour toutes ces faveurs. Mais les dé- 
pouilles du Temple étoient deftinées i 
cet iifage , & n’auroient pas manqué 
d’y être employées , fi Dejotarus Roi 
de Galatie , Prince d’un caractère fort 
noble Ôc fincere ami de Rome , n’eur 
pas rompu ce marché impie , en pre- 
nant leTemplefous fa proteétion &c en 
maintenant dans fon Emploi le Ponti- 
fe légitimé , fans vouloir foulfrir que 
Brogitarus , cjui étoit néanmoins ion 
gendre , fouillât la pureté d’un lieu Cx 
refpeétabie. 

Quoique les dix Tribuns défignés fé 
fulTent engagés folemnellement à pren- 
dre les intérêts de Cicéron, .Clodius- 
eut l’art d’en corrompre deux , S. Atir 
Eus Serranus , & Numerius Quinétius 
Gracchus , dont le fecours fufihfoit en- 
core "pour retarder quelque tems fon 
retour. Mais Pifon & Gabinius ne pou- 
vant plus douter que la (cene ne s’ou-^ 
vrît bien -tôt en fa -faveur, jugèrent 


An.JcR.iîjf. 
Ciccr. 49, 
C O s St 
L.Calpur.- 

NUIS l'ISUN. 
A.üabi.nu.'s. 
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An deR.<5)j.qu’il éroit tems pour eux de fe dérobet 
à des mortifications dont ils n’auroienc 
L.CALPUR.-pû fe défendre, en prenant le parti 
a.gab^nius. fe retirer dans les Gouvcrnemens 
qui croient le falaire de leur perfidie* 
Ils quittèrent Rome à la fin de leur 
année, Ptfon pourfe rendre en Macé- 
doine , & Gabinius dans la iyrie. 

An deR.69#. ( 4 / Le premier jour de Janvier « 

^*c*o ss° après les cérémonies ordinaires de Tin-* 
i>. CoRNEi. auguration , Lentulus ouvrit fon Con- 
lentulus pj,. l’affaire de Cicéron , & pro- 

Spimtheb.. -T - . ' X V 


q.cæcilius pcffa direétement fon rappel à rAlïèm- 
nepos^^^* blée du Sénat. Metellus, fon Collègue , 
déclara auffi-toc avec beaucoup de can- 
deur (k) f que malgré quelques appa-- 
fcnces de haine que la différence des 
intérêrs politiques avoir fait éclatée 
. entre Cicéron & lui , il faifoit volon- 

tiers le facrifice de fes anciens reffenti- 
mens à l’antofiré du Sénat & au bien 
public. Sur quoi L. Cotta , ayant été 
invité le premier à dire fon opinion 5 
déclara que dans tour ce qui s’éroit fait 


Kalemlisjanuari's... 
P, Lcnciiliis Conful , fimul 
ac de rclij^ione retulic-, ni- 
hil humanaruni reruin fîbi 
prius quain de me agen- 
dum ju Jicavic. P- fl red. ad 
C«/>. f. 

t f> ) Quæ cciam Collegæ 


ejus moderatio de me? Qui 
<.um inimreicias (ibimecutii 
ex Reip. diÛènllonerufccp^ 
cas elle dixidet , eas fe l’a- 
cribus confcripcis dixit Sff 
tempocibus Reip. permif. 
fucuiOi Pro Sext, 31. 
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contre Cicéron il ne reconnoifloic rien 
de conforme au Droit public , aux 
Loix & aux anciens ufages de l’Etat ; 
qu’un Citoyen ne pouvoir être chalTé de 
la Ville fans avoir été jugé ; que le droit 
de condamner ou même de recevoir 
une accufarion capitale , n’appartenoit 
au Peuple que dans l’Aflemblée géné- 
rale de toutes les Centuries j que tour 
c^ qu’on avoir vu arriver n’avoit été 
que l’effet de la violence , dans un tems 
de défordre & d’oppreffipn ; qu’au 
'milieu d^une confunon fi étrai^e , 
Cicéron s’étoit retiré , pour aflurer 
fa tranquillité à la veille de l’orage i 
& que fon abfence n’ayant pas été 
moins falucaire à la République que fa 
préfence l’avait été dans d’autres tems i 
il devoir être non-feulement rétabli, 
mais diftingué par de nouveaux hon- 
neurs ; que ce qui avoir été publié con- 
tre lui par un infenfé étoit fi abfurde 
dans le fens S>c dans les termes , qu’on 
n’auroit pas pu l’appeller du nom de 
Loi quand il n’y auroit rien manqué 

f )our la forme -, & cjue Cicéron parcon- 
équent n’ayant été banni par aucune 
Loi , il falloir pour le rappeller , non 
une Loi , mais le fimple fuffiage de l’Af- 
femblée. 


An.fleR.tfptf, 
Ciccr. fo. 

C O s s. 

P. CORNTL. 
LeStulus 
Spinther. 
Q.CÆGitJUS 
METEttirS 
NEP04. 
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An.dcR.cçs. Pompée , (a) qui parla enfuir^ ^ 
^coss°‘ applaudi à ce fencimenc , ajouta 

P. coRNEL. que pour aflurer à l’avenir la rranquil- 
sriNTHER. Cicéron ce pour prévenir tous 

q.ci^.ciliüs les troubles qui pouvoient naître de la 
Nepos, meme lource , il etoit d avis que le 
Peuple devoir avoir part à la grâce de 
fon rétablilïement , &: joindre au moins 
Ton confentement à l’autorité du Sénat. 
Apres d’autres difeours , où tout le 
monde fit éclater beaucoup de zele pour 
Cicéron , ftmtes les opinions fe réuni- 
rent à celle de Pompée , & l’on alloic 
former un Décret pour l’exécution , 
lorrque le Tribun Serranus déclara qu’il 


{ .« ) Tum Princeps rogi- 
tus fencentiam L. Cocu 
dixit.... nihi! lie me adum 
cflî jure , nil)il more ma- 
jorum , nihil legibus . &c. 
Q'jare me, qui nulla Icge 
abeffèm non reftitui lege, 
fed ‘'cnacus amoricacc op- 
porcerc..-. Poft eum roga- 
tus fententiam Cn. Pom- 
peius approbata laudata- 
que Cottæ fententia , dixit, 
fefe ocii mei caufa, ut Om- 
ni populari concertanone 
delungerer , ccnferc ; ut ad 
Senarus audoritatein Fo- 
puli quoque Romani bene- 
£cium adjungeretur. Cum 
omnes certatim , aliufque 
olio gravius de niea faiiite 
dixiiict, ficictque lînculla 


varietate difce.'Iîo’, furroxit 
Atilius , nec aufus c(l, cum 
clTèt emptus, inteteedete; 
nodem (îbi ad dcliberan- 
'dum poftulavit. Clamor 
Senatus , qucreli, preces, 
focer ad pedes abjcâus. Ille 
fc afHrmare pollero die 
moi am nullara elle fadu • 
rum. Creditum cil : dif- 
ceflum ell ; illi interca 
dcliberatori merces , inter- 
polîta node duplicata efl. 
Pro Sext. 54. Deliberatio 
non in reddenda , quem- 
admoduin nonniilli arbi- 
ttabantur ; fed ut patefac- 
tum cil in augenda mcrce- 
dc confumta cil. Poji rteL 
ad Quir. 
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s’yoppofoit j non qu’il eue la liardielFe An.de r. 6!><. 
de prendre abfolument parti contre ^‘“oss?* 
runanimité du Sénat , mais il demanda p. cornf.l. 
qu’on prît du te ms pour délibérer , & 
que l’exécution du Décret fût différée q cæcilius 
d’une nuit. Cette interruption à laquelle 
perfonne ne s’étoit attendu , remplit 
d’indignation toute l’AfTemblée. Les 
uns l’accablcrenr de reproches , d’au- 
tres s’efforcèrent de le fléchir par des 
prières , &c fon beau-pere Oppius fe 
jetta à fes pieds pour lui faire abandon- 
ner fon enrreprife : mais tout ce qu’on 
obtint de lui fut une promeffè de ne 
pas s’oppofer au Décret le jour fuivanr. 

Elle n’écoit pasfincere. Le Tribun» 

»> dit Cicéron » employa toute La ntdt > 

» non à rendre l’argent qu’il avoir 
» reçu , comme pluueurs le l’iraagi- 
w nerent , mais à faire un marché plus 
*» avantageux en exigeant le double 
« du prix 5 & fa hardiefle n’ayant fait 
» qu’augmenter le lendemain , il s’op- 
" pofa fans ménagement & fans reftri- 
»> étion au Décret du Sénat. Cette con- 
duite caufa d’autant plus de furprife a 
tout le monde , qu’outre la perfidie 
dont Serranus fe rendoit coupable en 
violant fa promeffè , il tomboit dans une 
ingratitude encore plus odieufe contre 
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AudcR.iîjfi. Cicéron , qui (a) i’avoit comblé dô 
cVs s° biens pendant fon Confulat. 

P. coRNEL. Cependant le Sénat étoit trop uni 8C 

Lentulüs , /- I -rr *• r -1 

spinther. trop bien appuyé pour le laiiler racile- 

ME^TEtLus^* ment ébranler par les efforts & les arti- 

Nepos. fices d’une Fatiion. Quoique cet obfta- 
cle eut fait fufpendre le Décret , l’Af- 
femblée réfolut que fans aucun délai on 
propoferoit une Loi au Peuple pour le 
rétabliffementde Cicéron , & la publi- 
cation fut fixée au vingt-deux du meme 
mois. Ce jour étant venu , Fabricius , 
un des Tribuns de Cicéron, fe rendit 
à la Tribune avant le lever du foleil, 
pour s’en faifir avec une forte garde. 
Mais la diligence de Clodius avoir en- 
core furpaffe la fienne , il s’étoit déjà 
faifi de tous les poftes & de toutes les 
avenues du Forum , préparé d’ailleurs 
â recevojr vigoureufementeeux qui en- 
treprendroient de l’en déloger. Son 
efeorte étoit compofée de Gladiateurs j 
qu’il avoir raffemblés pour les jeux de 
Ion Edilité , car il comptoir d’obtenir 
cet emploi. Il en avoir emprunté une 
autre troupe d’ Alpins fon frere , & les 
ayant bien armes, avec tous fes efcla- 

ves & tous fes Cliens , il attaqua Fabri- 

» 

( 4 ) Is Tribunus plebis , £ciis Quædoretn CooTul 
i]uem ego niaximis bene-' ornaverana. Ibid, 
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cius , lui tua une partie de fa fuite , en An.de k .( 9 s '. 
bleffa un plus grand nombre , & le sl°‘ 
chalTa du Forum. Cifpius , autre Tri- Cornel, 
bun , qui vint au fecours de fon Col- sfiVt^h^r* 
lègue avec quelques gens armés , furQ-c^citius 
repoufifé d’une maniéré encore plus * 

lànglante. Les Gladiateurs , affamés de 
carnage , s’ouvrirenr mille chemins 
pour chercher Quimus Cicéron. Ils le 
trouvèrent enfin , & fa vie n’auroitpas 
été épargnée , fi dans la confufion de 
cette affreufe mêlée il ne s’étoit dérobé 
à la faveur des ténèbres. Encore ne fut- 
il redevable de fon falut qu’à l’adreffè 
qu’il eut de fe cacher fous un tas d’Efcla- 
ves & d’Affranchis qui avoient été tués 
autour de lui , & de demeurer dans 
cette fituation jufqu’à la fin du tumulte. 

Le Tribun Sextius fut beaucoup plus 
mal traité. Ayant été dévoué à la mort 
par les Faélieux & pourfuivi avec la 
derniere fureur , il reçut une bleffure 
fi dangereufe qu’il fut laifîe comme 
mort fur le champ de bataille , &c qu’il 
ne dut la vie qu’à cette ojpinion. Mais 
tandis qu’il étoir dans cet état , Clodius 
faifant réflexion que le meurtre d’un. 

Tribun , dont la perfonne étoit facréc » 
allumeroit une flamme qui cauferoit fa 
jir.opre ruine, prit tout d’un coup la rç» - 
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foîution de tuer un de les propres Tri- 
buns , pour jetter cette aàion fur fes 
Adverfaires ôc rendre ainfi le crime 
ceal entre les deux Partis. La viéiime 
dont il fit choix fut Numerius Quinc- 
tius , homme obfcur , qui s etoit élevé 
par le caprice de la multitude , & qui 
avoir pris le furnom de Gracchus pour 
fe rendre plus populaire. >» Mais ce 
M rufé Païlan , raconte Cicéron , s e- 
t* tant défié du dcflèin qui fe formoic 
*» çonrre fa vie , fe déguifa fous l’habit 
»> d’un Muletier , le même dans lequel 
»> il étoit venu la première fois à 
« Rome , & fortit heureufement de la 
w Ville avec un panier fur la tête. Le 
péril ne ccfla néanmoins pour lui qu’a- 
près la certitude qu’on eut de la vie de 
Sextius. Si l’on en croit les relations 
qu’on nous a laiflees de ce mafiacre , le 
Tibre Sc les Egouts publics furent rem- 
plis de cadavres j on efliiya le (a) fang 


( rf) Princcps rogationis 
vit mihi amiciiniuus Q. 
Fabricius Tcmplurn ali- 
<j«anco ante luccm occupa- 
vic..„Cum Forum, Comi- 
.tium, Curiam, muica de 
nodc armatis hominibus 
ac fetvis occupavillenc , 
impcmm faciuiit in Fabri- 
cium , manus aifcrunt , oc- 
iciduur uonnullos , vulue- 


rant multos : vcnientem 
in Forum virum optimum 
M. Cifpium vi depcllunt; 
cædcm in fore maximam 
faciunt. Univerfi diftriUis 
gladiis in omnibus fori 
partibus fratrcm mcum 
oculis quætcbant , voce 
pofcebant. Pulfus è rodris 
in comitio jacuitjfcque fer- 
vorum&libercorû corpoii- 
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^ui ruifleloic fur le Forum , avec des An.deR.^jg-. 
épongés , & Rome vit en un moc ce qui o j 1°’ 
eft fans autre exemple que les prolcrip- p- cornel. 
rions de Cinna ôc d’Odbave. spinth^er*. 

Clodius enflé de fa victoire mit le q.cæcilius 


feu de fes propres mains {a) au Temple 
des Nymphes, où l’on confervoir les rô- 
les des Cenfeiirs 6c les regiftres publics. 
Tout fut confumé parles flâines. Enfui- 
te , le flambeau d’une main 6c l’épée de 
l’autre , il attaqua la maifon du Tribun 
Milon 5c celle du Préteur Cæcilius, 


bus okexit...Muhis vulne- 
ribus acccptis ac debilitato 
corporeconrrucidato, Sex- 
tius fe abjecic exauimacus , 
ocque alia ulla re ab fe 
niortem nifi mortis opi- 
nione dcpulic... At vero 
illi ipfiparricidæ adeovim 
facinoris fui perhorrue- 
rant , ut fi paulo longior 
opinio morcis Sexrii fuillet, 
Gracchum ilium fuum , 
iransfercndi in nos crimi- 
nis caufa , occidcrc cogita- 
vcrint. Sentit Rufiiculus 
aonincautus. Muliouicam 
penulam arripuit , cum 
qua primum Romain ad 
comitia vénerie ; mcilbria 
le corbe contcxit,cum quæ- 
rereiualii Numptium , alii 
Quinftium , gemini nomi- 
nis errorc fervatus cft ; at- 
qpc hoc feitis omnes ; uf- 
adeo hominem ip péri > 


culo fuille , quoad feitum 
fit Sextiura vivere. Quod 
nifieilct pacefaâum paullo 
citius , quem vcllem , &c. 
Meniiniuis tiim , Judices , 
corporibus CiviûTibciim 
compleri , cloacas referci- 
ti, e foro fpongüs effingi 
fanguinem. Lapidationes 
perfæpc vidimus ; non ita 
fæpe , fed nimium tamen 
fæpe gladios: cædem vero 
tantani , tantos acervps 
corporuni exftruftos, nifi 
forte illo Cinnano atque 
Oftaviano die , quis un- 
quam in foro vidic ? Pr» 

57 . } 8 . 

( a ) £um qui xdem 
Nympharum incendie, ut 
memoriam publicam re- 
'cçnfionis , tabulis publicis 
imprefiâmextinguetet. Pio 
Milon. ly. Parait, 4. 

Harnf^- ref^r 


Metellus 

Nepos. 
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Aa.( 3 eR. 69 <î. mais il fuc repouffé avec honte dans ces 
^co 5 s.° entrepiifes. Milon fe faifft de 

V. coB-NEL. quelques-uns de Tes Gladiateurs , qu’il 
sji'nth^e'k. conduire devant le Sénat , ( 4 ) où ils 
Q.CÆcinuï heent la confeflion de leur crime. Ils 
i>jepüs. turent rentermes dans une prilon , mais 
l’autorité du Tribun Serranus les en 
délivra fur le champ. Milon , juftement 
irrité de ces outrages , cita Clodius en 
Juftice , pour avoir violé le repos public. 
Mais le Conful Metellus , qui ne l’a- 
voit point encore abandonné , foutenu 
du Préteur Appius & de Serranus , ré- 
folut de le mettre à couvert de cette 
aceufation. Il porta défenfe , par un 
Edit , ( Z» ) au Criminel de fc préfenter ' 
à la Juftice , & à l’Accufateur de renou- 
veller fa citation , fous prétexte qu’on 
n’avoit point encore fait l’éleétion des 
Quefteurs , à qui il appartenoit de 
choifir les Juges \ d’un autre côté il 
favorifoit Clodius dans fes prétentions 
X l’Edilité , qui devoit le garantir , pen- 
dant une année entière , de toutes for- 
tes de pourfuites. Milon défefpéranc 


(a) Gladiatores com- 
prehenfi, in Senatum in. 
rroùufti , confeflî , in vin- 
cula conjedi à Milone, 
cmiilii Scrcano. ProSext, 


(b ) Ecce tibi Conful , 
Prætor, Tribuniis Plcbis 
nova novi generis edida 
proponunci ne reusadlit, 
nccicctur. Pro Sext. 41. 

d’obtenir 
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tî obtenir Juftice par les voyes légales , An JcR.tfjir. 
prirle parti d’oppofer la force à la force. 

Il acheta une bande de Gladiateurs , à p. cornei, 
la tête defqacls il en venoit prefque 
tous les jours aux mains avec Ion en- q.cæcilius 
nemi ( a ) dans les rues de Rome. Le 
Public lui lït un honneur & un mérite 
d’avoir été le premier Romain qui eut 
acheté des Gladiateurs pour le fervice 
de l’Etat. 

Toutes CCS entrepriiès d’une faétioii 
defefperée qui* vouloir empêcher à tou- 
tes fortes de prix le retour de Cicéron , 
ne fervirent qu’a redoubler le zele & 
l’empreflèqient du Sénat. Dans une 
nouvelle Aflcmblée il fut réfolu que 
toutes les autres affaires demeureroienc 
fùfpendues jufqu’à la conclufion de 
celle-ci -, & pour mettre déformais les 
Magiftrats à couvert de l’infulte des 
Faétieux , les Confuls furent chargés de 
faire publier dans toute l’Italie (If) que 


C a ) ftd honor! ruintno 
Miloni noftro miper fuit , 
qnod Gladiatoribusemptis 
Reip. caufa , qux falute 
noftra conrinebatur , orn- 
ncs P. Clodii conatus fu- 
rorefqnc comprcllît. De 
OJjic. 1. 17. 

( b ) Itaqur poftea nihil 
vos Civibus , nihil fociis, 
jiihil Regibus refpondHlis. 

Tome JT 


Pofl red. in Sen. 5. Quid 
mihi ptæclarius accidere 
potuit, quam quod illo 
referentc vos decreviftis ut 
cuniRi qui ex omni Italia 
qui Remp, falvam vellent, 
ad me unum rcftitucndum 
8c defendendum venirciit > 
Ibid. 9. Inuii^ mea caufa 
faftum eft ut literis Confu- 
lacibus ex S. C. cunfla ex 
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ceux qui aimoient le bien public 
écoient exhortés à venir au fecours de 
Cicéron. Une déclaration de cette na- 
ture rendit le courage à tous les hon- 
nêtes Citoyens, &c raflêmbla bien-toc 
à Rome une multitude de gens de 
toutes les parties de l’Italie , où l’on 
ne compta point une Ville qui ne té- 
moignât par quelque ade public ou 
par quelque monument fa vénération 
particulière pour Cicéron. Pompée , 
quiétoic alors àCapouë, &qniyéroit 
confideré comme le premier Magiftrat 
de fa nouvelle Colonie , voulut préfî- 
der (a ) à. l’Aflèmblée où l’on forma 
un Décret à l’honneur de Cicéron. Il 
fe chargea aufli de vifiter toutes les 
Villes & les autres Colonies du même 
Canton, pour fixer lui-même le jour 
d’un rendez-vous général à Rome , où 
dévoient fe rendre tous ceux qui vou- 
droient afiiftcr à la publication de la 
Loi, 


Italia omncs qui Remp, 
faivam vellent , convoca- 
Ecncur. Pro Sext. 60, 

(4) QuiioColonianuper 
f onftitiita , cura ipfe gcre- 
ret Magiftratum, vira 8 c 
prudelitatem privilegii , 
Ructoritate honeftiffirao- 
P4qa honiioum 8 c publipis 


lheris confîgnavit... prin- 
cepfque Icaliae totius præ* 
(îdium ad meam faluccm 
implorandura * putavit, 
Foji Ted. in Sen, ii\ Hiç 
raunicipia coloniafquç 
adiit , hic luliæ tocius au- 
xilium iraploravit, fra 

Pam, I}. 
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Lenrulus donn oitpendanrce rems- An.dcR.g,^. 
U des jeux & des fpe£tacles,pour l’amii- ^'cos s°‘ 
fement des Etrangers que rinterêc pu- p. Cor.nel. 
blic avoir attirés dans la Ville. Il avoir 
choifi powr ces repréfentations leThéa- Q.Cæcimoç 
rre de Pommée j & le Sénat qui n’en 
vouloir pas etre éloigné , s’alTembloic ' 
dans un Temple voifin qui écoit dédié 
à l’Honneur & à la Vertu , & qui jpor- 
tbit le nom de Aionument de Àfariuss^ 
parce que ce Général l’a voit fait bâtir' 
des dépouilles des Cimbres. Ce fut 
dans ce lieu , par une heureufe confor- 
mité avec le fonge de Cicéron , que le 
Décret fut palTé dans toutes les formes 
pour ordonner fon rappel ôc fon réta- 
blilTèment (a). Ce fut , dit -il lui- 
«'même , dans le Temple de ces deux 
« Divinités qu’on rendit enfin à la rertu 
« Vhoîweurqnclie méritoir -, & le Mo- 
« nument de Marius, qui avoir confer- 
« vé l’Empire, devint lafource du faluc 
« & delà lureté de fon compatriote, qui 
« avoir fauvé Rome & la République. 

La nouvelle de ce Décret ne fe fut 
pas plutôt répandue jufqu’au Théâtre 

(a) Cum in Tcmplo Ho- tum , municipi ejus & 

Boris & Virtucis hônos Reip. dcfcnfori fcdcm ad 
habitus efict virtud J Caïi- falutem præbuidèc. Pro 
que Marii , confcrvatoris Sext.^j^.^6. 
hujus Impeiii monumcn. 

L ij 
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de Pompée , que toute l’Afïèmblée en 
fit éclater fa joie par des applaudifle- 
mens extraordinaires. Ils redoublèrent 
à l’arrivée de chaque Sénateur j & lors- 
que le Confiil Lentulus viht prendre 
fa place , tous les Spectateurs fe levè- 
rent avec des raouvemens &c des ac- 
clamations dont il n’y avoit jamais eu 
d’exemple. Mais Clodius ayant eu la 
hardielle de fe montrer, à peine le 
Peuple put-il fe contenir , pour ne pas 
fe porter à la violence. On accabla ce 
furieux de menaces & d’imprécations. 
Au combat des Gladiateurs , qui étoit 
un plaifir dont il n’avoit pas la force 
de le priver , il n’ofa prendre la route 
ordinaire pour fe rendre à fa place. Il 
palTa fous les bancs, par un endroit 
ofifeur, qui en conferva le nom de 
U voie AppU } {a) & lorfqu’on l’eut 


( < ) Audito S. C. ore 
ip(î, atqueabfenü Senatui 
plaufus c(l ab univerfïs 
datas c deinde Senatori* 
bus (îngiilis rpeâacum è 
Senatu redeuntibus. Cutn 
veto ipfe , qui ludos facie- 
bat , Cunlul allèdic , (lan- 
tes, & manibus pailis gra- 
tins agentes , & lachry- 
ipantes gaudio , fiiam erga 
me bencvolentiam ac mi- 
rericordiam declararunt. 
At cura ilje fiirlbundus ye- 


niffet , vix fe Populus Ro- 
manus tenait. Pro Sext, 
5^. Is cum quotidic Gla- 
diacores fpeâarct , nun- 
quain e(l confpeâus cum 
veniret: emergebat fubito, 
cum fub Tabulas rubrepfe* 
rat. icaque ilia via latc- 
brofa , qua ille fpeftatum 
veniebat , Appia jam voca- 
batuc. Qui tamen , quo 
tempore çonfpeilus erat . 
non modo Gladiatores, fçd 
Equi ipfi GladiaiQrura rc- 
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apperçu , il s’éleva un fiflement fi étran- 
ge , que les Gladiateurs & leurs che- 
vaux mêmes en furent effrayés. Cette 
leçon devoir lui apprendre , remarque 
Cicéron , à mettre une jufte différence 
entre les véritables Citoyens de Rome, 
& cette miferable populace au milieu 
de laquelle il dominoit. Il devoir com- 
prendre que ceux qui fervoient dô 
chefs à des affemblées telles que les 
fiennes , étoient des objets d’horreut 
pour la Ville , au lieu que ceux qui aiï- 
roient eu honte de s’y montrer , rece- 
▼oient toutes fortes d’honneurs dans 
les véritables Afïèmblées du Peuple 
Romain. 

Le jour que le Sénat porta fon Dé- 
cret, Efope , ce fameux Comédien , i 
qui Cicéron rend le témoignage qu’il 
jouoit fon rôle dans l’Etat auffi-bien que 
fur le Théâtre , repréfentoit Tclamon « 
banni de fon Païs dans une Tragédie 
d’Accius. Avec un peu d’emphafe qu’il 
mit dans fa voix , & par le changement 
d’un mot ou deux dans quelques vers', 

pentinis fîbilis extirnefee* tari’ Quibus autem coït- 
bant. Videcis-ne igitur fîftereinopcranim Concio- 
quantum inter Populum nibus non liceat , eos omni 
Komanum & Concioncin Pbpuli Romani (îgnifica- 
interfit» dominos Concio- tione decorari ’ Ibid. 
jiom oranlodioPopuIi no- > 

L iij 
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>n dcR.696, il eut l’adrefile défaire tomber la penfée 
cZ'sl°' des Spectateurs fur Cicéron. » Lui 1 ce 

lentulüs Citoyen (jiii a défendu fi con- 

spinther. ” ftamment la Republique , qui dans 
q.cæciluts „ un tems dangcreux a prodigué la vie 
Kipos. ' » oc la rortune’.... Quel ami l que 
de mérites Sc de talens l . . . . O Pere 
»» de la Patrie 1 . . . , J’ai vu tous fes 

»> biens confumés par les fiâmes 

w Grecs ingrats , Peuple inconftant » 

»» fans mémoire pour les bienfaits 

*> Le voir banni , chafle , le laificr dans 

JJ cet état A chacun de ces pafla^ 

ges , les applaudifiemens recommeur 
çoient , & fembloient ne pouvoir finir.. 
Dans une autre Tragédie du même 
Poëte , dont le titre écoir Brutus , l’Au- 
teur ayant prononcé au lieu de ce nom 
Tullius , qui avoir établi la liberté des 
Citoyens, les acclamations de l’Afiem- 
blée furent fi ardentes , qu’on lui fit 
répéter {a) mille fois le meme endroit. 


( a ) Recenti nuncio' de , 
îllo S. C. adludosfccnani' 
que perlato , fummus arti- 
fex, & me hercule femper ■ 
partium in Rcp. tanquam 
in feena opciitiatium , fletts 
& recenti lætitia & inifto 
dolore ac defiderio mei.... 
fummi cnim l’oëtæ ing,c- 
nium non folum arte fua 
(cd ctiam dolore exprime - 


bar. QuiJ enim f qui Jlem- 
publicam fummo anima ad- 
juverit , patuerit , fleterit 
cum Achnisc. re dubia^ 
ntc dubitarit vitam offene, 
capiti pepercerit.^. fummum 
amicum , fummo in bello , 
fummo ingénia prxditum 
0 Pater !... htcc omnia 'vidi 
inPummari..,. à ingratipci 
Argi-v(\inanes Çr<i;7, im~ 


Digiüc'': : . 1. 


1 . 



ÜÈCICÊRÔRLïv. V. i4r 

Êt cetre pratique s’étoic tournée comme j 

eft habitude au Théâtre, depuis le rems ^cosJ.°" 
de fon exil. Chaque pallase du Poëte , corkeiv 

• -rf • 1^ \ Lentulus 

qui paroilioiü avoir quelque rapport a 

lui , excitoic des battemens de mains Q.cæciliu's 

parmi les Speébareurs , & des fouhaits jj 

pleins de ^ele & d affedion pour fon re-' 

tour. 

Quoiqu’il ne manquât rien â la régu- 
lafité du Décret , CÎodius eut encorei 
l’impudence & l’adrelîe d’empêcher 
qu’il ne prît l’autorité de Loi. Il faific i 

toutes les occafions de le combattre en : 

Public , & voyant le Forum rempli de 
fes mercenaires , il leur demanda à 
haute voix , contre l’ufage , s’ils fou- | 

haitoient» ou non , que Cicéron fiiu" 
rérabli.r ( a) Ses Emiflaires n’ayant pas ! 

manqué de fîiire une réponfe con-forme | . 

â fes ordres , il affeda de la recevoir ^ i 

comme la voix du Peuple Romain , 6e 
fa déclaration fut que par conféquenr ' 


tnemores btncfiiii,.,. Exii- 
ijre finitis ,finitit pelli^ptd- 
fiim patimini,.., quæ fîgni- 
ficatio fiierit omnium, quæ 
dcclaratio voluinatis ab 
nnivcrfo Populo Roma- 
no Nominatim fum 
appcllatus in Bntto TitlliHX, 
fjt'.i libertatem Civibns (la- 
liH'uerttt. Millies revoca- 
tuin clUP/'o Sext, f 


(a) nie Tribuiuis Pfe^ 
bis , qui de me , non Ma- 
jorum fuorum, fed Græcu* 
lorum infticuco concionen» 
interrogarc folebat vellet- 
iie me redire? Et cumerat 
redamatum femivivis mer- 
cenariorum vocibus, Po- 
pulum Romanum negarof 
(liccbat. I6«/. fj. 
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248 HIST, DE LA VIE 
An.deR le Décret dévoie être rejetté. Mais le 
^co ss7 Sénat indigné de fe voir fi peu refpe^lé 
P. coRNEi. d’une vile cabvale , tandis qu’il étoit 
applaudi de tous les honnêtes gens, 
Q CÆcuiusiéfolut enfin de prendre des melures 
plus infaillibles pour le foutien de fon 
autorité. Lentulus convoqua rAflem- 
blée au Capitole le 2 1 de Mai. Pompée 
l’ouvrit par la propofition du rappel •, 
& dans un difeours fort travaillé , qu’il 
avoit apporté par écrit & qu’il ne fit que 
lire à haute voix , il défera nettement i 
Cicéron l’honneur d’avoir fauvé fa 
Patrie (a). Tous les Chefs du Sénat 
s’expliouerent après lui dans les mêmes 
termes. Le feul Merci lus , maigre toutes 
fes promefiès , fenibloit encore balan- 
cer ôc n’ayant pas cefle jufqiv’alors de 
jouer le double , il étoit arrêté fans 
doute par le regret de manquer enfin à 
Clodius : lorfque Servilius , Romain du 
premier rang , Confulaire , Cenfeur , 
honoré du Triomphe , fe leva pour lui 
faire honte de fon irréfolution. Ils 


{/») Id:m ille Conful, 
cutn illa incredibilis mul. 
ticudo Romain & poene 
Italia ipfa veniffet , vos 
frequenciirîmos in Capico- 
lium invocavir. Polf red. 
inStn. iQ. Cuni vir is qui 
(riparüias oebis eccrarum 


oras arque Regiones tribus 
Triiunphis huic Imperio 
adjunûasnocavic, deferip 
to fententia diâa , inihi 
uni teftimonium Patriæ 
confctvatæ dédit. Pro Stxt^ 
tfi. 
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éroienc proches pareris. (4) Il attefta AndcR.^sfi. 
tous les rriOrrs de Eilluflre fang des ^c*^ossl°* 
Métellus II lui remit devant les yeux p- cornel. 
la gloire dé tant d’honorables Ancêtres, sv^nther. 

Il lui rappéllâ la conduite & le malheu- Qxæciliu» 
reux lort de ion rrerc : enfin il attaqua ^Epos. 

Ton cœur par des motifs fi puillàns , 
que le Conful fe rendant à la for- 
ce du difcours'" autant qu’à l’autorité 
de l’Orateur , voua , les larmes aux 
yeux & pour le refte de fa vie , fon è(li- 
me & fes fervices à Cicéron'. Cette pro- 
teftation fut fi fincere, qu’à rinftaht il 
fc joignit à fon Collègue pour mettre la 
derniere main au rappel j de forte ,que, 
dans une Aflernblée de quatre cens dix-, 
fept Sénateurs , où tous les Magiftrats 
étoienr aulîî préfens, le Décret fut con- 
firmé par tous les fuffr âges j'al’exce- 

f 4 ) Q. Merclfus 8c îni- Verdm etüm adlcn'ptoff 
nicus & fratcr iiiimid , 'dignitatis meæ. Qiio quî< 
ptrfpcfta veftra voluncatc, dem die, cHin vçs 417. ,eÉ 
omnia privara odia depo- Senatucffetîs , Magifttafiis 
fuie : quel» P. ServiliusSc autein hi omnes adeiluity 
audoritaris 8c orationis diiTenfîc unUs, Foji rcd. in 
faidivina quadam gravi- Stn. ''ro. CoIfachryftiaVic? 
fatc ad fui gencris commu- vkegregius ac ve're Merci- 
sifque fanguinis fa£lavic- lus , totumque Iq P. Servi- 
tatcfquc revocavit , ut fio dkenti etiam mm rra- 
haberer in conlIKo 8c fra- didir^ Koc ilkm divinatrf 
trem ab inferis, 8c omnes gravitaeem , plenam ami:- 
Mftello» præftamillimcis quiMrîs- , dnrrius pocuiïT 
Cives.... Itaque excitic non fullinete. Pro Sexf^ci^ 

»odo falutis defenfor ^ 

L V 
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259 mST. DE LA VIE ^ 
ptioii , comme on doit fe l’imaginer » 
^'c'^o s s Clodius. Cicéron écrivit à 

P. coaNEL. Metellus une Lettre de remerciment, 

Ipn^-niER. comme il avoir déjà fait lorfque ce 

Q. CÆciLiosConful avoir commencé à fe déclarer 

iNiEot. pour lui (4). - 

On pourroir s’étonner que les deux 
Tribuns, dont la haine contre Cicéron 
ne setoit pas rallentie, eulfent perdu 
tout d’ün coup l’envie de’s’oppofei* au 
Décret , puifque la négative d’un feul 
Tribiin arrctoir infailliblement toutes 
fortes d’Actes ôc de Loix. Mais lorfque 
cette pppolîtion étoit arbitraire & fa- 
étieufe , manifellement contraire à l’in- 
rérét "public «Si au penchant des' Ci- 
toyens , fi le Tribun ne fe laifibit point 
engager pardes voyes douces à la revo- 
quef j.l’ufage du Sénat étoit d’entrer 
en délibération fur fa conduite & de 
prendre quelque réfolqtio-n extraordi- 
naire , comme de le déclarer ennemi 
de la Patrie & refponfable de tous les 
maux qui pouvoient arriver v ou d’or- 
donner que les Confiais prilTent foin 
que la République ne reçût aucun dom- 
mage» Ces melurcs juftîfioient les mé- 
thodes les plus violentes , & les auteurs 
du trouble, perfiftpient rarement à s’ex-, 

(<) Ep. fam. i' ‘ ‘ <" 

-, \ 
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pofcr aux futeurs d’une Ville animée, An.JcR.fi'gtf. 
ik à mettte leur vie en danger pour 
foLitenir leur encrcprife. Tel écoit le cas p. cor.Nr.L.. 
prcfent -, fans compter que tant de fi- spr^THR^!. 
délies Citoyens qui étoienc venus desQ CÆciLius 
Colonies & des Villes afibeiées ren- 
dant le parti de Cicéron fort lupérieur, 
il ne pouvoir plus refter d’efpérance 
aux Fadieux. 

Le Sénat continua de s’afiembler le 
jour fuivant , pour achever de prendre 
les mefures qui pûlfent écarter toutes 
fortes de nouveaux obftacles , & faire 
palfer promptement le Décret en Loi. 

Mais avant l’ouvertute de l’AlTemblce 
le Confiai Lentulus fe rendit à la Tri- 
bune avec quelques-uns des principaux 
Sénateurs. Chacun d’eux répéta fuccef- 
fivement au Peuple les préparatifs qui 
s’étoient faits la veille pour la publica- 
tion d’une Loi. Pompée fe diftingua; 
par les éloges qu’il fit du mérite de Ci- 
céron ï O 11 déclara que la Républi- 
»> que lui devoir fa confervation , 

»» que leur fureté commune étoit ren- 
M fermée dans la fienne. Il les exhortai 
» à foutenir le Décret du Sénat , le re- 
w pos de la Ville, & la fortune d’un' 

» Citoyen àqui elle avoir tant d’obliga- 
» tions, C’étoit , leur dit-il , la voix dc‘ 

Lvj 


Digitized by GoogI 


Ciccr. JO, 

C O s s. ** 
P. CuRNEL. »J 
Lfntulus 

iPllITHEB.. ’* 

Q.Cæcilius i> 
/vl'.TELLUS 
NïPOS^ " 


Z52 HIST. DE LA VIE 
A11.deR.69tf. „ tous les Scnateursqui leur parloir par 
la fienne , c’étoic celle oe tous les 
Chevaliers , celle de l’Iralie entière. 
Enfin il y joignoit non-feulement fes 
propres prières » (a) mais fes plus ar- 
« cientes fupplicacions. 

Dans l’Allemblée du Sénat , on pafîa 
quelques nouveaux Décrets pour facile 
ter le fuccès de la Loi. Le premier » 
qu’aucun Magiftrat n’eùc la hardieflè de 
prendre les Aufpices pendant que la 
Caille de Cicéron feroic devant le Peu- 
ple , ôc que celui qui oferoit l’entre- 
prendre fût traité comme l’Ennemi pu- 

2®. Que fi par quelque nouvelle vio- 
lence ou par ci’in juftes oppoficions la Lot 
n’étoit pas reçue dans l’elpace de cinq' 
jours , Cicéron auroit la liberté de reve- 
nir à Rome fans le fecours d’aucune 
autre autorité. 

Qu’on feroit des remercimens 
publics à tous les Citoyens des Colo- 


( a ) Quorum Princeps 
ad rogandos & ad cohor* 
taniios vos fuit Cn. Pom- 
pcius.... Pritnum tos do^ 
cuit mcis confiliis Rcmp. 
«fie fervataiii , caufamqu: 
nscam cum faliue cominti- 
ni coiijunxit ; hortarufque 
cRut aa<aoritatem Senatus, 
ftatum Civitatis , fortuoas 


Civis bene meriti defem 
deretisi tum inperorando» 
pofuit , vos rogaii à Sena- 
tu, rogari al> Equitibus, 
rogattlb Italia cuniRa ; de- 
nique fpfe ad extremun* 
pto mca vos falute non 
rogavit folum , vcruni 
etiam obfecravit, Poji rtd^ 
ad Quir. 7. a 
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nies qui s’étoicnc rendus à Rome pour Ah.Jcr.s?#. 
la défenfe de Cicéron , & qu’ils fe- ^co ssl°* 
roienc priés d’y revenir le jour qu’on p- cornei. 

devoir prendre les fuffiages du Peu- spinther* 
pie. Q.CÆC1L1U» 

4®. Qu’on rendroir grâces auflrà tons 
les Etats & à toutes les Villes qui 
avoient reçu ou traité favorablement 
Cîceron ; qu’on recommanderoit le 
foindefaperfonne à toùtes les Nations 
alliées de la République j & qu’on en- 
verroit ordre aux Généraux Romains, 
qui commandoient dans les Pais Etran- 
gers , de prendre fa vie & fa fureté fous 
leur proteékion ( a ). 

Il n’y a perfonnc qui ne fente ici 
toute la grandeur & la dignité du cara- 
éèere de Cicéron. Qui pourra contenir 


{a ) QuoJ eft poftridîc 
«kcretum in Curia .... ne 
guis de cœlo fervarct, ne 
guis nsoram ullara affêrret; 
n qiiis aliter fcciilèt , cutn 
plane evcrforem Reip. fo- 
re Addidir, iî diebus 

quinqiic, quibus agi de me 
potuüTct, non effet aâum, 
redircmirv Patriam , omni 
audoticate recupcrata.... 
Ut iis , qui ex. rota Italia , 
falutis mca; caufa, conve* 
nerant , agerentiic gratis 
arque iidem ad tes rc* 


deuntes , uryenirent roga.- 
rentur.... Quem enim un^ 
quam Senatus Civem , nilr 
me , Nationibus exteris 
commendavit? cujiis un- 
guam propter falutem , ni- 
fimeam, Senatus publicd 
fudis Populi Rom. grattas 
egitî de me uno P. G. dê- 
creverunt , lU qui Provin- 
cias cum Impciio obtine-> 
rentqiri Qua^orcs legati- 
que effènt , falutem Sc vi- 
tam mcam euffodirenc. 
ProS4x/,6o,^, 
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An.dcR.cpc. fon admiracion , en voyant un grand 
Empire fi vivement intérefTe à l’honneur 
r. CüRKEL. & au faluc d un limple Sénateur , que 
toutes les affaires font rufpenducs & les 
q.cæcilius intcvêtspublicsoubliéspendantplufîeurs 
mois î Cependant pour exciter tant de 
mouvemens & de zele en fa faveur , 
Cicéron n’avoit que la force de fes 
vertus pcrfonnclles & le mérite de fes 
fervices. Ne femble-t’il pas que la Ré- 
publique ne pouvoir fe foutenir fans 
lui , & qu’en étant regardé comme la 
plus ferme colonne on s’attendoit à la 
voir périr f ce foutien venoit à lui man- 
quer î Pendant ce tems-là , les plus- 
grands Monarques de la terre , qui 
avoient des affaires à régler avec le 
Peuple Romain , attendoient l’événe- 
ment de celle qui intéreffoit unique- 
ment la Ville , fans pouvoir obtenir de 
décifion ni de réponfe. Ptolemée Roi 
d’Egypte qui avoir été chaffé de fes 
Etats & qui étoit venu demander du 
fecours à Rome contre fes fujets re- 
belles , fe trouvoit actuellement dans 
cette efpéce d’humiliation» Quoiqu’il 
fut logé chez Pompée , il lui fut. 
impoflible de fe procurer une feule 
Audience du Sénat > jufqu’à ce que 
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les affaires de Cicéron fuffent termi- An.de Rargtf. 
r.ces(^). ^ ^ 

La Loi qu’on préparoit pour Ton ré- p- corkel. 
tablifîèment devoir erre approuvée par spiVth^^r. 
les fuffragesdes Centuries, car l’appro- qxæcilius 
batioii’do Peuple jointe à l’autorité d’un 
Décret du Sénat étoit la voye la plus 
folemnelle Sc la plus honorable pour 
conclure folidenient une affaire, fb) Ci- 
céron étoit réfolu d’attendre le fuccès 
de la fienne par cette voye j mais fî 
les artifices des Faétieux prévaloient 
encore fur toutes les meiures, de fes 
Amis , il n’étoit pas moins déterminé à 
partir fur la feule autorité (f) du Sénat, 

& à rifquer plutôt fa vie que de la 
paflèr plus long-rems dans l’éloigne- 
ment de fa Patrie» Heureufement la 
vigueur du Sénat dans fes dernieres 
Aflemblées avoit tellement décou-- 
ragé les Chefs de la Fa6Üon , qu’ils 
avoient abandonné Clodius à fes fu- 
reurs. Metellus avoit rompu avec lui y 

(h) Nihil vos Civibus , Fofi red.in Sen. 3. 1 

RÎhilSociis, nihil Regibus (é ) Pro Sext. 60. Cum 
refpondiftis. Nihil Judices nocis Manut. ad 6 1, 
fementiis, nihil Popiilus {c) Mihi in animo cil 
fnfFragih , niliil hicOrdo legum lationem expeûare} 
auftpticace declaravit. Mu- & fi obtrediabitur , uur 
tijni I;or_um-, J elingnem auftoritateSenatus, &po— ■ 

Curiam , tacitani S'i frac-. . tins vira quam Patria caic- 
um Civiwtcm videbatis, bp. Ad Alt. 3.16. 
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Art,JcR.<96. Appius, fon frère , ne défiroitplus qutf 
^co’ss^°‘ repos , & les deux Tribuns paroif^ 
P. coRNït. (oient effrayés. Cependant il fe paffa 
spr^T^H^E^R encore deux mois depuis le dernier" 
q.cæciliüs Décret , avant que les Amis de Cicéron 
pulïènt compter fur le fuccès de tous 
leurs foins j ôc l’Afïèmblée du Peuple 
Romain fe trouva reculée jufqu’au qua- 
trième jour du mois d’Août. ( a ) 

On n’en avoir jamais vu de plus 
nombreufe &C de plus folemnelle^Toute 
l’Italie s’y trouvoit réunie» Chacun au- 
roit regardé comme uii crime d’en être 
abfent (h). L’âge, l’infirmité, ne furent 
pas des exeufes fuffifantes pour fe dif- 
penfer de prêrer la main au rétablifîè- 
ment de Cicéron. Tous les Magiftrats 
s’emprefTerenr à l’envi de recomman- 
der la Loi au Peuple , à ^exception 

( «») RcHii cum maxînia Dfe me cüm omnes Wagf-- 
dignitare, fratre tuo altero ihatus prnmulgadent , 
Confule rcduccnte , alrcro prærcr unum Prætorem î 
Praetore petcnce, Pro-^om. <]\io non erat poftolandum,' 
J}. • fratrem inimici mei , prae- 

( h ) Quo die qiirs Civis lerqueduos de lapide emp- 
fuit qui non ntfas efle tos Tribnnos Plebis .... 
puraret , quacumqiic aut Nullis comitii» unquam' 
ætate aut valetudine effet , multitudinem hominunr 
non fe de falute mca fen- tantam , ncque fplcndidio- 
tentiam ferre? Pollrtd.in rem fuiff*c... vorrogatoreSy 
Sert. ii.Nemo fibi neevà- ' vo»diftrihutores,voseirfta* 
lerndinis exeufationem , dés fuiffe Tabulaium Itf 
nec fencUutis, fatis juffam 
putavit. Fr» Stxt^ j x . . .. 
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d’Appius 3c des deux Tribuns , qui An.deR.(î?<-l 
n’eurent pas néanmoins la hardiefïè de ^co ss.° 
parler d’oppofition. L’Ademblée le tint p- corneu 
au Champ de Mars , qui étoit plus pro- sp^nTh^'r. 
pre qu’un autre lieu à contenir cette q.cæcilius 
étrange multitude. Les Sénateurs parta- mepos. 
gerent entr’eux le foin de préuder à 
chaque Centurie ôc de faire recueillir 
fidellement les fuffrages. Le réfultat fut 
enfin, que Cicéron étoit rappellé par les 
délits unanimes de toutes les Centuries, 
à la joye extrême de toute la Ville. 

Clodius , avec une hardiellè qui ne 
convenoir qu’à fon caraélere , le pré- 
fenta dans l’AlTemblée , & rifqua même 

Q uelques inveélives contre la Loi ; mais 
ne put s’attirer ni un regard ni un 
moment d’attenrion. Ce fut danscerte 
occalion qu’il dût fêntir la dilférence 
que l’onadéjafait remarquer entre une 
AlTemblée libre du Peuple Romain , 3c 
' ces troupes de Bourgeois mcrcénaires , 
foutenuës par des Efclaves 3c des Gla- 
diateurs , qui ne connoilToient point 
d’autre méthode que la violence. Où 
«font maintenant , difoit Cicéron , 

M cesTiransduForum,cesOrareurs delà 
*» Populace, ces dillributeurs de Royau- 
mes î En elfet cet Aéke eft un des der- 
niers monumens de la liberté de Rome, 
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An. JcR. 69 s. un de Tes derniers efforts pour le foutierr 
O ss.° l’ancienne conftiturion , à l’honneur 
P. C0R.NK1.. d’un Citoyen.qu’elle avoir nommé fon 
Pere , 5c qu’elle ne ceffoit pas de regar- 
Q c-ecilios der comme fon défenfeur. L’union des 
Kepos. Triumvirs avoir déjà porte a la Kepur 
blique une bleffure dangereufe , 5c leurs 
dilîenfions J qui ne furent pas long tems 
à fuivre , achevèrent entièrement fa 
ruine. 

S’il fe mêla quelqu amertume à la 
joye d’un jour fi glorieux, elle fut caufée 
par la mort de Pifon , gendre de Cicé- 
ron , qui éroit arrivée peu de jours au- 
paravant , fans qu’il eut pu recueillir le 
fruit de fi>n attachement , & partager 
avec toute fa famille le plaifir 5c l’uti- 
lité du retour de fon beau -pere. Ses 
louanges feront du moins immortelles , 
comme les écrits du Héros de cette Hi- 


ftoire. (a) 

{a) Pifo ille gener meus, 
cui pietatis fuae fruüum , 
ncque ex me , neque à Po- 
pulo Romano ferre licuit, 
Pro Sert. 51. Studio autem 
neminem nec indudria ma- 
jore rognovi : quanquain 
ne in>;enio qiiidem qui 
præditerit , facile dixerim, 
C. Pifoni genero meo. 
Nullum illi teinpus vaca- 
bit , aut à Forenddiidione, 
üut â commentatione do- 


meftica , aut â feribend»' 
aut à cogitando. Itaque 
tantos proceflus faciebat, 
UT cvolarc , non excurrere 
videbaTur , &c. Alla de illo 
majora dici pofTunt. Nana 
neccontinentia , nec pieta- 
rc , nec ullo genere virtu- 
tis , quemquam ejuCdem 
ætatis cum illo conferen- 
dum puto. Brut. pug. J97. 
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' Cicéron s’écoit décerminé à revenir à An dcR.tfçtf. 
Rome fur le feul Décret du Sénat , fi la 
publication de la Loi eut trouvé quel- p. corkei.. 
qu obftacle : mais apprenant par les 

T J r VI */ • Spinther. 

lettres de tous les Amis quils etoient q.cveciliu» 
lurs du fuccès, il s’embarqua pour l’Ita- metellcs 
L e le 4. d^Août , c’eft-à-dire , le jour 
même que la Loi fe publioit à Ro- 
me ; & le jour fuivant il prit terre d 
Brindes , où il trouva fa fille , qui s’y 
étoit déjà rendue pour le recevoir. Par 
un effet du hazard , il fe trouva que le 
jour de fon arrivée étoit la Fête an- 
nuelle de la fondation de la Ville, celle 
de la Dédicace du Temple de la Sûreté 
à Rome , & celle de la naiffance de 
Tullia -, comme fi la fortune eût pris 
plaifir à rafifembler routes ces circon- 
fiances pour lui infpirer de la confiance 
à fes faveurs & pour augmenter la joye 
qu’il apportoit par fon retour, {a) 

Il fe logea , comme il avoir fait à fon 


{») Pridic Non. Sextil. 
Dyrrachio fum prpfcdus j 
illo ipfo die lex ciHaca de 
Bobis, Brundifium veni 
Nonis. Ibi iniiii Tulliola 
meapræftofiiic , nacali fuo 
iptodie, quicafu i lemna- 
ralis erat Brundiiînæ Co- 
loni* , & tua: vicinæ f.rltt- 
tis. Quæ res animadverfa 
4 luulcitudinc , fuinnia 


Brundifinorum gratulatio- 
nc celebrata eft. Ante diem 
VI. Id. Sext. cognovi lice- 
ris Qnimi Fratris, miriheo 
ftudio omnium ætatum ar- 
que ordinuin , incredibilr 
concurfu Italiæ , Icgcm 
Comitiis centuriatis ciîo 
petlatam. Ad Au. 4. i.. 
Cumque me domiis eadem 
optimoiuni âc dodUIünio- 
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pa(Tage,chezLeniusFlaccus,fon ami coH- 
Itanc dans fa ditgrace , & fort confideré 
poar Ton fçavoir & fa polireiïè. Mais 
dans l’efpacede quatre jours , it y reçut 
de Ron^e l’heureufe nouvelle de la pu- 
blication de la Loi, avec toutes les expli- 
cations qui pouvoientlui rendre le bien- 
fait plus cher. Rien ne devant plus modé- 
rer fonemprertemenc, il quitta Brindes, 
comblé des témoignages publics & par- 
ticuliers de rafFeâion de cette Ville. 
Amefurequ’il avança vers Rome, le 
bruit de fon arrivée attira fur fon paf- 
fage une foule de Peuple pour le féli- 
citer du changement de fa fortune, 
w Tout le chemin bordé de Speéfa- 
teurs , depuis Brindes jufqua Rome, 
M relïembloit à une rue continuelle. 
» C’étoit une multitude d’hommes, de 
w femmes , d’enfans i (a) il n’y eut 
»» point de Canton , de Ville , de Co- 
» Ionie, qui ne lui décernât des hon- 


Tum vironiffl, Lcnii Flacci, 
& Partis & Fratris cÿus Iz- 
tilfima acccpidci , quæpro- 
ximo anno moerens tecepe- 
rat,& fuo peticulo prz(îdio* 
quedefenderat. ProSext.6 3 . 

( a ) Meus quidem redi- 
tus is fuit, UC à Enindi- 
ito isfque Romam agmen 
perpetuum tocius Icaliz vi- 
dccem. Neque cnim Regio 


fuie uDa , ilcque Frzfeâu- 
la , neque Municipium atiC 
Colonia , ex qua non pu> 
blice ad me vencrmt gra> 
Uilacum. Qiiid dicam ad- 
ventus mcos? Quid efFu- 
iîones homÊnum er oppi- 
dis ! Quid concurfirm ex 
Agris Partum - familias , 
cum conjugibus ac libctis.? 
In Fijç», lit. 


Dioili • 
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»» rieurs publics , & qui ne lui fit faire An.dcR.tfpij. 
*♦ des complimens fur fon retour par 
»» une députation de Tes principaux P. C ORNEL. 
» Membres. ( a ) Cicéron n’exagere 
point , dit Plutarque, quand il alfure Q-cæch.ius 
^ ue toute l’Italie le rapporta fur lès 
épaulés. Ce jour , dit-il lui-mème , xalut 
pour moi C immort Alite. » En approchant 
» de la Ville il vit le Sénat , fuivi de 
»» tout le corps des Citoyens , qui 
» venoic au devant de lui ; comme li 
M Rome fe fût arrachée de fes fonde- 
»» mens pour venir embralTer fon Con- 
»* fervateur. (b) A l’entrée des murs , 

*» il vit les Temples , les portiques ÔC 
»> jufqu’aux toits des 'maifons couverts 
» de gens qui le falqerent avec des 
M acclamations univetfelles j &c fa 
»» marche fut açcomj^née des mêmes 
»> honneurs jufqu’au^apitole , où il 
»» trouva d’autres elTains de Citoyens 
»» qui attendoient fon arrivée. Mais 
w au milieu de fa joye il ne put fe dé- 


i a ) Italia j(;un<^3 ptzne 
fuis humeris rcporcavii. 
Pofl red. in S en. i ^ . Itinere 
toto , urbes Icaliz feftos 
dies agerc advemus mci 
videbantur. Viæ multitu- 
dine Icgatorum uadique 
ntidôrum ceiebrabantur. 
fro Sexe. 6}. 

ib) Vous illc dies mihi 


quidem inftat immortali- 
tatis fuit,... CumSenatuin 
egreiliim vidi , Populum- 
que Romanum univerfum, 
cum mihi ipfa Roma, pro- 
pe convulfa fedibus fuis , 
ad compleâcndum confer- 
Yacorem fuum procederç 
rilaeft. In Pif. ii. 
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'Tl HIST. DE LA VIE 
fendre d’un fentimenc de triftrelTè , 
en faifant réflexion qu’une Ville fl 
fenfible à la reconnoiflance qu’elle 
croyoic devoir à fondéfenfeur , avoir 
été miférablement opprimée pendant 
»> Ton abfence, {a) 

Le Capitole étoir proprement le cen- 
tre , & comme le trône de la Majefté 
de l’Empire. C’étoit-là qu’on voyoit 
s’élever jufqu’aux nues ce magnifique 
Temple de Jupiter , ou de ce Dieu que 
les Romains appelloicnt le meilleur & le 
plus grand. ( b ) L’ufage , pour ceux qui 
entroient dans la Ville en triomphe 
ou qui faifoient quelqu’autre entrée 
publique , éroit d’aller rendre leurs pre- 
miers devoirs à fes Autels. Cicéron fe 
crut obligé , avant que de faluer fa 
femme Ôc fa f|p.iille , de rendre fes 
premiers hommages à la Religion. Les 
égards dont il ne pouvoit fe difpenfer 
pour la fuperftition populaire lui firent 
adrefler aufli fes adions de grâce à la 
petite ftatue de Minerve qu’il avoir pla- 


( a ) Iter à porta , in 
Capitolium afeenfus , do- 
mum reditiis erat ejufmo- 
di , ut fumma in lætitia 
illud dolcrem , Civitatem 
tam gratam , tam miferam 
atcjue oppreflam l'uiHè. Pro 


Sext. «), 

( h ) Quo cîrca , te. Ca- 
pitoline , quem propret 
bcnclicia Populus Roma- 
nut optimum, propter vim 
Maximum norainavit. Pra 
Dom. î7. 
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cce au Temple de fon Pere en fortant de 
Rome. De - U , précédé ôc fuivi du 
meme cortège , il le rendit à la Maifon 
de fon frere avec une fplendeur & un 
ÆÎr de triomphe , qui lui fit dire dans la 
fuite , qu’il pouvoit craindre avec rai- 
fon qu’on ne le foupçonnât d’avoir fou- 
haité‘fa difgrace , pour obtenir un réta- 
bliflement u glorieux, (a) 

(a) Uc tua mihi con- cmenda fiiiffe videatur. Prg 
fcclerata ilia vis non modo J>om. a8, 
fion propuUknda^ fcd ctiaia 



An.dcR.sçs, 
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Metellus 
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An.de R.695. T E retour de Cicéron devint pour lui 
c^er. îo. X-/comme l’origine d’une (rfj nouvelle 
P, CORNEE. Vie. C’cft: le nom qu’il lui donne lui- 
lentulus même , parce qu’elle devoir être eou- 
q.cæcilius vernee par de nouvelles réglés , oc ron- 
' dée fur de nouveaux principes de poli- 

tique. Cependant comme il n’étoit pas 
capable de renoncer à fon ancien cara- 
ctère , c’étoient deux objets qu’il falloir 
accorder. L’cxperience ne lui avoir que 
trop appris dans quelles mains réfidoit 
le poids de l’autorité, ôc combien il y 
avoir peu de fond à faire fur les Parti- 
fans de l’Ariftocratie. Pompée l’avoir 
fervi de bonne foi , & Céfar même 
ayant contribué à fon rétablilïèment , il 
fe voyoit obligé par le double motif de 
la gratitude Ôc de la prudence , à leur 
marquer plus de confiance ôc d’amitié. 
D’un autre côté, le Sénat, les Magi- 
ftrats ôc les honnêtes gens de tous les 
Ordres s’étoient déclarés pour lui avec 
un zele extraordinaire j & le Conful 


( a ) Alteriusvitæ quod- 
dam inicium ordimur. 

Att, 4. 1. Daus uu autre 


endroit il appelle fon reta- 
bliflcment <racAiyyfifa<4t. 
Ibid. 6 , 6 . 

Lentulus 
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Lenculus avoir porté le lien jufqu’à An.deR.^96. j 
faire ( 4 ) juger qu’il s’éroit propofc Ion ^co ss° 
rappel comme le but & la gloire de Ton p. cornil, 
adminiftration. Cet admirable accord spintheI! 
des Partis oppofés , cette ardeur com- q.cæcilius 
mune à s’employer pour fa caufe , lui > 

impofoit une variété ( ù) d’obligations 
qui dévoient fe choquer infaillible- 
ment, & donner quelquefois de l’exer- 
cice à fon habileté pour les concilier. 

Sa fureté , fon honneur , les devoirs 
privés & publics n’y dévoient rien trou- 
ver à combattre. Telle écoit la perfpe- 
étive que fes grandes lumières lui fai- 
fbient embrarfer d’un coup d’œil. Tels 
dévoient être les motifs & les relTbrts 
de fl vie nouvelle j & la nécelîicé de 
marcher ferme au travers de tant 
d’écueils , n’étoit pas un embarras lé- 
ger. 

Le cinq de Septembre , jour d’après 
Ion arrivée , les Confuls convoquèrent 
l’Alïemblée du Sénat, pour lui fournie 

( a. ) Hoc fpccimcn vir- dem temporc in omnes ve- 
tutis , hoc indicium animi, rear ne vix polTim gracus 
hoc lumen Coiifulatus fui videri. Sed ego hoc mei» 
fore putavit , 11 me mihi , pondecibus examinabo , 
fi meis , fi Reipublicæ tcd- non folum quid curique 
didifièt. Pofired. in Sen. debeam , fed ctiam quid 

( b) Sed quia fæpc con- cujufquc interfic, 8c quid 
curric, prcTpcer aliquorum à me cujufquc tempus pof- 
dc me meritorum inter ip- cat. Pr» PUm. 3X. 
fos comentiones , ut co- 

Tçme IL M 
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An.(^2R.«96.roccafion d’y faire éclater publique- 
^co’ss°’ *^cnt fa reconnodTance. Après avoir 
P. coRNEi. exprimé en général les fentimei>s qu’il 
LTJthhk Revoit à toute l’AlTemblée , il fit des 
q.cæcilius remercimens particuliers à chaque Ma- 
giftrat , en les défignant par leurs 
noms *, aux deux Confuls , aux Tri- 
buns , aux Préteurs. Il s’adreflà aux Tri- 
buns , avant que de nommer les Pré- 
teurs , parce qu’ayant plus de part à la 
publication des Loix , quoiqu’inférieurs 
en dignité , il leur avoir plus d’obliga- 
tion pour celle de fon rétablillèment. Le 
nombre {a) de fes Amis particuliers 
étoit trop grand pour lui permettre un 
détail plus étendu j mais il excepta 
Pompée a qui dans le rang même de 
fîmple Sénateur étoit affèz diftingué par 
l’éminence de fon caraébere pour mé- 
riter un compliment perfonnel. Lenm- 
lus , qui étoit le premier Conful & qui 
l’avoir fervi avec tant d’affeétion , eut 
la principale part à fes louanges , & 
dans l’efmfion de fon cœur il l’appella 
le Pere & le Dieu de fd rie & de fa 


( a ) Cum pcrpaucis no- 
^ininadtn gratias egiUèm , 
quod omnes enumerari 
Dullo modo pofTcnt , feelus 
autem cHec (jueinqiiam 
præteriri. Ibid. jo. Ho- 
ûierno aut;m di; , nomina- 


tim à me M^iflracibus (la- 
tui gratias eüe agendas , fie 
de privacis uni , qui , pro 
falutc mea , municipia co- 
loniafque adilTet. Pofi redt 
in Scn. iz. 
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fortune. Le jour fuivant il monta fur la An.deR.tfj*. 
Tribune, pour faire auffi fes rcmerci- ^coss°’ 
mens au Peuple. Sa Harangue embralTa p. corkel. 
les mêmes fujets qu’il avoit rouchés au 
Sénat , c’eft-à-dire les fentimens de fon Q. cæciliot 
cœur avec l’éloge du mérite & des fer- 
vices de fes Amis. Mais s’étant étendu 
patticuliérement fur Pompée , »> il l’ap- 
»» pella le plus grand homme qui eût 
« été, qui fût qui pûtêtre,autanc 
« par la fagellèi& fa 'vertu que par fa. 

« gloire i & reconnoiflant tout ce qu’il I 

« lui dévoit, il prétendit qu’un homme- | 

« -ne pouvoit avoir plus d’obligation à I 

« un autre homme. Ces deux difeours fl 

exiftent encore. i . ,• 

; L’heureufe. conclufion^ d’une affaire ! 

û imjjortante rendit au Sénat la liberté , 

de vaquerauxaffairespubliques. il s’en ^ 

préfenta une qui demandoit toute fon 
attention par fa nature , & qui étoit 
fi preflàntc qu’on n’en pouvoit différer, 
le remedé. Le bled ôc les autres provi-' 
fions de la Villeiayantfouffert beaucoup 
dé diminution par la multitude d’E-' 
tran^ers que l’intérêt de Cicéron avoir 
attires de toute l’Italie, la cherté devine 

( a ) Cn. Potnpeius, vir, ego homiai , Quiriccs, tan* 
omnium qui Aint , fuerunc, tum debeo quantum homi-'^ 
eninc, priiiccps virtute. Ta- nem hominidebere vix fax 
picmia ac gloiia..,. Huic ett. Poji red. ad Qiiir, 7, 
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An.<lcR..<S9S* exceffive j & les plaintes , qui avoient 
^coss*°’ été commeétounees par le rappel &c 
P. CORNEL. par l’efpérance qu’on en avoir conçue , 
Lentulus commencèrent à fe faire entendre avec 

Spiniher, ^ 1 r > > • ri 

q.cæciuus violence lorlquon-neti vit pas liir le 
champ' tout l’efFet qu’on s’en étoit pro- 
mis. Clodius ne lailTa.point échapper 
une fl belle occafion d’exciter de nou- 
veaux troubles , ni celle de chagriner 
Giceron en lui attribuant la inifere pu- 
blique. Il employa mn. .. nombre de 
jeunes garçons )■ à courir- dans les 
mes pendant toute la nuit , ’en déinan-^ 
dant du pain avec des cris lamentables , 
& en nommant Cicéron, qu ils conju- 
roientde les délivrer de .la famine qu’il 
avoir caufée dans la Ville , comme s’ils 
lui euffentliippofé quelque magazin dé 
bled, réfer vé en'fecrét pour Ion pro-> 
pre ufage. Clodius fit paroître aum fes 
fuppôts au Théâtre où le Prêteur Cæci- 
lius , intime Ami de Cicéron , faifqit 
repréfenrer (b) les jeux Apôllinaires 

(4 ) Qui facultate obla- Quafivero egoa^rei fru-- 
ta , ad imperitorum ani* 
nios incitandos, rénova- 
turum te funefta ilia latro- 
cinia pl> annônæ caufam 
puiavHli. Pro Dont, 

Quid Pucrorum ilia con- 
<urfatio no.âurna ? Nutn 
àre ipfo iuilicuti frumen- 
tuiD à me vclUgabanc ? 


mentariæ pnfuiflem , aut, 
comprefluin aliquod fru- 
mentumtenerem. Ibid. 6 , 

( b ) Cum liomines ad 
Theatrum primo, deindc 
ad Senatum concurrident 
iinpulfu Clodii. Ad Alt, 
4- 1 . Concurfus eft ad Tem- 
plum coacordiæ faftus, Sc- 


DE CICERON.Xiv. VI. i<S9 
& le bruit qu’ils cauférenc y répandit An.dcR.(f 5 ^. 
tant d’effroi que toute l’Affemblee prit 
le parti de fe retirer. De-là , ils fe rendi- p. cornei. 
rentavec le même tumulte au Temple spruTHE^a. 
de la Concorde , où le Conful Metellus q.cæciuus 
avoit convoque le benat i mais ayant ^epos* • 
rencontré Metellus en chemin , ils l’atr 
raquerent fi furieufement à coups de 
pierres , qu’il en reçut une bleffure , 8c 
qu’il n’eut pas d’autre refiource que de 
fe retirer au Capitole avec l’Affemblée 
des Sénateurs. Cette troupe de Mutins 
n’avoit d’abord que fesChefs ordinaires* 

M. Lollius & M. Sergius, deux Scé- 
lérats , dont le premier avoir entrepris 
de tuer Pompée fous le Tribunat de 
Clodius , 8c l’autre avoir été l’Ecuyer 
de Catilina. Mais Clodius > excité par 
ce premier fuccès , ne balança point 
â fe mettre lui-même à la tête des fé- 
dicieux , & pourfuivit le Sénat jufques 
dans le Capitole , pour troubler l’Af- 
femblée 8c lui oter le pouvoir de 


nacum illuc vocante Me- 
tello.... qui funt homincsâ 
Q. Mctello in Senatu pa- 
lam nominaci , à quibus 
ille fe lapidibus appctitum, 
etiam pcrcuflum cire dixit. 
QuisdlifteLoUiusî Qui, 
te Tribuno plebis , Cn. 
Pompcium imeifîcicnduni 


depopofcit. Quis e(l Ser- 
gius? Armigec Catilinz , 
uipator tui corporis , figni- 
fei feditionis.... His atque 
hujufmodi ducibus cum tu 
in annonx cariute in Con- 
fules , in Senacuni repend- 
nos impetus comparâtes. 
Pro Dam. 5. 
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remédier au mal préfenr. Il fe propofoît 
encore plus d’exciter la populace à faire 
quelque infulte à Cicéron : mais il 
s’apperçut bien -tôt que rafFe<fHoti 
quoi! avoir pour lui avoit jetté des ra- 
cines trop profondes dans le cœur des 
Romains. Ces braves Citoyens s’é- 
tant défies qu’on en vouloir à leur dé- 
fenfeur, prirent auflii-tôt les armes 
contre Clodius, & le forcèrent de 
tourner le dos avec fes MercénaireSé 
Ënfuitc apprenant que Cicéron n’étoit 
point au Sénat , ils l’appellerent d’une 
feule voix , & ne redevinrent tranquil- 
les qu’en le voyant entrer au Capitole 
pour délibérer fur la fituation de la 
Ville 5 & chercher quelque remede à 
la mifere publique. Il avoit (a) pris 


{a) £go veto domi me 
tenu! f quandiu turbulen- 
tum tempus fuit cum fer- 
Tos tuos ad rapinam , ad 
bonorum cædem patates , 
armatos etiam in Capito- 
lium tacem veniiîe con- 
ftabat .... Scio me domi 
man(UIc...po(feaquam mi> 
hi nunciatum e(l l’opulum 
Romanum in Capitolium 
convenifle, miniflros au* 
lem fcelcrum tuotum per- 
territos , partim amillis 
gladiis , partim ereptis 
diffugilTe , vcnl , non fo* 
lum Une ullis copiis ac ma* 


nu , verum eriam cum 
paucis amicis. j. £go 
denique, â Populo Koma- 
no univerfo, qui tum in 
Capitolium convenerat , 
cum illo die minus valeré , 
nominatim in Senacum vo> 
cabat. Veni expeûatus » 
mulcis jam fententiam die- 
tis , rogatus fum fenten* 
tiam : dixi Reip. falubec* 
rimam, mihi neceiïàriam. 
Ibid. 7. Fadum eft S. C. 
in meam fententiam, ut 
cum Pompeioagerctur , ut 
eam rem fufeiperet , lex- 
quefertetut. Ad 
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le parti ce jour là de ne quitter fa An.dcR.tf5fi. 
maifon qu’après avoir vu le tumulte 
appaifé : mais lorfqu’on l’eut alTuréque p* cornei.. 
le Peuple même avoit repoufleClodius, 

& que les Confuls, le Sénat, tous lesQ-CÆcinqs 

1 I • >* 1 /* ÎA ^^ETELLUS 

Citoyens , demandoicnt qu il le rendit nepos. 
à l’AlTemblée , il y parut tranquille au 
milieu de tous les débats i & fon opi- 
nion , qu’on le preflTa aufli-tôt d’expli- 
quer, fut que Pompée fe chargeât du 
loin de rétablir l’abondance à Rome , 

& que pour le mettre en état d’exécuter 
promptement cette commiflîon , il fût 
revêtu d’un pouvoir illimité fur tous les 
magafins publics de l’Empire. Cette 
propofition fut acceptée fur le champ , 

&: l’AlTemblée ordonna par un Décret, 
qu’on drelTât une Loi qui feroit prcfen- 
rée incelTamment au Peuple. Tous les 
Sénateurs Confulaires , à l’exception de 
MeflTala & d’Afranius, s’abfenterent 
pendant cette délibération , fous pré- 
texte qu’ils appréhcndoient encore leÿ 
féditieux \ {a) mais en effet pour ne 
pas contribuer à la commiflion dont oh 
chargeoit Pompée. Les Confuls poü- 

( A ) Cum abeffent Con- recirato , cum contimio , 
fulares, quod tutofcncga- more hoc infulfo & novo , 
rcnt pofle fententiam di- plaufum mco nomine reci- 
ccre, praïter MefTalam 8c tandodedinêt,habuicon- 
Afraniura./6;V/.Quo S. C. cioncra, 

M iiij 
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^n.dcR.cjg. tercnt le Décret à la Tribune > & le 
c'o sl°’ lurent publiquement. Au nom de Ci- 
p. CCR.NEL. ceron, qui en étoit l’Auteur , il s’éleva 
spiNTHER, des applaudilTemens dont les Magi- 
«i.cÆciLius ftrats prirent occafion de l’engager à 
Îsepos!*^'^* faire un Difcours au Peuple. Il leur 
répréfenta les raifons & la néccflité 
du Décret , en les exhortant à tout ef- 
perer de la vigilance & de l’autorité de 
Pompée. Cependant l’abfence des Sé- 
nateurs Conlulaires donna lieu à quel- 
ques réflexions, qui firent douter fi 
cet Aéte n’avoit point été extorqué par 
la crainte, & s’il ne manquoit pas 
quelque chofe à fa validité , lorfqu’il 
avoir été porté fans l’intervention 
des principaux Membres du Sénat. Dès 
le lendemain, dans une Aflemblée 
beaucoup plus nombreufe , où tous les 
Confulaires (a) étoient préfens, on 
propofa de fupprimer le Décret, 8c cette 
propofition fut rejettée tout d’une voix. 
Ainfi les Confuls dreflerent une Loi 
conforme à cette nouvelle délibéra- 
tion , par laquelle toute l’adminiftra-- 

(a) At cnim libcrum negarunt. Ad Alt, 4. 1. 
Senatus jii Jicium , propter Cum omnes adeffcnc , cœp- 
metum non fuir. Pro Dont, tuin eft rcferri de fubducen- 
4. Poftri.lie Senatus fre- do 5 . C. abuiiiverfo Senatu 
quens & omnes Confularcs reelamacura eft. Pr» Dqoi. 
nihil Pompcio poftulauü 4. 
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rion du bled & des autres provifîons An.de 
publiques , écoic abandonnée à Pom- 5 °' 
pée pour fix ans, avec le pouvoir de p.cornel. 
choifir qinze Lieutenans pour raflifter. spi*17ther^^ 
C’étoic donner à Clodius un nou- Q cæcilhjs 
veau fujet de malftairer Cicéron. IInepos!^”* 
Paccufa d’ingratitude , ôc d’avoir trahi 
les intérêts du Sénat qui avoir été fi 
ferme dans les fiens , pour faire 
cour à un homme qui l’avoir trahi. Il 
lui reprocha même de manquer de bon 
fens , puifqu’il ne connoifioit pas fon 
propre crédit, ôc qu’il croyoit avoir 
befoin du fecours de Pompée pourfou- 
tcnir le fien. Mais Cicéron répondit 
pour fa défenfe , qu’il ne falloir pas 
s’attendre à le joiier après fon rétablif- 
fement , comme (a) on ne l’avoir fait 

? iue trop habilement pour fa ruine , en 
ufcitant entre Pompée ôc lui des ja- 
loufies ôc des foupçons ; que l’exemple 
du pafie étoit une leçon qu’il n’avoit 
point oubliée j qu’en décernant à Pom- 
pée la commimon des bleds il avoit 
fatisfait tout à la fois à ce qu’il devoir 

( 4 )Tune ille es, inquit, didifti. Ibid, t, Nefcit 
quo Senatus carere non quantum auâoTÎtate va- 
potuit? Quo reftituto , Se- leat ,quas resjeeflerit, qua 
natus auâoritatem refti- ' dignitate fit rciticunis, Cur 
tutaro putabaynus , quam otnat cum â quo defetius 
piimuffl adveniens, pro- Ibid, ii, 

M Y 
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An.dcR.<9(î. au Public &c à fou Ami j que ceux qui 
^cosl°’ regrettoient le pouvoir extraordinaire 

P. coRNEL. qu’on venoic d’accorder à Pompée de- 
spnr^H^R* voient ( a ) regretter auffi les viétoires 

Q. CÆciiius & les conquêtes dont la République 
étoit redevable à des faveurs de la mê- 
me nature , & que les anciens fuccès 
fembloienc répondre de ceux qu’on de- 
voir en attendre à l’avenir. 

Mais quelque autorité que Pompée 
reçût de cette Loi , fes amis ne crurent 
pas qu’elle dût borner fon ambition. 
Melîius un des Tribuns du Peuple , pro- 
pofa de lui confier un pouvoir de la 
même étendue pour lever des forames 
d’argent, les flottes & les armées qu’il 
jiigeroit (â) néceflâires au bien pu- 

(tiy De/înant hommes adjimgît cfalTem 5c exercî- 
îifdeni m.ichinis fpenre 
me reftitutum polie labc- 
fadari , quibus antca ftan- 
«em perculerimc. Datamer- 
ces cil erroris mci magna , 

UC me non l'oluin pigeac 
llulrttûe mex', fed etiam 
pudeac. Ibid. 1 r, Cn. Pom- 
peiu maxima terra marique 
bclla extra ordinem ellç. 
commidâ , quaruni rerum 
fi quem poeniteat , cum 
■vidorix Populi Rom. ne- 
ceffe ell pcenitere. iLid. 8. 

(b) Legem t'enfuies 
cenferiprerum , alccram 


tum & ma|u$ imperium ia 
Provinciis , quam fit eo- 
nin) qui cas obtinenu Illx 
nodra Icx ConTuIaris nunc 
inodeîla videtur v- haec 
Metlü notr ferenda. Pom- 
pcius illam vellc fc dicit, 
Familiares hanc, Confula' 
res , duce Flavonio , fre- 
munt ; nos tacemus , &c. 
Ma gis quod de domo no- 
dra nihil adhuc Pontificcs 
refpondcrum...Ilfe legatoJ 
quindecim cum poiliüaTec, 
me principcm noniiiiavit r- 
le ad oronia me alcccum Ce 


Médius, qua omnis pccu- i Cote dixit. Ad 
w* dat potelUtcm le , - 


Di;:::'. 
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blic , avec une fuperiorité de comman- AnJeR.«&tf. 
deinent dans toutes les Provinces fur o s 1° 
les propres Gouverneurs. La Loi de p- cornel, 
Cicéron écoic modefte quand on 
comparoir à celle de Meflius. Aulîi Pom- Q- cæcii.ius 
pee parut-il le contenter de la premie- mejos. 
re. Ses amis n’en furent pas moins ar- 
dens pour faire palTer l’autre, & leur 
cfperance étoit que Cicéron les fdutien- 
droit de fon crédit : mais il avoir pris 
la réfolution de garder le filence. L’é- 
tat de fes affaires demandoit des pré- 
cautions , 8c s’il devoir beaucoup à 
Pompée, il ne fentoit pas moins les 
obligations qu’il avoir au Sénat & à la 
Patrie. Enfin fa Loi ayant été confirmée 

f >ar le Peuple , Pompée le choifit pour 
e premier de fes Lieutenans , en dé- 
»* clarant qu’il le regarderoit comme 
« un autre lui -même, & qu’il ne fe 
»» conduiroit que par fes confeils. Ci- 
céron accepta cet Emploi , mais à con- 
dition (a) qu’il feroit libre de s’en 
défaire ou de le réfigner , fuivanr l’u- 
tilité de fes affaires. En effet , il l’a- 
bandonna bien-tôt àQuintus fonfrere, 
pour éviter la neceflité de s’éloigner 

(a) £go nie â Pompcîo û velletn , c(Ist inreginiit. 
legari ita Aini padus , ut Ibid, a, 

*ulla le impodircr; quod uo 

M vj 
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A1-.acR.656.de Rome j & dans un efpace fore 
^'c^osL° court il eut la fatisfadlion de voir l’ef- 

p. coRNiL. fet de fa Loi répondre à fes efperances 

spr^TH^^R. diminution du prix des vivres , 

q. cæcilius que les foins de le crédit de Pompée 

firent apporter en abondance. 

Il ne manquoit rien au rétabliffe- 
ment de Cicéron du côté des honneurs 
& de la dignité , mais fes affaires dome- 
ftiqiies étoient toujours dans le même 
détordre , & l’on n’avoit pas réparé la 
ruine de fes maifons & de fes biens. 
L’exécution du Décret qui portoit la 
reftitution de tout ce qu’il avoit perdu , 
avoit été rcmife après fon retour -, 8c 
lorfque le Sénat reprit cette Affaire 
en délibération , pour la régler ôc la 
confirmer par l’autorité publique > il y 
trouva beaucoup de difficultés. La plus 
importante regardoit la Maifon du 
Mont-Palatin , que Cicéron eftimoit 
plus que tout le refte , & c^ue Clodius 
par cette raifon même s’etoit efforcé 
d’aliéner fans retour. Non-feulement il 
avoit démoli l’édifice i mais il avoit 
bâti au même lieu un Temple à la Li- 
berté , il avoir confacré la plus grande 
partie du terrein , il avoit employé le 
refte à divers bâtimens 8c à d’autres 
nfages, & mêlant ainfi les droits de la 
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Religion avec ceux du Public & les An.de R.tfptf. 
liens , il avoir fait naître des embanjas ^‘co ss.^’ 
d’autant plus invincibles qu’une confé- p. cornel. 
cration faite avec les formalités légales 
ne permettoit plus qu’un bien , de quel- q.cæcilius 

^ VI A • • Metellus 

que nature qu il put erre , rentrât jamais ^epos. 
dans les mains d’un particulier. La ma- 
lignité de fes précautions avoir été juf- 
qu’à faire rebâtir le portique de Catu- 
lus fur un autre modèle , non -feule- 
ment pour la régularité de la perfpe- 
(Stivc , mais parce que ce Portique ayant 
été élevé fur les ruines de la Maifon de 
Fulvius Flaccus qui avoir été abbatuë 
par un Décret public , il efpéroit qu’en 
mettant quelque rapport d’architeéture 
entre tous les nouveaux bârimens , il 
les feroit regarder du même œil , 
c’eft-à-dire ( ^ ) , comme le monument 
d’une jufte punition contre deux Ci- 
toyens également coupables. 

C’étoit au Collège des Pontifes j 

qu’appartenoit la connoilTance de 5 

cette Affaire, comme aux Juges natu- 
rels de tout ce qui avoit rapport à la 
Religion. L’autorité du Sénat le bornoit 
ici à ordonner par un Décret , « que fi . 

( a ) Urdomus M. T. ci- publicæ confticutæ , con- f| 

ccronis , cum domo Fulvii junfta eilè vidcAtlU. Pro [ 

Flacci ad mcmotiatn paoæ P»/». 3 S. 
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AnJcR.tfÿtf. « les Pontifes décliargeoient le terreirt 
^coss.°* ” du fervicede la Religion (^ï),lesCon- 
p. coRNEt. »# fuis feroienc eftimer le dommage , 
sriNTHE^, ” & rebâtir tous les édifices aux frais 
CÆcii-ius ,$ Publics pour les reftitucr à Cicéron 
ï.sos!''^^ ” dans iCTat où il les a voit lailTés. 
Ainfi les Prêtres de tous les Ordres fu- 
rent convoqués pour la difeufiion de 
cette Caufe , que Cicéron fe chargea 
lui-même de plaider. Depuis la fon- 
dation de Rome 'il ne (b) s’en étoit 
jamais raflëmblé un Ci grand nombre. 
Ils étoieht tous de la première dignité , 
& des familles les plus diftinguées de 
la République. Cicéron en nomme dix- 
neuf dont la plupart étoient du rang 
Confulairc. Avant que de toucher à 
l’ellènce de la queftion , il s’efforça de 
diflîper les préjugés que fes Ennemis 
avoient fait naître fur fa conduite à 
l’occafion du fervice qu’il venoit de 
rendre à Pompée. 11 expliqua fes motifs 
& fes intentions , il fit voir la néceflîté 
du Décrerqu’il avoit propofé au Sénat ^ 
ôc l’art de fon difeours confifta princi- 

( a ) Qui fi fuftulerim eadcni eft antiqtritas ijii* 
leligionem , aream præcla- ipfius urbis , iilla de rc nifi 
. ram habebimus : fupcrfi- décapite quidein vir<»inum 
cicni Coiifules ex S. C. æf- Vcllalium , tam frequens 
timabunt. Ad i. Cullcgium judicailc. i>â 

( i ) >lcgo unquam poli HarMj^,Refp,6,7, 

Cacia fOQUituta , quorum 
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paiement à faire tourner la haine fur la 
Fadion oppofée , en rappellant l’Hi- c " j s.° 
ftoire du Tribunat de Clodius ^ & en p- 

/* • /• • / \ • 1 Lentulus 

tailant une vive ( a ) peinture de toutes spinthlr. 
fês violences. Enfuite réduifant toute la 
queftion à la validité de cette confécra- neïos. 
tion prétendue , qui engageoit fon 
terrein au fervice de la Religion , il 
entreprit de la détruire par le fonde- 
ment , & de prouver que le Tribunat 
de Clodius devant palier pour nul , 
parce qu’il fuppofoit-fauliemcnt la 
validité de fon adoption , tout ce qui 
porroit fur ce principe tomboit de foi- 
même & n’avoit aucune force légale. 

Les preuves qu’il en apporta occupe- 
roient ici trop d’efpace : mais pallant 
enfuite à des raifonnemens qui con- 
viennent mieux à cette Hiftoire , il 


» fit fentir à l’AlTemblée , que tout 
w l’effet de fon rétablilïèment dépen- 
doit du fuccès de fes prétentions > 
a» que fi fa Maifon ne lui étoit pas 
»» reftituée , fi elle demeuroit pour 
»» monument de Ion infortune & du 


» triomphe de fes Ennemis , il dc- 
*» voit moins regarder fon rappel com- 
» me une faveur que comme une jpro- 
j» longation de* fa difgrace. La uiua.- 


i*} Pio Dom. X3. »4> 
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aif tf' " l’«pofoit contî- 

co ss. ■ " nuellemenc à la vue des Citoyens. 

demeurer dans une Ville 
spinther. 3,voit fktis cc(ïè devant les yeux 

'■ Tropl'f» érigés contre lui & 
Nepos. ** contre la Republi<jue î La Maifon de 
** Sp. Melius J qui alpiroic à la tyran- 
» me, avoic écérazée, & par le nom 
» d’Æquimelium que le Peuple avoit 
» donné au terrein , il avoir confirme 
« la juftice de ce châtiment. Celle de 
w Sp^. Caffius avoit été démolie pour le 
M même crime, & l’on y avoit élevé un 
M Temple à Te/lus. Celle de M. Vaccus 
*• avoir eu le même fort , & le lieu por- 
** toit encore le nom de P^accipratuw, 
»> M. Manlius , après avoir repoufie les 
»> Gaulois du Capitole , fut aceufé d’en 
« vouloir à la liberté publique, & fur le 
« terrein de fa Maifon, qui fut abbatuë, 
*» on avoir planté deux Bofquets facrés 
»* qui fiibfiftoient encore. Etoir-il jufte 
** de. faire fubir a Cicéron un châtiment 
que leurs Ancêtres .a voient jugé le plus 
** terrible, puifqu ils 1 avoient impofé 
»* pour les plus grands crimes, & de le 
»» faire palTer aux yeux de toute la Po- 
« fterité , finon pour lopprefiTeur de fa 
Patrie , du moins pbùr un Chef de 
« confpiration,? . . 
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En parlant du Temple que Clodius An.dcR.cjtf, 
avoir élevé fur fon terrein, il obferve ^co ssl° 
que la DéefTe Liberté , à qui il étoit i’. cornei. 
dédié, n’étoit que la ftatuc d’une célébré 
Courtifane , qu’Appius avoir apportée q.cæcieius 
de la Grèce pour l’ornement de fon Edi- 
lité, & qu’il avoir donnée enfuiteà fon 
Frere pour la transformer en Déelfe : 
que les cérémonies avoir été célébrées 
{ans la participation & fans l’aveu du 
Collège des Pontifes , par le miniftere 
d’un Novice , beau - frere de C lodius 
qui avoir été élevé à cette dignité peu 
de jours auparavant, & qui en ignoroit 
les fonétions j de forte que rien ne s’é- 
tant accompli dans les fornÆs , l’entre- 
prife étoit nulle , par la Loi de Papi- 
rius , qui avoir toujours été fort refpe- 
ébée. Cicéron apporte quantité d’exçm- 
ples du refpeél qu’on avoir eu conftam- 
ment pour cette Loi ; enfin toutes les 
parties de fon Plaidoyer furent traitées 
avec tant de force , qu’en étant lui- 
même extrêmement fatisfait , il le ren- 
dit aufli-tôt public ; ôc dans (a) une 
Lettre à Atticus , il prétend , que s’il 

( <t ) Aifla rcs eft accurate lor & magnitudo vim 
à nobis ; Sc (î unquain in qnamdam dicendi dédie, 
dicendu fuimus aliquid , Itaquc Oratio ilia juvemu- 
aut ctiam fi unquam alias ti noftræ deberi non po- 
fuimus, cum profc£to do- tell. Ad 
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ÀndeR,(î9«.a jamais eu quelque raient, il l’a fait 
C o s s° éclater dans cette occafion , où la gran- 
p. coRNEL.deur de fa Caufe & la vivacité de la 

l.feNTULUS II • / \ î/*\ 

spinther. nouleur avoient ajoute quelque choie a 

q.cæcilius fa force ordinaire. 

AIetELLUS • It* t\ • • 

mepos. Les Pontires prirent la Loi Papiria 
pour réglé de leur Sentence. Ils déci- 
dèrent que fi celui qui avoir éxécuté les 
cérémonies de la confécration n’avoit 
pas été fpécialement autorifé par le 
Peuple & nommé perfonnellement 
pour cet Office , le terrein de Cicéron 
pouvoir lui être reftitué fans porter 
aucune atteinte aux droits de la Reli- 
gion. Ce Jugement , quoiqu’un peu 
équivoque , parut fuffire à Cicéron , & 
fes Amis l’en félicitèrent comme d’une 
viétoire. Mais Clodius feignoit d’être 
perfuadé qu’il devoir être expliqué en 
la faveur. Il fe fit produire à la Tribune 
par fon frété Appius. Il déclara au 
Peuple que la Sentence des Pontifes 
lui avoir été favorable , & faifant un 
crime à Cicéron de vouloir rentrer 
en pofTefiîon de fon bien par la force , il 
exhorta les Citoyens à s’unir avec Ap- 
pius Sc lui , pour la défenfe de leurs li- 
bertés. Mais fon difeours fit peu d’im- 
preffion fur l’Alîèmblée. Les uns admi- 
rèrent fon impudence , d’autres rirent 
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9e fa folie •, & Cicéron , pour épargner 
de nouveaux mouvemens au Peuple & 
à lui-même, réfolut d’attendre {a) que 
les Confuls fulTcnt chargés par un Décret 
du Sénat de rétablir (es Edifices & le 
Portique de Catulus. 

L’Alïcmblée ayant été convoquée le 
lende'main , Marcellinns , l’im des Con- 
fuls défignés , s’adrelTa aux PontiFes , & 
leur demanda l’explication de leur 
Sentence. Ils répondirent d’abord par 
la bouche de Lucullus , qu’ils étoient à 
la vérité les Juges de la Religion , mais 
que les Sénateurs l’étoient de la Loi ; 
que leur office avoit été par conféquent 
de décider le point qui regardoit la Re- 
ligion , & qu’ils avoient laiffé à juger 
au Sénat s’il reftoit du côté de la Loi 
quelqu’obftacle aux demandes de Ci- 
céron. Les autres Pontifes ayant parlé 


( 4 ) Cum Pontifices de- 
creflent, ira, fi neque Po- 
puli juITii , neque Piebis 
fciiu, is qui fe dedicafiè 
diceret, nominatim ei rei 
præfe£lus eilcci neque Po- 
puli jufiii , neque Piebis 
feitu id facere juflus eflet , 
videri porte fineReligione 
eam panem areæ mihi re- 
rticui. Mihi faila rtacim eft 
gramiatio ; nemo cnim da- 
bicabat quin domus nobis 
cllct adjudicata.Tum fubic« 


illc in concionem afeendir, 
quam Appius ei dédie. 
Nunciat jani Populo , Pon- 
tificcs fecundum Te decre- 
virte ; me autem vi conati 
in portertioné venire: hoc- 
tatur ut fe & Appium fo. 
quantur, & fuam liberra- 
tem ut défendant. Hic cum 
etiam illi infirmi partim 
admitarentur , partim irci- 
derent hominis ameminin* 
Ad Ait. 4 , X, 
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AnJeR.«j((î. fucceffivement fe déclarèrent tous potftf 
coss.° la reftitution. Mais Clodius obtint la 
P. COR.NEL. liberté de parler à Ton tour. Il s’en- 
spinther. ,^3.gea dans un detail li eoibarralle de 
Q.CÆciLiut fifTQres & de raifonnemens , que Ton 

Metelluî .p^ 

NEtüs. • dilcours ayant déjà dure trois heures , 
rAfiTemblée qui s’apperçut qu’il ne 
cherchoit qu’à confumer le tems pour 
empêcher qu’on ne prît une réfolution , 
le força par diverfes marques d’impa- 
tience , de lui épargner l’ennui de l’en- 
tendre. On alloit palier le Décret , 
lorfque Serranus y forma foii oppoli- 
tion. L’indignation s’étant rallumée 
plus vivement , il y eut quelques débats 
fort échauffés fur la force de l’oppoli- 
tion d’un Tribun. Enhn le Décret fut 
porté dans ces termes : « que c’étoit la 
»» rélolution du Sénat que la Maifon de 
» Cicéron & le Portique de Catulus 
»> fulïent rétablis ; que tous les Magi- 
ftrats feroient obligés de foutenir 
» l’exécution de cet ordre , & que s’il 
»» arrivoit quelque tumulte ou quelque 
s» violence , le Sénat s’en prendroit à 
»> celui qui avoir parlé d’oppolition. 
Serranus parut chancelant , & la fcéne 
qu’il avoir déjà donnée au Sénat fut 
renouvellée. Son Pere fe jetta à fes 
pieds, pour le fléchir ; il demanda. 
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comme auparavant , la nuit fuivante An.de 
pour délibérer. Elle lui fut accordée, ^co*ss!° 
a la pjriere de Cicéron. Le lendemain p- cornel. 
il marqua du regret de fa réfiftance , & sp^nth^^r, 
révoquant enfin fon oppofition, il vit q.cæcilius 

1 r (d ‘ • Metellus 

confirmer par les lurrrages unanimes nepos, 
de rAlTemblée que la Maifon de Ci- 
céron feroit rebâtie , avec un plein 
dédommagement de toutes fes pertes. 

Les Confuls ne tardèrent point à 
commencer l’éxécution de ce Décret. 


Ils s’engagèrent par contrât avec des 
Architeétcs , pour le rétablifiement du 
Portique de Catulus. Les Ouvriers fu- 
rent employés auffi-tôt à nettoyer le ter- 
rein , & à démolir tout ce qui avoit été 
bâti par Clodius. A l’égard des Edifices 
de Cicéron On convint de faire appré- 
cier le dommage , & d’en payer la 
valeur à lui-même , pour lui lailTer la 
liberté {a) de fe bâtir des Maifons de 
fon goût. Celle du Mont-Palatin fut 


( * ) I^obis fuperiïcicm 
Æduim èonfulesdc confilii 
fentcptia æuimarum H S. 
vicies ; caetera valdeillibe- 
calicer. Tufculanam vil- 
lam Quingentis millibus; 
Formianum ducentis quin- 
quaginta millibus , quæ 
cftimatio non modo ab 
Opcimo quoque , fed etiatn 
i Plebe répeehenditur.' 


Dices, quid igitur caufe 
fuit ; dicunt illi quidena 
pudoremmeum, Quod ne- 
que negarim , nec^ue ve- 
hemencius poÂulanm. Sed 
non cil id. Nam hoc qui- 
dera etiam profuilTet. Vc- 
ruin iidem , mi Pomponi, 
iidem inquam illi qui mihi 
pennas inaderunt , nolunt 
cafiiem lenafci. Ibid. 
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An.de r. 696. évaluée à trois cens mille livres,celle de 
^'cosl°’ Tufculum à cent cinquante mille, & 
P. coR.KEL.celle de Formie à cent mille. Toutes 
sri^N^T^H^'a. ces fommes n’étoient point un julle 
Q c-tciLius équivalent pour Tes pertes, car fa feule 
maifon du Mont - Palatin lui revenoit 
prefqu’au double de l’appréciation. 
Cependant Cicéron prit le parti de 
n’en faire aucune plainte j ce qui lui 
attira le reproche des Confuls , qui 
l’accuferent d’avoir trahi fes intérêts 
par un excès de raodeftie : mais ce n’é- 
toit pas fans raifon qu’il s’étoit réduit 
au filence. Il fçavoit , comme il ne 
manqua point de l’écrire à Atticus , 
M que ceux qui lui avoient coupé les 
»> ailes auroient été fâchés de les voir 
» renaître , & qu’après avoir été fes 
M Avocats dans fon abfence , ils com- 
*> mençoient à lui fouhaiter moins de 
»» bien , & peut-être à lui porter fé- 
»» cretemcnt envie. Comme il n’avoit 
jamais connu l’avarice, cette affaire le 
. chagrina peu , quoique tant de pertes 
& de dépenfes fucceffives l’euflènt mis 
dans une fituation fi étroite , qu’il forma 
le deflein de vendre fa Terre de Tufcu- 
lum (a). Mais cette penfée s’étant éva- 

( a ) Tufculanum prof- cile careo. . . . Coetera, que 
crif (1 : fuburbano non fa- me follicicaat 
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noüie , il y rebâtit au contraire une An.dcR.fîÿ^t 
Maifon beaucoup plus magnifique que *'coss° 
la première j & la beauté de la fitua- p. cornei. 
don ayant autant d’agrément pour lui 
que le voifinage de la Ville , il y prit Q.CÆciliUS 
plus de goût pendant tout le refte de fa 
vie que dans toutes fes autres Maifons. 

Il fut fenfible , vers le même tems , à 
des peines d’une autre nature , & qui 
durent toucher vivement fon cœur, 
puifque fa confiance pour Atticus n’alla 
point jufqu’àles lui communiquer *, à 
moins qu’il ne fît difficulté feulement 
de les expofer aux périls dont une Let- 
tre eft toujours menacée. Il y a beau- 
coup d’apparence qu’elles venoient de 
l’humeur difficile de fa femme , qui 
avoir déjà commencé à lui donner di- 
vers fujets de chagrin , &c qui par une 
infinité de dégoûts , qui ne firent que 
fe multiplier dans la fuite , le mit enfin 
dans la néceffité d’en venir au di- 
vorce. 

. Après avoir obtenu la reftitution de 
fa dignité & de fa fortune , il lui reftoit 
encore à détruire les monumens publics 
de fa difgracc. La Loi de fon exil & les 
autres aÂes du Tribunat de Clodius 
croient fufpendus au Capitole , gravés , 

ûjne. Amamut à fiatic Sc Elia. Ibid» 
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An.JcR.69tf. fuivant l’ufage , fur des cables de cui- 
^*cTss° de l’abfence dé 

P. C0R.NEL. Clodius , pour s’y rendre avec une 
sriNTHRR*. efcorte de Tes meilleurs Amis , & fe 
q.c.«cilius failKïanc des tables il ne fit pas diflS- 
culcé de les emporter à fa Maifon. Cetrc 
enrrcprife lui fit naître au Sénat une 
difpure fort vive avec Clodius fur la 
validité de ces Aétes *, ôc Caton, qui s’y 
trouvoic intérelTe par la commilîion 
qu’il avoir exercée dans l’Ifle de Cypre , 
fe crut obligé de prendre parti contre 
Cicéron. Mais (a) le plus fâcheux 
cftèc de cette querelle fut de caufer quel- 
que refroidiflemenc entre ces deux 
grands hommes. 

Les principales vues qui fembloient 
pouvoir occuper déformais Cicéron , 
■ regardoienc] le fontien de fon autorité 
dans la Ville , & la fureté de la fitua- 
tion , non-feulement contre fes Enne- 
mis déclarés , mais contre un certain 
nombre d’Amis équivoques dont il 
avoir fujec de foupçonner les inten- 
tions. Il avoir déjà penfé à fe procurer 
l’office de Cenfeur , ou quelqu’une de 
CCS Lieutenances honoraires qui don- 
noient un caraétere public aux Sé- 


•( <* ) Plut, vie de Cicéron, Dio. p. i»o. 

nateurs. 
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nateurs. (rf)Son de(Tein étoit d’çntré- An.deR.ss»^- 
prendre enfuireun voyage éii‘Italie,ou ^'cosl°" 
plurôt une efpéce de pèlerinage , pour p./Cornet,. 
vificer les Temples , les Grottes , les s^nther. 
Bois facrés, foL^le prétexte d’un vœu q.cæcii.iüs 
qu’il avoir fait'pendanr fon éxïl. C’é- 
roitune^occafion de fe faire voir de tous 
côtés , êc de s’attirer l’affeébion dit Peu- 
ple par des témoignages de piété qui 
flateroient leur fîiperftition. Il com- 
muniqua tous ces projets à Atticus , 
toujours réfolu néanmoins de ne pas 
s’éloigner trop 'long-rems de Rome , 
dans la crainte de laiiïer refroidir le 
fond de zele & d’attachement qu’il 
avoir reconnu pour lui dans la plus 
grande partie des Citoyens. 

Mais il fe promectoir en vaiir la 
tranquillité qui lui étoit néceflaire pour 
ce voyage. Sa Maifoh & le Portique 
de Catulus ( ù ) commençoient à s’éle- 

(æ) Ut nulla re impc- Catuli... quæ ad tciaun? 
dircr quod lie fi vellem , pccnc pcrvcnerat. Quinti 
tnihi clTcc intcgrum ; auc iVatris doinus primo frac- 
ficomicia Ccnlotum proxi- ta conjcâu lapidum ex 
mi Confules babcrciit , area noftra, deinde juflù 
petcrc pofiè , aut votivam Clodiiinflanmiatam infpe- 
îegationem fumfifle prope ûanre urbe, conjciais igni- 
omnium fanorum , luco- ^bus.... Videt , fi omnes 
rum. Ad quos vult palam occidc ic, ' ‘ 

( b ) Arniatis bominibus nihilo fuam caufam difiï- 
ante diem III. Id. Nov. ciliorem quam adhuc fit in 
cxpulfi funt Fabri de area judicio futuram. Ad AU, 
noftra, difturbata Porticus 4. 

Tome //. N 
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An.d«:R.fi3«. ver jufquau toit par la diligence ex-, 
^*coss°’ traordinaire des Architedes , lotfquc 
P. CuR-KEL. fans aucun prelTentiment du danger > 
Ouvriers fe virent attaquer en plein 
q.cæcjlius jour par une troupe dj^, gens armés qui 
avoient Clodius a leur tête. Tous les 
ouvrages commences turent démolis >; 
& les Ouvriers cKalTés avec la dernière 
violence. Les Fadtieux tournèrent en- 
fuite vers la Maifon de Quintus , où 
Cicéron faifoit encore fa demeure , Sc 
l’ayant battue long - tems à coup de 
pierres , ils trouvèrent enfin le moyen 
d’y mettre le feu. Il ne refta point d’au- 
tre refiburce aux deux frétés pour met- 
tre leur vie à couvert , que de fe fauver 
par une fuite précijjitée. 

Milon avoit déjà cité Clodius au 
Tribunal de la Juftice , & ce furieux 
ne doutoit pas de fa condamnation s’il 
y paroiflbit. Les efforts qu’il faifoit pour 
obtenir l’Edilité étoient pour fe déli- 
vrer de cette crainte pendant le cours 
du moins de cet Emploi. Mais jugeant 
que , dans l’intervalle , tout ce qu’il 
pouvoit ajouter à fes crimes ne rendroit 
pas fa caufe plus defefperée qu’il ne la 
croyoit lui-même, il s’abandonnoit à 
fes fureurs naturelles , par la feule rai- 
fon qu’il pe pouvoit gueres devenir 
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plus coupable. Il couroit les rues avec An.de 
fes incendiaires , en menaçant toute la ^*cos L**’ 
yillc de la réduire en fiâmes fi l’on p. cornel. 
tardoit plus long-tems à s’afTembler spiTt^her*. 
pour l’éledtion des Ediles. Dans ces Q-cæcilius 
tranfports , qui ne l’abandonnoient pas 
un moment, il rencontra Cicéron au 
milieu de la rue Tacrée , environ huit 
jours après Ton dernier outrage. Il l’at- 
taqua fur le champ l’cpéc à la main , 
candis que fes gens faifoient voler au- 
tour de lui une nuée de pierres. Cicé- 
ron ,qui n’étoit pas préparé à cette fu- 
rieufe rencontre , eut à peine le tems 
de fe fauver dans le veftibule de la 
maifon la plus voifîne, où quelques 
amis s’étant venus joindre aux gens 
qu’il avoit â fa fuite , le mirent heu- 
reufement en état de fe défendre. Sa 
réfiftance fut fî vive qu’il força fes en- 
nemis de fe retirer & dans la mêlée, 
il auroit pu tuer leur chef, mais il ai- 
moit mieux , dit-il â fes amis , le gué- 
rir par la diete que par la faignée. 

Clodius fans fe rebuter de fa défaite , 
attaqua le jour fuivant la maifon de 
Milon , l’épée dans une main , & dans 
l’autre un flambeau allumé. Milon n’é- 
toit jamais fans ' précautions contré 
un ennemi fi perfide. Il forcit avec 
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Q. Flaccus , à la tèce d’une rroupe de 
gens réfolus , lui tua une partie des 
liens, & l’auroit rue (a) lui-mème, 
s’il n’eut gagné la maifoh de P. Sylla. - 
Le Sénat s’alTembla pour délibérer 
fur ces affreux défordres. Clodiùs fe 


difpenfa {b) d’y aflifter mais on y 
vit paroître Sylla' qui venoit fe purger 
des foupçons qu’on avoir formés contre 
lui depuis qu’il avoir ouvert fa maifon 
aux Faétieux. Les débats furent animés 
& l’on propofa les partis les plus vi- 
goureux. Marcellinus vouloir que Clo- 
dius fût appelle férieufement en Juftice, 
& qu’on prît le tems de lui faire fou 

f >rocès avant l’éleétion des Ediles. Mi- 
on protefta qu’en qualité d’Augure il 
ii’épargneroit rien pour empêcher l’é- 
leétion. Mais après de vives difputes , 
que le Conful Metellus eut l’arc de pro- 
longer , on fe retira fans avoir pris de 


( ) Ame dicm tert. Id. 
Nov, cum facra via def- 
ccndccec , infccutus cil me 
cum fuis. Cl.imor, lapides, 
fuflcs, gl.adii. Hæcimpro- 
vifa omuia. Difeeifimus in 
veftibuluni Tcrtii Daino- 
nis.Quierant niecum facile 
opéras adiiu prohibuerunt. 
Ipfc occidi potuic -, fed ego 
diuera curare incipio, chi- 
rurgiæ tidct. Milonis do- 
mumpridie Id. expugnare 


& incenderc ira conatus 
e(l , ut palam hora quinca 
cum feutis homines , educ- 
ris gladiis , alios cum ac- 
ccnlîs facibus adduxerit. 
Ipfe domum P, Syllæ pro 
callrisadeam impugnaoo- 
nem Aimferac , Scc. 

Att. 4. î. 

ib) Sylla fe in Senata 
poUridie Idus , domi Clo- 
dius. Ibid, 
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réfolution. Milon tint parole. Il fe ren- 
dit allèz fort par le courage de Tes gens 
& par le nombre , pour détruire tous 
les projets de Metellus , qui dans la 
vue de fauver CJodius en le faifant 
Edile , indiquoit TAlIemblée tantôt 
dans un lieu tantôt dans un autre, Ôc 
fe flattoit d’éluder enfin toutes les op- 
pofitions. Mais la vigilance & les ef- 
forts de Milon rendirent tous Tes foins 
inutiles. On n’enteiidoit pendant ce 
rems là que des harangues léditieufes 
de la part des FaéHeux, qui s’efibr- 
çoient d’enflammer le Peuple contre 
ceux qui interrompoient les Alfemblées 
de qui lui ôtoient la liberté de faire 
l’éleéHon. » Celles de Metellus étoient 
» turbulentes, celles d’Appius téme- 
,»> raires , & celles de Clodius furieufes. 
Cicéron qui reiidoit compte à Atticus 
de tous ces troubles , éroit perfuadé 
que l’éleéàion ne fe ferait point , ôc 
que Clodius feroit forcé de répondre 
en Juftice s’il n’etoit pas tué auparavant 
par Milon. C’eft le fort de ce furieux, 
écrivoit-il à fon ami •, Milon ne le 
.» déguife pas , & n’eft point effrayé 
M de mon exemple, parce qu’il n’a 
M point autour de lui de Confeillers 
»> jaloux de perfides , ni de Nob'es in- 

N iij 
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» dolens qui foient capables de le dé- 
M coLirager. On prétend, ajoute Ci- 
ceron, qu’il ne fe conduit que par 
M mes conleils i mais c’eft qu’on igno- 
» re combien il y a de courage "& de 
*» prudence dans ce Héros ( a). 

Cicéron fut atteint dans le même 
tems , d’une maladie fortdangereufe , 
dont la caufc prouve afTez bien qu’il 
n’étoit pas ennemi des plaifirs de la 
table. Le jeune Lentulus, fils du Con- 
ful ayant été reçu cette année dans le 
College des Augures , cette faveur 
pour laquelle il avoir ( b) obtenu'diC- 
penfe d’age , à la confideration de fou 
pere , fut célébrée par un grand feftin , 
qui devint prefque mortel pour Cicé- 
ron. Il explique fa maladie dans une 
Lettre à Gallus , où l’on trouve quel- 
ques détails curieux du goût des Ro- 
mains pour la bonne chere. 


{ A ) Egrcgius Marcelli- 
nus , omnes acres. Mctcl- 
Jus calumnia dicendi tein- 
pus exemit. . . . Concioncs 
turbulents Metclli, teme- 
rariæ Appii , futioflfnmæ 
Clodii. Haec tamen fum- 
ma , nid Milo inrampum 
obnunciaiTêc , Comuia fu- 
tura.... Comitia fore non 
arbicror; Reum Publiiim , 
nid ante orcifus crit , fore 
à Milonc puio. Si fe inter 


vîam obtuleiit , occiTom 
iri d Milone video. Non 
dubicat facere, præ fe fort, 
cafutn ilium nodrum non 
extimefeit, £cc. ... Mco 
condlio oiniiia ijli deri 
querebantur , ignari quan- 
tum in illo Heroc ellct ant- 
mi , quantum etiam cond- 
lii. Ad Att 4. t . I 

( b ) Cui fupciiôT annus 
idem & virilem. Patris & 
prxcexcam Populi indicin 


Dirir . : : , 
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An.dcR.ffsc. 

Cicéron à G allas. ^‘cosl°‘ 

■ ' ■ P. CORNEL. 

■ Après avoir foufFert pendant dix sprsT^HF^R. 
jours un cruel défordrc dans mes in-Q-CÆciLias 
teftins , fans avoir pû perfuader à ceiix^spo^j^^"^ 
qui ont befoin de mes fervices au Bar- 
reau , que j’écois malade , parce qu’ils 
me voyoienc fans fièvre , (^ ) je me fuis 
fauve dans ma maifon de Tufculum. 

J’ai pafie deux jours entiers fans rien 
prendre , pas même de l’eau -, ôc plus 
afïbibli que je ne le puis dire "par la 
maladie & par le jeûne , je pouvois 
dcfirer plutôt de vous voir que m’ima- 
giner que vous artendiffiez de moi une 
vifite. Je ne diflîmule pas que routes * 

les maladies rh 'épouvantent , mais fur 
tout celles que les Stoïciens reprochent 
à votre Epicure *, l’une qui eft le fruit 
de la gourmandife , & l’autre d’unè 
forte d’intempérance encore plusfcan- 
daleufe. J’apprehendoïs que la mienne 
ne tournât en diflfenterîe i mais je corn- 

Togam dederit. Pro Sext. bcre ; mais il y a beaucoup 
< 3 . Dio. l. 39./>. 99< d’apparence que les dou- 

( a ) Pline prétend que leurs de Cicéron n’étoienc 
le colitm , par lequel on qu’une colique violente, 
fuppofe qu’il entend la co- Plin. Hiji, n*t, l, z6. 

liqiie, n’étoit pas connu à i. Le Clerc ' Hift. de U ' • 

Home jufqu’au tems de Ti- Medcc. z.P. £. 4 . 

N iiij 
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i\nJsR 69«. mence à me trouver beaucoup mieux, 
^'co’ss.^’ foit que j’aie cette obligation au chan- 
p. coRNEL. gement d’air , ou à l’interruption de 
sri^N^i^HER^ mon travail, ou.à la;;qualité meme du 
Q. c.cciLius mal qui ne devoit pas , être plus vio 
...TELLus jg vous laille 

ignorer ce qui m’a jette dans cet état. 
Je m’en prens à la loi fomptuaire , qui 
fembloit devoir introduire ^plus de 
fimplicité fur nos, tables. Depuis que 
nos gens de goût ont la palîion de fe 
faire fervir toutes les~produ6Hons de 
la terre qui font exceptées par la Loi , 
ils ont trouvé une maniéré de préparer 
les MoulTerons. & les autres Végétaux 
qui en fait un mecs délicieux. Je fuis 
tombé malheureufement fur un de ces 
plats au foupèr de Lentulus , & j’ai 
mangé avec tant d’excès , qu’ayant été 
faifî d’une violente diarrhée , je ne 
commence que d’aujourd’hui à fentir 
un peu de foulagemenr. Ainlî., moi qui 
fais manger avec modération des huî- 
tres & des lamproies , je n’ai pu réfifter 
à mon goût pour des legumes. Comptez 
que je profiterai de cette leçon. Pour 
vous , qui devez avoir fçu ma maladie 
d’Anicius , car il m’a vû dans les con- 
vulfions d’un "grand vomilTemenc, je 
m’étonne non-feulement de n’avoir 


H,glc 
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Vil perfbnne de votie part , mais >de 
■ne vous avoir pas vu ici vous-meme. coss. 

Je n’en partirai point fans être entière- p. coRKEt. 
ment rétabli j car j ai. perdu tout a la seinther. 
.fois mes forces & mon embonpoint ; 
mais lorlqiie je lerai tout-a-rait delivie meeos. 

%e ma maladie , je compte que le refte 
reviendra facilement. 

Cicéron fut rappelle à Rome par 
l’occalion de rendre fervice auConful 
Lentulus , avec qui fes liaifons étoient 
toujours fort étroites. Prolemée, Roi 
d’Egypte, venoit de quitter Rome, 
après y avoir diftribué des fommes 
immenfcs entre les Grands , pour en- 
gager la République à le rétablir fur le 
thrône. Ses Peuples ayant envoyé des 
Députés au Sénat pour y plaider auflî 
leur caufe , & rendre compte des rai- 
fons qui les avoient porté à challèr 
leur Roi , ce Prince les avoir fait af- 
fafliner en chemin •, & cette violence , 
joint à la méthode qu’il avoir employée 
ouvertement pour corrompre tous les 
Magiftrats , l’avoit rendu fi ' odieux au 
Peuple de Rome , qu’il s’étoit vu oblU 
^é de quitter la Ville & d’abandonner 
a fes amis le foin de fes intérêts. Len- 
, tulus, qui avoir obtenu le Gouverne- 
ment de la Ciücic & de l’îfle de Chy- 

N V - 
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An.dcR.tfÿtf. pre , fouhaitoit avec ardeur d’être 
^co’ss.°’ chargé de fon rétabliflemcnt. La firua- 

p. coRNEi. tion des Provinces qu’il alloic gouver- 
ilivTHtK. fcmbloic autorifer cette prétention. 

q. cæciliusII en avoit déjà marqué fes defirs au 

Sénat , & le fecours de Cicéron lui pa- 
rut nécelïàire pour déterminer les uif- 
frages en fa faveur. 

Les Affaires étoient dans cette fîtua- 
tion lorfque les nouveaux Tribuns pri- 
rent pofTeflîon de leurs Offices. Cheius 
Caton , parent de Marcus y(aj en étoit 
un. Son humeur impétueufe & turbu- 
lente étoit déjà connue ; homme d’ail- 
leurs d’une capacité médiocre , mais 
qui OjVoit quelque talent pour parler en 
' public. Avant que d’avoir pofledé 
aucun Office , il avoit aceufé Gabinius 
de brigue de de corruption ^ ôc n’ayanc 
pu fe faire écouter des Préteurs , il 
avoit eu la hardiefic de monter fur la 
Tribune, quoique cette liberté fut in- 
terdite aux Particuliers , & dans un 
difeours au Peuple il avoit déclaré 
Pompée Diâateur. Sa préfomption 

' ( 4 ) Ut Cato', adoleC- facerent, ra coadooem af^ 
cens nullius con^ii , vix cendit , £c Pompeium wi- 
vivuscffiigcret. Quodeum vatus didatorcm appe^ 
Gabinium deamtdtu vcllct Tit. Propias nihil e{i fac- 
poftulare , neque Prxtores tum quam et occideretur. 
dlcbus aliquot ^diri pofc AH Quint, fmt.i.t. 
ient, vel f otelUtem .M 





.! hy CînO^Ie 
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avoic été punie par le mépris & les in- An,JeR.<î9f. 
fuites de l’AlTemblée. Mais elle était û 

Cos s. 

peu diminuée , que pour ouvrir la Ma-, p. cornel. 
gillrature , il fc déclara hautement con- spr^THE^R. 
tre le Roi Ptolemée &c contre tous fes.Q CÆcn.iu» 
Partifans , fur-tout contre Lentulus , à 
qui il fuppofoit des engagemens parti- 
culiers avec ce Prince. 

Lupus , un de fes Collègues , étoit 
auffi d’un caraétere qui fit attendre de 
lui quelque propofition extraordinaire. 

En effet, il demanda pour faire l’elTai 
de fes forces , (^ue le fameux A 6 te du 
Confulat de Cefar , qui regardoit la 
divifion des Terres de Campanie fût 
revu & annullé. Sa Harangue fut lon- 
gue & fe fit écouter avec attention. U * 
donna des louanges diftinguées à Cicé- 
ron , il fit des réfiéxions défobligeantes 
pour Céfar , & des plaintes de Pompée , 
qui étoit alors à exécuter fa derniere 
commillîon. Enfin , il dit au Sénat , pour 
conclufion , qu’il ne demandoit pas 
l’avis particulier de chaque Sénateur , 
parce qu’il ne vouloir les expofer au 
rellentiment de perfonne, mais qu’il 
concluoit du mauvais accueil qu’on 
avoir fait autrefois à cet Aéte & de l’in- 
dulgence avec laquelle on' avoir écouté 
fon difeours P que toute. l’AfTemblée 

■Nvj ' 
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An dcR.iîjï. n’étoit pas d’un autre fentiment que 
^'coss.° lui. Marcellinus lui répondit qu’il n’y 
P. COR.NEL. avoir aucune conoluhon à tirer du 
fiicnce de l’AlTemblée , ëc qu’il pouvoir 
q.cæcilius l’aiîurer , non - leulemenr- pour -lui- 
même’, mais fans doute- aulli pour tout 
Je refte des Sénateurs , que la feule rai- 
fon qui l’obligeoit à fe taire , étoit l’ab- 
fence de Pompée , pendant laquelle il 
ne jugeoit point-que l’affaire deCampa- 
nie dût être réveillée. 

Un autre' Tribun , qulTe nômmoie 
Racilius , renouvella les anciens débats 
fur le Procès de Clodius , & preffa Mar- 
cellinus , Conful défigné d’en expli- 
quer fon fentiment. Ge nouveau Magi- 
* «rat ne lit pas diflitultc de répondre i 
mais ce fut pour s’empoirter contre les 
violences de Clodius ; déclarant ^ 
librement fon opinion , il propofa de 
commencer par cboifn des Juges pour 
cntrepreixlre lePidcès i aptès quoi l’on 

f »oürroit‘ procéderà l’éleéiion des Edi-^ 
es j & s’il fe trouvoit- quelqu’un qui 
voulût arrêter Tinftruéli on du Procès, 
il demanda qu’il fut traité comnac l’En- 
nemi public. Philippus , fécond Con- 
ful défigné ém^raila- le même avis? 
mais les Tribuns Caton & Caflius s’y 
oppoferent! 3 en- demandant que Télé- 
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cHon paflat avant le Procès. Cicéron AnJeR.^jiî. 
étant invité à parler s’étendit beaucoup ^coss^°‘ 
fur toutes les mreurs de Clodius. Il fut P. CORNît. 1 
fécondé par le Tribun AntilHus , qui 
déclara qu’on n’entreprendroit aucune q.cæciliüs 
affaire avant le Procès. Enfin lorfque ^eVJs 
toute l’Aflemblée alloit fe déclarer pour 
cette opinion , Clodius commença une 
Harangue qu’il avoir deffein de faire 
durer tout le refte du jour [a) ; mais fes 
Satellites , qui occupoienc les avenues 
& les dégrés du Sénat , firent tant de 
bruit pour outrager quelques amis de 
Milon , que tous les Sénateurs fe reti- 
rèrent avec crainte > &c fe plaignirent 
de cette nouvelle infulre. Le refte du 
mois de Décembre fut employé à des 1 

Fêtes publiques. Lentulus & Metellus y 
dont le Confulat expirait avec Pannée , i 

fe rendirent dans leur Gouvernement J r 

le premier après avoir confié le foin de j 

toutes fès affaires à C iceron *, & l’autre ^ 
qui alloit gouverner l’Efpagne , après ij 

avoir réparé par fes politeffes quel-i | 

ques nouveaux fujets de plainte qu’il | 

(.t) Tum clodius roga-. norinQ. Sexrilium & ami- 0 

ras diem dicendo eximcrc cos Milonis incitacæ s eD* H 

cepit. Deinde.eius operae' metu.jinjedlo' repente ma-. B 

Mpcnte à Oratccftaii gna qüctimunia omnium) H 

grjdibus clamorein fatis' difcelUihus. Ad Qjünt.fr^x n 

magnum fuftulcruatj.op U t.‘i. ’ 3 W 
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lui avoit donnés depuis Ton récabiidè- 
ment. 

An.dcR.(îj 7 . Cicéron entreprit au commence- 

*cVssl*‘ nient de la nouvelle année, de faire 

untvlvs^’ confirmer en faveur de Lentulus la 

Marcellin, commiffiou de rétablit Ptolemée fur le 

L. MARciusXrône d’Egypte. Le Tribun Caton 
Philippüs. , /- . TV 1 X 

soppoloit ablolument a cette entre- 

prile , & fon avis étoit foutenu de la 
plus grande partie du Sénat. Il étoit 
arrivé quelques prodiges , qui lui don- 
nèrent l’occafion de confulter les livres 
des Sibylles , ôc le hazard le fit tomber 
fur un pafiage qui avertiflfoit le Peuplé. 
Romain de fe bien garder d’employer 
une Armée pour replacer fur le thrône 
un Roi d’Egypte exilé. Il étoit clair 
qu’un avis fi conforme aux circonfian- 
ces avoit été forgé par le Tribun i mais 
il fit paroître à la Tribune les dépofi- 
taires des Livres Sacrés, pour rendre 
témoignage que le pafiage en ctoic 
extrait fideUement & pour en donner 
l’explication au Peuple(4).ll fit lamétne 
chofe au Sénat , qui reçut avidement ce 
prétexte ; car perfonne n’en avoit une 

( a) Senatus rcligionis De Rege Alexao^^rino fac- 
caiumniam , non rcligione tutneft S. C. cum niulcitu» 
fed malevolencia fie illius dîne cum reduci periculosii 
regiac largitionis invidia Reip. videri. .<<d Qie««./r, 
comprobac. Ef.fdm, i. i. x. i, 
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autre idée. Après une délibération fort An.de r.<î<>7. 

grave , qui prit la couleur d’une affaire cZ'ss.'' 

de Religion , il fut réfolu par un Décret cv.coRNEi. 

»» que l’entreprife de rétablir le RoiMARCEtl^M. 

»» d’Eeypte avec une Armée feroit l. mab.ciu» 

1 \ 1 r PHitiffüs, 

M abandonnée (/<; comme dangereulc 

w à la République. Cicéron , écrivant 
a Lentulus , lui marquoit que l’avis de 
la Sibylle n’étoit fans doute qu’une 
fîébion , mais que le véritable but du 
Sénat avoir été de n’accorder à l’ambi- 
tion de perfonne le pouvoir d’entrer • 
dans un aufîi riche Pais que l’Egypte à la 
tête d’une Armée. 

Il falloir chercher , après cette déci- 
fîon , quelqu’autre moyen de rétablir 
Pcolemée {h). Les opinions furent 


( a ) Hæc tamen opmio 
eft Populi Rom. à tuis in- 
vidis atqne obfttudlatori- 
bus nomen indiiâum fîâx 
religionis, non tam Ht te 
impedirem , quam nt ne 
quis , propter exeteitos cu- 
piditatcm,Alexandriam ire 
vcllet. E/l. /a»». 1.4. 

{ b ) CrafTus très legatos 
decetnit, ncc excladit Pom- 
peium : cenfet enim, etiam 
ex ii' qui cum Imperio 
funt. M. Bibu'.astrcs lega- 
tos ex iis qui privati funt. 
Huic aflentiuntur rcliqut 
Confularcs , præter Servi- 
lium , qui omnino rcduci 
Dcgat opoicerc, & Volca^ 


tîuin qui decernit Ponff- 
peio.... Hortenfio , & mea, 
& Lucoili fementia ex illo 
s. C. quod te referente fac- 
tum e(t, tibi decetnit uc 
rednees Regem.... Regis 
caufa fi qui funt qui velint, 
qui pauci funt , emnes rem 
ad Pompcium deferri vo- 
lunt. Ef, fan», i. i.Reli- 
qui cum efiët in Seoattx 
contentio Lentulus ne an 
Pompeius redneeret ; ob- 
tincre caufam Lentulus v»- 
debatur,... In ea re Pom- 
peius quid velit non defpi- 
cio ; (amiliares e^us ^id 
copiant , omnes vident. 
CtcdUotes veroRegisapes* 
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Anj.-R.69y. partagées. CralTiis propofa de faire 
partir pour cette commiflion trois Am- 
cn. Corxel, balïadeurs , qui fufîent choifis encre 

étoient chargés de quelque 
marcius' partie de l’autorité publique , ce qui 
Hjuppüs. n’excluoit pas Pompée. Bibulus voulut 
que ce choix tombât fur trois Séna- 
teurs , de Volcatius que l’encreprife fût 
confiée à Pompée leul. Mais Cicéron , 
Hortenfius de Lucullus demandèrent 
que Lentulus qui étoit plus à portée 
• de l’exécuter & qui avoit déjà été 
nommé par le Sénat, en fût chargé fans 
Armée. Les deux premières opinions 
furent oubliées tout d’un coup , & le 
partage ne demeura qu’entre Len- 
tulus &c Pompée. Caceron étoit réfola 
de ne rien épargner pour fervir Lentu- 
lus. Portmée fc reconnoifloit obligé 
d’embralTer les mêmes intérêts i mais 
quelques obligations qu’il eût effeétive- 
menc à Lentulus , il joiia dans cette 
affaire le même rôle qui lui avoit réufïi 
dans celle de Cicéron; c’efi: - à- dire, 
que feignant d’avoir l’intérêt de Len- 
tulus fort à cœur , il ne marqua pas 
moins par fa conduire Se par celle de fes 
Amis qu’il ne penfoit qu’à lui-même. 

t£ pétunias fuppeditant videtur , enm magno meo 
contra Lentulum. Sine du- dolote, AHQ_uint. fr, i.i. 
Wio res rcniou â Lentulo ' - 
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I?ans cec intervalle les Miniftres & les An.deR.ff97. 
Agens du Rois’écanc imaginés que per- *“0*0 s sV 
fonnen’éroic plus propre que Pompée cn-cornel. 
a lervir emcacement leur Maître , com- marpkutv. 
mencerent à folliciter ouvertement marcius 
pour lui , fans faire difficulté même^“‘’^‘”'*' 
d’employer la brigue & la corruption. 

Mais la plus grande partie du Sénat 
entraînée par l’influence de Cicéron , 
commençoit à pencher du côté de Len- 
tulus , & les derniers débats lui avoient 
été prefqu’entiérement favorables ; ce 
oui donna occafion à Cicéron , qiii 
loupa le même jour ( a ) chez Pompée , 
de l’exhorter avec beaucoup de rlran- 
-chife à ne pas fouffrir qu’on abnfât de 
fou nom pour nuire aux prétentions de 
Lentulus , ni r^u’on pût lui reprocher 
d’avoir manque à fon Ami par l’ambi- 
tion d’attirer tout le pouvoir dans fes 
propres mains. Pompée parut fenfible 


(a ) Ego eq die cafu 
apud Pqmpeium cænavi : 
noâuque ta'mpus hoc ma 
gis idoneum quam unquàm 
antca pofttuiim difcefllim , 
is cnim dies honcftiilinms 
nobis fuerat in Senatu , ica 
fum çum illo locutus , uc 
mihi vidcrcr aniinum lio- 
minis ab onini aliacogita- 
tiqne ad tiiam dignitarem 
luciidam iraduccrc : qucra 


ego ipfum cum' audio , 
prorfus eum libcro omni 
fu'picione cupidicatis ■: 
cuin aucem cjus Familiares 
omnium Ordinum video, 
perfpicio , id quod )am 
omnibus cil apertum , ro- 
tamrem iftam jampridem 
i-certis hominibus , non 
invico Regc ipfo clTc cor- 
tupeana. £p. fam. 1. 1. 
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Cicer. 5 1. 
C O s s. 
Cx.CoaNEL. 
Lf.wtulus 
Marcellin. 
L. Marcius 
VtilLlPtVS, 
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à ce difcours , èc protefta qu’il n’a voie 
pas d’autre intention que celle de fervir 
Lentulus. Mais fes Amis & fes créatu- 
res continuèrent de prouver par leur 
conduite que cette réponfe ne pouvoir 
êtrefincere. 

Cependant les apparences, du côté 
du Sénat , ne celToient pas d’être fa- 
vorables à Lentulus , lorfque le Tribun 
Caton prit une voyc toute nouvelle 
& trop ( a ) capable de les détruire , en 
propofant une Loi au Peuple pour le 
rappeller à Rome & le dépouiller de 
fon Gouvernement. Ce coup fatal caufa 
une profonde furprife à tout le monde. 
Le Sénat le traita ouvertement de Fa- 
ctieux , & le jeune Lentulus prit aufli- 
tôt la robe de deuil , dans lefpérance 
de toucher aflez les Citoyens pour les 
empêcher de faire cet outrage à fon 
Pere. Dans le même tems le Tribun 
Caninius propofa une autre Loi pour 
envoyer Pompée en Egypte \ mais elle 
ne parut pas plus agréable que la pré- 
cédente, & les Confuls vinrent à bout. 


(a) Nos cum maxime 
confîlio , iludio , labore , 
gracia , de caufa regia ni- 
lercmur , fubito exona eft 
nefatia Caconis promulga ' 
üo (]uz ftudia noflra im- 


pediret , 8c animes à mino* 
rc cura ad fummum ti- 
morcm traduceret. 

Sufpicor per vim rogatio* 
nemCaninium pcriatuiuni. 
Ad Quint. 1. a. 
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par divers moyens , d’empêcher qu’au- An.deR.<îs7. 
CLine des deux ne fût prélentée aux fuf- ^c*o ssV 
frages du Peuple. Ces nouvelles con- c^.coRKEt. 
teûations nuifirent encore aux intérêts 
de Ptolemce. La réfolurion de Cice- l.marcius 
ron , s’il n’obtenoir rien pour Lentulus , ^"*^*”'®** 
étok d’empêcher (a) du moins que 
Pompée fût plus heureux. Mais le Sénat 
commençoit à fe lalïcr d’une affaire fî 
ennuieufe , & prit enfin la réfol ution de 
laiflèr au Roi le foin de fe rétablir lui- 
même. Toutes les délibérations furent 
du moins fufpenducs fur cet article » Sc 
tournèrent fur la firuation de la Ville , 
qui devint tout d’un coup beaucoup plus 
intérefïante. 

llétoit impoflîble de retarder plus long- 
tems l’éleéiion des Ediles, La Ville de- 
mandoit impatiemment fes Magifirats > 

Tes Jeux , fes fpeébacles , & qiielques- 
uns des nouveaux Tribuns s’efîbrçoient 
continuellement d’échauffer cette im- 
patience. Enfin l’éleékion fe fit le 20 de 
Janvier. Clodius (b) fut choifi fans 

( 4 ) Sed vereor ne aut ad queni prope jam delec- 
cripiatur nobis caufa regia, cum videtur.... Ne,{!quid 
aut deferatur. Sed (i res non obtinuerimus , repultî 
cogec, ell quoddam tenium efle vidcamur. 
quod non niihi difplicel>aci ( b ) Sed omnia fîunE 

ut neque jaccre Rcgem pa- tardiora propter furiofae 
teremur, nec nohis repu- Ædilitatis expcâationcm. 

{nantibus ad cum dcfciii _Ad Quint, fr*t, x, ^ 
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aucune oppofition *, ôc Cicéron com- 
mença auiîî-tôc à fe tenir fur Tes gardes , 
dans l’attente d’un grand nombre de 
furieufes feenes. Il doit paroître étrange 
qu’un fcélérat tel que Clodius , donc 
toute la vie n’étoit qu’une perpétuelle 
infulte contre toutes les Loix divines Ôc 
humaines , pût non-feulement fe déro- 
ber aux châtimens de la Juftice , mais 
obtenir régulièrement tous les hon- 
neurs d’une Ville libre , &c l’on feroic 
portéàfoupçonnerlafidélitéde ceux qui 
nous ont peint fes folies & fes fureurs , 
fi l’idée qu’ils nous en ont fait prendre 
n’éroit fondée fur des faits incontefta- 
bles. Mais un peu de réflexion fur foti 
caraétere 6c fur le tems où il a vécu , 
j^eut apporter quelque éclairciflemenn 
a cette difficulté. En premier lieu , la 
fplendeur de fa fimil le , qui depuis la 
fondation de la République avoit tou- 
jours eu la principale part à fes triom- 
phes , fer voit beaucoup à faire fup por- 
ter des extravagances qui auroient para 
plus odieufes dans un autre. Ceux qui 
ont quelque connoiflancede l’ancienne 
Rome ne douteront pas de l’impreffion 
que le feül mérite d’une fi haute naif- 
fance devoir faire nécelTairement fur le 
Peuple. Cicéron appelle les Nobles de 
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ce rang , des Préteurs & des Confuls- An.dcR.s^j, 
nés , ou élus dès le berceau par une 
efpéce de droit héréditaire ,^des hom- cn cormi.. 
mes dont le nomt'ufKfoit pour les 'avan- 
cer aux premiers (a) portes de- l’Etat, l marcius 
S econdement les qualités perfonnelles*^””"*''’'^*’ 
de Clodius étoient propres à le faire 
aimer de la Populace de Rome. Il avoir 
dans l’efprit de la vivacité ôc de la har- 
diefle. Il parloir facilement en public. 

Il faifoit une dépenfe extraordinaire ; 
de ce qui étoit peut-être encore plus 
puirtant fur l’efprit du Peuple, il étoit 
le premier de la famille qui fût entré 
dans l’intérêt populaire , contre les 
maximes de fes Ancêtres qui avoient 
été les défenfeiirs conrtans du pouvoir 
Ariftocratique. 3”. iLé contrarte même 
des Faébions oppofées , donr^ chacune 
trouvoit quelque utilité à le foutenir , 
contribua long-tems à fa lureré. En to- 
lérant fes violences ôc fouvent même 
en les excitant en fecrer, les Tridmvirs 
rendoient leur pouvoir non-feulemenc 
moins odieux , mais nécelîàire en appa- 


( 4 ) Non idem inihi nobilitate ipfa , blanda 
licct <]uod iis qui nobili conciliatricula, commen- 
gcncre nati funt , quibus dams. Omnes femper boni 
timnia Populi Romani be- Nobilitati’ faremus , Ôcc, 
jicHcia dormiemibus defc- Pro Stxl, p. 
jumur. In Vetr, j. 70. Erat 
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An,deR.(î>7. reiicc, pour fervir de frein aux fureurs 
^coss!*’ incendiaire ; & s’il arrivoic 

cn.corkel. quelquefois qu’elles tournaflent contre 
Marcellin, eux-mêmes i, ils ptenoient le parti d’en 
L. marcius fouffrir quelque chofe , plutôt que de 
phiuppuî. homme qui travailloit au 

rond pour eux , Sc qui en répandant le 
trouble dans la République la forçoit 
en quelque forte de fe jetter entre leurs 
mains. D’un autre côté , le Sénat , pour 
lequel il n’y avoit rien de fi redoutable 
que les Triumvirs, étoit perfuadé que 
les témérités de Clodius pouvoient lui 
être de quelque utilité pour troubler 
leurs melures, ou pourfnfciter contr’eux 
le Peuple dans les occafions qui deraan- 
doient ce fecours. C’etoit du moins 
un fpeétaclequi flatoit leur chagrin , de 
le voir quelquefois infulter (<* ) Pompée 
en face. Enfin tous ceux qui por- 
toient envie à Cicéron , & qui fouhai- 
toient la diminution de fon autorité , 

- cheriflbient fecretement un Ennemi 


r . 

( <« ) Viderîs igitur ho- 
minem per fe !pfum jam 
pridem affliâum acjacen- 
ccm , pcrnicioSs Oprima- 
tium difcordiis cxciiari.... 
Ne à Rep. Reip.peftis amo- 
vcrctur , refticcrunt:ctiam 
ne caufam diceret i etiam 
Hcpri valus 'eflet; etiam ne 


in Hnu at^ue in deliciis j 

quidem optimi viri vipe- , 

ram illam venenatam ac I 

pcftiferatn haberc potue- . 

runt ? Quo tandem dcccpti ■ 

muncreî volo, inquiunc , ( 

efle qui in condone decra- 
liai Pompeio. Dt 

i 
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qui avoir employé toutes fcs forces pour An.dcR.tf57, 
le chailèr de i’adminillratioti. L’union 
de routes ces circonftances , de la part cm.cornel. 
de Clodius & de celle du teras , fcrvit maIcellL. 
lans doute à faire fupporter des excès l. makchts 
qu’on n’auroit pas founerts dans un autre 
Citoyen , ni dans une fituation plus 
tranquille & mieux réglée. 

La qualité d’Edile lui donnoit une 
extrême fupériorité fur Milon. Leur 
haine étoic fans doute égale mais l’un 
lè trouvoit armé de l’autorité d’un Ma- 
giftrat , & l’autre n’étoit qu’un Ci- 
toyen privé. L’unfe voyoit délivré de 
la crainte des Juges , & l’autre étoit 
expofé à tous les dangers qu’il pouvoir 
craindre d’un Ennemi puilTant : car 
Clodius n’étoit point accoutumé- à né- 
gliger fes avantages. Aufli commença- 
t’il par accufer Milon du même crime 
dont Milon l’avoit accufé. Il le chargea 
de violence publique & d’infraétion 
des Loix , en maintenant une bande de 
Gladiateurs qui faifoient la terreur de 
la Ville. Milon fe préfenta devant les 
Juges le fécond jour de Février , accom- 
pagné de Pompée , de Craffùs & de 
Cicéron (a) : de M. Marcellus , quoi- 

( -< ) Ad diem III. Non. peins advocatus venir. Di* 

Fcb, idilo aâuit. EiPom- xit Marcellus à roc ioga> 
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qa’Etlile avec Clodius , Te lailTa enga-- 
gei* par Cicéron à parler pour fa dé- 
terile. Ce jour fut alTez tranquille. La 
fécondé Audience ayant été remife au 
vingt , Pompée entreprit de plaider la 
Caufe de Milon *, mais à peine eut-il 
ouvert la bouche , que la Populace de- 
Clodius poulTant des cris & s’emporrant 
en inventives , s’efforça de l’interrom- 
pre ou d’empêcher qu’il ne fût entendu. 
Pompée étoit trop ferme pour fe décon- 
certer. Il parla pendant trois heures, 

t«s. Honcflc Hifccffimus. diamdicerentur. Illefureas 
Prod'iclus cil dics in IV. & exTanguis inccrrogabac 
I-J. Fcb. Ad IV. Id. Miio fuos in clamore ipfo , quis 
atFjit. Dixit Poiiipeius, elTciqui Flcbem f'amcncca- 
lîvc vûlnit. Nam ut Uir- rctî Kefpondcbjm Opcræ, 
rcxic opéra: Clodianæ cia- Ponipeius; Quis Alcxan- 
rnorcm Uillulcrunc ; idquc driam ire cupcret ? J 6 t,crpon- 
ci perpetii.a oratione conti dcbanc , Poinpciu?'. Qiicin 
git , non nicKlo ut accla- ire vel lent ? Kelpondcbant, 
inatione, fed ut toiivitio ôc . Crafl'um. Is. aderat tum 
in.iIedicUs impedirctur, Miloni , animo non ami- 
Qiii ut peroravit, nam iii co.... Hora fcrenona.quafî 
to fancfüttis fuit, non cil fij;,no dato , Clodiani no- 
dcierricus , dixit omnia , ftios confputatc ceperunt. 
arque interd.im etiam lî- Exarllt dolor ; urgere illr 
lenrio cum aufiorirate per- ut nos loco moverent : 
egerat: fed ut peroravit, faclus cil à nollris impetus, 
(utrexit Clodius : ci tan- fuga operarum. Ejedtus de 
uis chmor à nollris , pla- Rollris Clodius. Ac nos 
c lit enim rçferregratiam , quoque tum fugimus , ne 
Ht neque mente , neqiie qaid in turba. . . . Senatus 
lingua , neqiic orç conlî- vocatus in Cutiam , Pom. 
fleret-, ciim omnia male- peius domum. Ad Quint, 
dida , verfiis etiam obfce- jr, i, 3 , 

■Dilfimi in'Clodium & Cio- 

■ ‘ ' avec 


: ■ Cjl>* -JI 


V 
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avec une préfence & une liberté d’ef- An.de r.«î 97. 
prit qui força fouvent fes Ennemis 

* A ^ ri * rM I- ./ I / Cos s. 

memes au lilence. Clodius s étant leveCN. cornel. 
pour lui répondre , le parti de Milon^”^"^^^”*' 
fit tant de bruit à Ton tour, qu’il de- L.MARciui 
meura troublé & confondu , fans pou-^“^“^^^*' 
voir retrouver un mot de fon difeours \ 
tandis qu’on diftribuoit ou qu’on jettoic 
dans l’AlIemblée des épigrammes & des 
couplets fur lui , fur fa lœiir , & qu’on 
les récitoit publiquement avec des rail- 
leries qui le rendirent furieux. Il fe re- 
mit néanmoins , &c perdant l’efpérancc 
de pouvoir continuer fon difeours , »i il 
SJ demanda d’une voix haute à la Popu- 
*> lace •, qui avoir entrepris de les faire 
JJ mourir de faimî Ils s’écrièrent aulIî-tOL' 

»j que c’écoit Pompée i il leur demanda 
J» encore , qui avoir extrêmement fou- 
»j haicé d’être envoyé en Egypte î Ils ré- 
>j pondirent tout d’une voix , Pompée. 

»j Mais leur ayant demandé enfuite, quî 
JJ ilsavoient fouhaité qu’on y envoyât ? 

JJ Ils répondirent , Crallus. Cette de-, 
mande étoit maligne. L’ancienne ja- 
loufie avoir commencé à renaître entre 
Craflfus & Pompée , 5 c quoique le pre- 
mier eût paru du côqé de Milon , Ci- 
céron aflfure qu’il n’étoit pas bien dif- 
pofé pour lui. , . . 

Tome //. O 
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As.deR.sp7. Cette chaleur des Chefs fe commhi- ‘ 
^cossV* ^ vivement à toute leur fuite , 
cn. coRNEt. qu’on en vint aux coups avec la der- 

Lentulos r t h" 

Marcellin, niete ruteur. Les Clodiens commen- 

L. MARciuscerent l’attaque , mais ils furent re- 

l'HlLIÏEUS. /f' • . r 1 J 

poulies vigoureulement par les gens de 
Ponmée , & Clodius lui -même fut 
cTaalïe de la Tribune. Cicéron qui vit 
l’a6tion férieufement engagée prit le 
parti de regagner fa Maifon. Cepen- 
dant le défordre n’eut pas toutes les 
fuites qu’on en pouvoit craindre. Pom- 
pée ayant achevé d’éclaircir le Forum , 
donna ordre à fes gens de fe retirer. 

( <« ) Le Sénat s’étant alTemblé fur le 


'(.*) Nequeego inSeiia- 
ram , ne auc de tamis rebus 
tacercm , aut in Pompeio 
defendendo , nam is car- 
pcbacutàBibulo, Ciuione, 
Favonio , Servilio fifio, 
âhimos bonoruin ofFcnde- 
derem. Res in pofterum 
diem dilata eil. £o die ni- 
hil perfedlum.... Ad diem 
II. Id. Catoefl vehementer 
in Pompcium inveélus , &c 
cum orati one perpétua tam- 
quam reum accui'avit. De 
me multa, me invito, cum 
mea Aimma laude dixit. 
Camillius in me perAdiam 
increpavit , auditus eft ma- 
gno (ilentio malevolbrum. 
Refpondit ei vehementer 
Pompeius , Craflumque 
dcrctipAt; dixitque aperte 


fe ad cuilodiendam vitam 
fuam fore munitiorem 
quam Africanus fuiHèt , 
quem C. Carbo inceremif- 
fct. Itaque magnx mihi res 
moveri \ idebantur. Nam 
Pompeius hæc intelligk, 
mecuraque communicac 
infidias vitæ fuæ fieri; C. 
Catoiiem â Crallofuftenta- 
rii Clodio pecuniam fuppe- 
ditari; utrumque & abco 
&âCurione,Bibulo, coe- 
terirque fuis obtreflatori- 
bus conHrmari : vehemen. 
ter eile providendnm ne 
opprimatur , conciunarin 
illo Populo à fe propc alie- 
nato , Dobilitate inimica , 
juventute improba ; itaque 
fe comparât, homines ex 
agtis accellît. Opéras au- 
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champ , pour chercher quelque remede 
âde.uétranges.dérordres. Pompée qui 
aifoit iijfijcçi l’envie pàr k conduite qu’il 
aKoit cetiuë tlaps l^aflfaire d’Egypte , fur 
traité .fort' févérement par Bibulus , 
Curio y Favonius , & par plufieurs autres 
Sénateurs. Cicéron s’étoit abfenté vo- 
lontairement. ji parce qu’il ne voyoit 
point de tcmpéikrnment à.choifir entre 
le danger- d’offenfer trompée s’il man- 
quoit à prendre! parti pour lui , & la 
. pceeffitc de déplaire aux honnêtes gens," 
s’il entreprcnoit de le défendre. Les 
nîêmes. débats durèrent plufieurs jours , 
pendantlefquels Pompée ne fut pas plus 
méoagé'parlc Tribun Caton , qui s’em- 
porta. meme eri ; reproches- contre la 
perfidie dont iLàvoit.ufé à l’egard de 
'Cicerbn. K Pompée répondit avec une 
véhémence qui ne lui croit pas ordi- 
naice:î; iS«f remettant .'fur ;Craflus tous les 
a£FrDfirdqw’ilirecevoiti,.il protefta qu’il 
gairderoit fa .vie. avec plus de foin que 
Scipion m’avbit ^rdéia fienne lorfqu’il 
avoir été àfTaffine par Carbon. Des ex- 
prefljons fi vives fembloient devoir 
conduire. là de terribles événemens. 

. . . I • ■" ! I 

tcon Aias Clodius confirmât. ■ fuperiore^ , {cc; Ai QtiirUt 

Manus ad QÛirinâlia para- fr. i. 

(Ut. la eo fumus-multo ' . 

Oij 
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An.dJi1.697. Pompée tint confell avec Cicerôii fur 
^c o *sï/‘ moyens- d’établir, fa fureté^ Il -lui 
cn.cob.hei,. communiqua- le foupçôn qu’il -atvdic 

Lentulus j. ^ ■‘'T ^ 1 

Marcellin. « Une entreppile conttc la vie^ tjüe Ca- 
L. marcius ton étoirfour^nufécretement par Craf-* 
phjlippus. que Clodi us droit de l’argent de la 

même fource j qu’ils étoient encouragés 
tous deux par Curion , Bibulus , de £cs 
autres envieux ; qu’il étoit tems pouq 
lui de penfer à Tes' intérêts ; puilque Lcj* 
ne voyoit plus que- de l’aliénation dans 
le Peuple , de la froideur, dans lè Sénat» 
êc de la corruption dans la jeunefle. Ci- 
céron ne fe fit pas preflfer pourqoindre 
‘ fes forces ‘ avec celles’ de Pora péei Us 
convinrent d’appellèr dcùcsr.fAmis Ôc 
leurs Cliens de toutes les parties del’I^: 
talie ; car tout éloigné c^ueCideroHétoic 
de vouloir prendre le Sénat pour champ 
de Bataille , il étoit réfolu néanmoins 
de fe défendre' de la violence ;dun.caut 
de ' pelle de Cr allus i pour 'lequel il -n îan 
voit jamais'cLi d’inclination); * Il convint 
encore avec Pompée :i d’unir n toutes 
leurs forces pour repodlTer les entre» 
prifes de Caton ôc de Clodius contre 
Lentulus & Milon. Clodius- ne s’occu- 
poit pas moins à rallembler fes Amis 
pour l’Audience fuivanre. Mais fes for- 
ças étant fort inférieuces à celles .de 

• \ f ■ 


Digitized hy Goo^lC 


DE CICERON.. Liv.yr. 317 

fon Ennemi i il efpéroit moins d’obte- An JeR.'??", \ 
nir fa condamnacioti qu’il ne fe propo- ^co sT ' 
foie de lui caufer de l’embarras & du gn.coh:nel. j 
chagrin j car après deux, autres Audien- marc^el^n. j 
ces l’affaire fut renvoyée au commence- l- marcius. . 
ment de Mai:, & l’on n’en trouve plus ^ 

dansla fùité'aucune tface* , , 

Le Conful Marcellinnsj qulayoit eu 
l’art de faire entrer Philippus Ton Col- 
lègue dans tous fes fenfimens', étoit 
auffi oppofél aux. Triumvirs qu’a toutes 
les violences des Magiftrats.- 'Après 
avoir médité long-rems fur les moyens 
de rétablir l’ordre ôc la Juftiee dans la 
République , il jugea qu’il falloic com- 
mencer par la fuppreffion des AfTem- 
f>lées du Peuple.,' à l’exception feule- 
.ment de celles qui étoient néceffaires 
pour 'les Eleéfcions annuelles. > Outre 
i/utilité générale , ib efpéroit encore de 
prévénir par ce changement la Loi de 
Caton pour le rappel de Lentulus , & 
toutes les entreprifes monftrueufes 
( c’eft le nom que Cicéron leur donne ) 
que diverfes perfonnes avoient formées 
en faveur de Céfar.' Cicéron donne a 
ce Conful le caraétere d’un des plus 
excellens (a) Magiftrats qui cufTent 

( a ) Conful cft egregius collcga , fie inqnam bonus» 
l-cmulus, non impediente ut mcliorem non.vidcrim. 

O 11] 
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An.dc R <97. jamais gouverné la République. Il'nè 
^c'o ss.* blâme dans fa conduite que le ton dur 
cn. cornel. qu’il prenoic trop fouvent à l’égard de 
mak«ll!n. &: qui obligeoit Cicéron de 

^L. marcius s’abfenter ordinairément du Sénat , 
«juïpu*. pour éviter l’embarras de fè déterminer 
entre les deux Partis. Ainfi n’ayant 
plus qüe la voie' du Bar eaU pour foute- 
nir fa dignité & Ton crédit dans la Vil- 
le , il fe rendit à Ton ancien goût pour 
les Plaidoyers , exercice honorable & 
populaire , dans lequel il ne craignoic 
pas de manquer jamais d’occupation. 
Sa première (a) Gaufe fut là défenfe 
de L. Beftia , qui après avoir été rc- 
jetté de’ la Préture dans la derniere 
éleélion , fut encoreiaccufé de brigue ’y 
& ne put éviter le banuilïement mal- 
gré 'l’eloquence&‘ l’autorité de fon 
Défenfeur. C’étpit - d’ailleurs'’ un' fédi- 

Dies comitiales exemit om- fubilraho. Ad Quint, 1.6. 
Des. Sic lecibus pernicio- ( a ) Ad. III. Id. dixt 
£nimis obufticur, maxime pro Beftia de ambitu apud 
Catonis. Nuuc igictir Ca- Prætorem Cn. Domicium , 
tonem Lentulus à legibus in medio foro , maximo 
removit & eo$ qui deC*- conventu. Ad Quint, x. 3. 

. Tare monftta ptomulga- CogornoDnunquamhomi- 

runt. Marcellinus aurem nés de me non optime me- 
hoc non mihi minus fatis- litos dcfenderc , rogatu 
facit, quod cum nimis af- eorumquibenemeriti funt. 
pcrctraiftatusquanquam id Ep. fam. 7. i. Philip, ii. 
Senàcu non invito facit; 5. SaUu/}. ij, 45, Pluf, 
.quo ego me libentius à Cu- P'ie de Cicer. 
i:aSc ab omui patte Reip. 
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tieux , donc les mœurs croient aufli An.deR.f07. 
déréglées c|ue fes principes; qui avoir ^coss. ’ 
toujours été l’ennemi de Cicéron , 3c cn coknei. 
qui avoir ete meme engage tort avant Marcellin. 
dans la conjuration de Catilina. Ci- l. Marcios 

/• I • • j)A I r • PHiLiPrus, 

ceron le plaignoit d etre quelquefois 
obligé contre fon inclination , de dé- 
fendre certaines perfonnes qui méri- 
toient peu ce fervice , mais à qui d’au- 
tres confiderarions ne lui permettoienr 
pas de le refufer. 

L’Iralie retentilîbitdu bruit des con- 
quêtes de Céfar , dont la fortune avoir 
toujours favorifé les armes dans les 
Gaules', lorfqu’on reçut de lui une Re- 
quête par laquelle il faifoic crois de- 
mandes au Sénat: l’une, qu’on lui en- 
voyât de l’argent pour le payement de 
fon armée; la fécondé, qu’on lui ac- “ 

cordât le pouvoir de créer dix Lieute- 
nans pour la conduite de la guerre 3c 
pour le gouvernement des Provinces 
conquifes ; la troifiéme enfin , que le 
commandement lui'fût prolongé l’ef- 
pace de cinq ans. Ces prétentions pâ- 
turent exceflüves. On rut furpris qu’a- 
près avoir fait fonner fi haut fes vic- 
toires , il ne fût point en état de foute- 
rir fon armée fans le fecours de Rome, 
dans un cems où le tréfor public étoit 

O iiij 


Digitized by Google 


310 HIST. DE LA VIE 
in.iieR.«57. épuifé j ôc le renouvellement d’une 
^cZs sV commilîîon qu’il avoit arrachée, contre 
Cn.cor.nel. l’inclination & rautoricc du Sénat , fut 

Lentulus i ; r ' • 

Marcellin, regarde commc unc propolition in- 
I -• •'*iarcius fupportable. Cependant le Parti de 
.iHiiiïPus. [’en;5pona , &: Cicéron s’employa 

lui-même à faire pafler le Décret. Mais 
ce ne fur pas fans chagrin pour les Par- 
tifans des anciennes maximes , qui ne 
‘celToient jamais d’être oppofés à routes 
les faveurs extraordinaires. Cicéron 
allégua les importans fervices de Cé- 
far. Il prétendit que dans le cours 
d’une profperité qui fervoit fi glorieu- 
fement à reculer les bornes de l’Empire 
par la conquête de plufieurs Nations 
dont le nom même avoit été inconnu 
jufqu’ alors aux Romains , il ne falloir 
* pas lui refufer quelques, fecours qui 
croient nécelTaires’ à fa fituation ; de 
quand les dépouilles de l’ennemi au- 
roient fuffi pour l’entretien de fon ar- 
mée , il fourint que fans injuftice Céfar 
pouvoir les réferverpour fon (a) triom- 

(a) Ilium cnim arbitm- vi...Etquasrcgioncsquaf- 
bar, etiam fine hoc fubfi- que genres nullÆiiobis an- 
dio pecunix , rccinereexer- tealiterx, nulla vox, nul- 
citum prxda ante parta & la fania notas fecerat , 
bellumconficercpofie} fed bas nofter Imperator noC. 
dccus illud 6c ornamentim? terque cxercitus &c PopuLi 
triumphi minuendum no- Romani arma peragrarunt. 
ftra pateimonia non putà- De Proninc, Conful. x 
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plie J & .qu’il n’étoit pas iufte de lui An.de r.s??. 

Oter cette elperauce apres tant de 1er- cosi 

vices. . . Cn. Corne n. 

Tl ' r Lentulus 

La prudence ne permettoit pas lans j^arcellin. 
doute d’interrompre Ir fuccès de Tes l.marcius. 
armes & de laillèr la guerre imparfaite.; 
inais il femblc néanmoins que Cicéron 
avoir moins égard au mérité de fa 
caufe qu’aux conjonétures du tems ôc à 
fa propre fuuation. Il avoue dans fes 
Lettres •* que l’envie Sc la malignité 
*» des chefs du Parti (a) Ariftocratique 
» lui faifoient prefqu’abandonner fes 
anciens principes j & que fi cela 
» n’alloit point jufqu’à lui faire ou- 
»> blier fa dignité il jugeoit aufli que 
» l’intérêt de fa fureté le difpenfoit 
J» de bien des devoirs , qui auroient pu 
« s’accorder néanmoins avec ceiuc 
" qu’une jufte prudence lui impofoir 
M pour lui-même, s’il y avoir eu plus 
. »* de droiture 6c de véritable zele dans 
les Sé-nateurs-Confulaires , Scc. Dans 

M) Quorum malevo- cflèt fides, fi graviras iu' 
kncilTunis obcretUcionibus hoifiinibusConCularibus..^ 
nos feito de vcccre ilia nof> Nam qui plus opibus , ar- 
tra , diucurnaque fcatenûa mis , potentia valeur , pro- 
propc jam elle dcpulfos , fccific tantum mihi viden- 
non nos quidem ut noftræ tur ftultitia & inconfiantii». 
dignitatis fimus obliti , fed adverfariorum , ut etiam 
. Ht habcamns lationem ali- * auUoritacc jam plus valc~ 
quando etiam falutis. Po- lent, Ccc. Ep.fatn. 1.7.. 

. ccrat utiumque præclare fi 

• O V 
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An.de R.fi97. une autfc Lettre , il aflure que l’étar 
^'coss/ ^ la forme du Gouvernement font en- 
gn. cor-nel. tierement changés *, &c que cette di- 
gnjté cette liberté d’agir & de parler „ 
l.marcius qu’il s’étoit toujours propofées comme 

PHIIIPPUS. \ C ^ f ; 

la hn de les travaux , s croient éva- 
nouies fans relTource *, qu’il étoit réfol a 
par conféquent d’abandonner ces an- 
ciennes idées aufquelles il avoir rap- 
porté inutilement toute fa conduite , ôc 
de fe conformer abfolument aux in- 
tentions de Pompée : que Peftime ex- 
traordinaire (a) qu’il avoir pour lui 
commençoit à lui faire croire qu’il n’y' 
avoir de juftice & de fincerité que dans 
fes vues , & que la reconnoilfance qu’il 
lui devoir d’ailleurs ferviroit toujours 
à juftifier fon attachement : qu’au refte 
il fe fentoit encore plus de penchant 
pour un autre choix , Ci fon amitié pour 

(a) Tantum cnim ani- drame diiJia referam lice- 
mi ir.ditâio & mcherculc rariim} quod profcûo fa- 
amor m Pompeium apud ciam , <î mihi perejurdein 
me valet , ut , quæ itli arnidtiam licebit..,. Qua: 
ntilia fiint & quas illcvurt enimpropofita fiierantno- 
ca miht omnia jam fit rcc- brs , ciim 8c honocibus 
ta 8c vera vidcantur. . , . ampliiTîniis 8c laboribus 
Me quidem ilia lesconfo- 'tnaximispcrfitnâiclleinus, 
latur , quod ego is fum dignitas in fontentiis di- 
cui vel maxime concédant cendis , libettas in capef- 
omnes , ut vel ea defendam fenda Rcpubtica, ea fublata 
quæ Pompeius velic, vet tota; fed nec mihi magia. 
taccani , vel ctiam id quod quam omnibus.. 8« 
tnüii nuxiiue lubet a«ino- ' • 


Digitized by Google 



DE CICERON. Liv. VI. 

Pompée lui permectoic de s’y fixer j An.dcR.tfor* 
c’écoic celui d’une retraite paifible, où ^coss** 
il pût fatisfaire fon goût pour l’étude, cn. cornei. 

Mais il fc trouvoit engagé dans une , 

caule a laquelle il crue devoir apporter l, marcius 
toute la chaleur du plus vif interet. 

C’étoit la défenfe de P. Sextius, un 
des derniers Tribuns , contre lequel 
Clodius , qui ( a) ne laiflbit pas aux 
amis de Cicéron le tems de refpirer , & 
qui s’étoit chargé lui-nicme d’attaquer 
Adilon , avoir détaché M. Tullius Al- 
binovanus , pour l’accufer de violence 
publique pendant le. cours de fon Tri- 
Dunat. Sextius avoir été un des plus 
ardens amis de Cicéron dans fa dif- 
grace & n’avoit pas peu contribué à 
fon rétablifiement s mais comme on 
eft quelquefois difficile fur la recon- 
noiflànce après avoir rendu d’impor- 
tans fervices , il n’avoit pas été fatis- 
fait de celle de Cicéron , & fon amitié 
s’étoit refroidie jufqu’à le négliger 
depuis fon retour. Ce changement 
ayant fait peud’impreffion fur un cœur 
véritablement fenhble aux bienfaits , 

Cicéron qui apprit qu’il étoit ( b) indifi 

• (<*) Qui cum omnibus juJicaverant. Pro Sexi. i, 
fahitis mcæ defenforibus ( i > Is erat æger : de* 
bcllum übi elTc gerendum muai , ut debuimos , ad 

O vj 
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An JeR.697. poféfe rendit à fa maifon & lui ofïric 
^co ss/ d’entreprendre fa défenfe. Les adver- 
cn.cornel. faires de Sextius en furent d’autanr 
allarmés qu’ayant fait fond lur un 
L. marcius refroidiflement qu’ils avoient crû reci- 

Phiuppus. ■! ■ Cl' 

proque , ils s etoient perluades que 
Cicéron demeureroit immobile. Il 
entra néanmoins ( a ) dans cette caufe- 
avec toute l’ardeur qu’il auroit eue 
pour fes propres interets ; & fon Plai- 
doyer , qui efl; venu jufqu’à nous , fait 
autant d’honneur à la généroûté de 
fes fentimens qu’à l’innocence de Sex- 
tius f b) qui fut abfous parPunanimité 
des fuffi'ages. 

Pompée affiftoit à l’Audience en qua- 
lité d’ami de Sextius , tandis que Va- 
tinius, ami de Céfar, y . parut non- 
feulement pour accompagner fon ad- 
verfaire, mais pour faire contre lui 
diverfes dépolltions. Cicéron en prit 

' eumftatiin venimus , eiqiic folutascft. Adll.Id. Marc- 
nos totos craclidimus ; ci- & quod vchcincncer inter' 
que fecimus præter homi- fuit Rcip. uullam vi<lcr* 
num opinionem , qui nos iacjurmodicaufacliflcnticy 
ci jurcfuccenfcrc pucabant, nemeife, omnibus fcntcn>- 
ut humanülîmi gracilfimi- tiis abfolutus eft. Sciconos 
que & ipfr& omnibus vi- in eo judiciu conlccutos 
deremur. itaque faciemus. cfle ut omnium gratiJiini 
Ad Quint. 1. 5. judicaremuc. Nam in dc- 

( <t ) P. Sextius eft reus , fendendo homine morofo 
non fuo , fed meo nomine, cumulatiftîmefatisfccimus» 
Src.ProSext.ii. Ad Quint, 

. {(>) Sextius nofter^ab- 
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occafion de le piquer par quelques rail- An.dcR.e97. 
leries qui réjouirent beaucoup l’AfTem- sV 
blée. Au lieu de l’interroger s fuivantCN.coB.NEL. 
Tufage , furies faits qu’il avoir dépofes, Marcelin. 
il lui fit une infinité de fa) queftions l. m.\b.cius 

Il I J J Philu'pl's. 

qui rappellerent tous les delordres de 
ion Tribunat, Ôc les circonftances les 
plusodieufes de fa vie. Vatiniiis dans 
fa confufion ne lailTa pas de faire quel- 
ques efforts pour fe défendre , en rail- 
lant Cicéron à Ton tour. Entre plufieurs 
reproches il l’accufa d’une facilité ex-* 
ttème à changer de parti i & par rap- 
port à Céfar , il lui demanda fi ce 
n’étoitpas la fituation brillante de ce 
Général qui l’avoir fait penfer à deve- 
nir de les amis. Cicéron lui répondis 
fans balancer , quoique Pompée fut 
prefent , qu’il préfereroit toujours la 
condition de Bibulus , toute abjeéte 
qu’elle pouvoir paroître à des yeux tels 


(a ) Vatinium, à quo 
palam oppuj^nabatur , ar- 
birratii noftro concidimiis , 
Diis honiinibufque plau- 
dentibus. Quid quæris > 
homo peuilans & audax 
Vacinius, valdc pen urba- 
ins dcbilita:u(que diieeflit. 
Ihicl. Ej'o , fedente Pom- 
pcio , tum ut laudarct Sex- 
ituni introiilFct in urbcin , 
dixifll-tquc lellis Vatinius , 
me fortuna Sc fcltcicatc 


Cæfaris commorum iill 
amicum cflè coepiiTe ; dixi , 
nie eam Bibuli fortiinam , 
quam ille afflidlam pucarer^ 
omnium triumphis viüo- 
riifque anteferre,. Toia ve- 
ro interrogario mca nijiil 
habiiii , nilî rcprchenflo- 
nem illius Tribunatus: ira 
quo oiT.nia diiRa func li- 
berté, animoqiic maximew 
i.p. 
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An.deR.697. que les liens , à toutes fortes de vic- 
^coss** & de triomphes. Ce difcours 

cn.cor.nel. contre Vatinius s’efl: confervé fous le 
marce\"*in à' Interrogation , & n’eft, comme 

L. marcius Cicéron le dit lui-même, qu’une in- 
Pmilippus. perpétuelle contre la Magiftra- 

ture de Vatinius , & contre ceux qui 
lui avoient fervi de fupport. 

Au commencement d’Avril le Sénac 
fit compter à Pompée une fomme con- 
fiderable pour hâter les provifions de 
bled i {a) qui étoit encore d’une cher- 
, té extrême dans la Ville. L’argent n’y 

étoit pas moins rare , & l’on ne pou- 
voir toucher un point fi délicat fans 
exciter quelque mauvaife humeur dans 
VAlTemblée. Cicéron, dont l’ancien 
courage avoir paru ranimé par le fuc- 
cès de la caule de Sextius , prit cette 
occafion pour faire une ouverture qui 
parut furprenante à tout le monde. Il 
propofa que dans l’état prefent du Tré- 
for., qui ne permettoit pas d’acheter 
les terres de Campanie dont l’Aétc 


( 4 ) Pompcio pccunia 
décréta in rem frumenta- 
riam ad U S cccc. fed eo- 
demdie vehementetaclum 
de Agrocampano , clamo- 
re Senatus propc conciona- 
li , aeriorcm caiifam ino- 
pia pccuoiæ faciebat fie 


annonæ carhras. Ad Quint, 
fr i. Nonis Apr. milii 
eft Senatiis alTenfiis , irt de 
Agrocampano , IJ. Maiis, 
freqiienri Senatu referre- 
tur. Num potui magis in 
arcem illiuscaufæ invade- 
rc J Ej’.fim, 1.9, 
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de Céfar avoir érabli qu’on feroit la 
diftribution au Peuple, cec A6te fût ^co’ssV 
rappelle au jugement de l’AlTemblée ch.cor.nhi.. 
& le jour nxe pour cette deliberation. Marcellin. 
La joie fut générale & fe déclara par i-MAacuis 

1 ' , V , r T' * r Philipbus.. 

des acclamations tumultueules. bn er- 
fet , rien ne pouvoir être plus agréable 
aux ennemis du Triumvirat, qui fe 
flaterent aufli-tôt de voir naître la di- 
vifion entre Cicéron & Pompée ; mais 
cet incident ne fervir , comme Cicéron 
Tobferve, qu’à faire voir combien il 
efl difficile de renoncer à fes principes ,, 
en matière de Politique , quand on 
les croit juftes & raifonnablesr 

Pompée , qui étoit d’un caraéfere 
fort réfervé , témoigna fi peu de cha- 
grin de la conduite de Cicéron , qu’ils 
ne changèrent rien à l’habitude où ils 
étoient de fouper fort fouvent enfem- 
ble. Il partit bien -tôt pour aller pref- 
fer les provifions de bled du côté de 
l’Afrique , & fbn deffein étant de paf- 
fer par la Sardaigne , il s’embarqua à 
Pife ou à Livorne , pour fe procurer 
une entrevue avec Céfar , qui étoit: 
alors à Lucques , c’eft-à-dire à l’extré- 
mité de fon Gouvernement. Il le trou- 
va fort irrité contre Cicéron , par les; 
récits de Craflûs qui avoir déjà vû Céfar 
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An.JeR.597.;^ Ravenne, (<*) & qui lui avoir peiiic 
cossV des plus noires couleurs rour ce qui 
CN.coRNEL.s’éroir palïe au Sénat. Pompée rouché 

Lentulus 1 r *■ 1 • 1 • • 1 

Marcellin, cie les planues liu promir cl employée 
L, marcius tous fes elforrspour le fatisfaire,&:dépê- 
hilippus. aulll-rôr un Courier à Rome , il 

conjura efFeétivemenr Cicéron He fuf- 
pendre jufqu’à fon rerour les pourfuites 
qu’il avoir commencées conrre les inre- 
rêrs de Céf'ar. Etant pafle en Sardaigne, 
il y trouva Q. Cicéron fon Lieutenant , 
à qui il fit des plaintes fort vives de la 
conduite de (on frere, rappellant les 
fervices qu’il lui avoit rendus à la fol- 
licitation même de Cefar , avec d’au- 
tres circonftances dont Quintus avoit 
été témoin , ëc dans lefquelles il étoit 


( a ) Hoc S. C. în feli- 
tentiam meam fa£lo , Pom- 
peius ciim mihi nihil often- 
diflet fc elle ofFcnfiim, in 
Sardiniam & Africam pro- 
fedlus eR , coque itincrc 
Lucain ad Cæfarcm venir. 
Ibi milita de mca fententia 
queftus eft Cæfar , qui ppc 
qui cliain Ravennæ Ciaf- 
i'um ante vidiflet , ab eo- 
que in me cllet incenAis. 
Sancmolcftc Pompe, uin id 
ferre conftabat ; quod ego 
cuni audilfem ex aliis, ma- 
xime ex fratre nieo cogno- 
vi ; quem cum in Sardinia, 
fiücis poR diebus quam 


Liica difccficrat , conve^ 
nillet : te , inquit , ipfuin 
cupio; nihil opportunius 
potuit acddcrc : nid cum 
Marco fratre diligenter e- 
geris , dependendum ribi 
eft quod mihi pro illofpo- 
pondifti.... Quid multa ?' 
Queftus eft graviter , fua 
mérita commemoravit , 
quid cgiflet fæpiifime de 
adlis Cæfaris cum meo fra- 
tre , qnidqiic fibi is de me 
rccepüTctin memoriam re- 
degit ; feque , quæ de mca 
falute egiilet , voluntate 
Cæfariscgifle,iprum meum 
frattem tdlatus eft. Ibid», 

«t 
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lui -même entré comme garant. Enfin An.aeR.tfj/. 
il le conjura d’engager fon frere à fou- ^‘”o ssV' 
tenir les interets & la dignité de Ce- cn.cornfl, 

r J • \ • Lentulus 

lar , ou du moins a ne rien entrepren- Marcellin. 
dre qui lui fût oppofé. Ces inftances de l. marcius 
Pompée , fortifiées par celles de Quin- 
tus, ébranlèrent la réfolution de Ci- 
céron. Après bien des incertitudes, 
après avoir remis long - tems dans la 
balance les interets du Public & les 
fiens , il prit enfin le parti d’abandon- 
ner une entreprife <^ui alloit reveiller 
contre lui l’animofite de Pompée & de 
Céfar. Voici l’apologie qu’il fait de fa 
conduite à Lentulus : « Ceux , dit-il , 

•> qui faifoient profefiion des mêmes 
» principes , & qui étpient engagés 
M avec lui dans la même caufe , ne per- 
M doient pas une occafion de le cha- 
M griner. Leur jaloufie fe trahillbit 
« fans celle , 8c l’on voyoit clairement 
» qu’ils étoient plus irrités delà fplen- 
» deur de fi vie que fatisfaits des fer- 
»* vices qu’il avoir rendus au Public, 
w Leur unique plaifir , celui qu’ils n’a- 
» voient pù lui déguifer tandis <^u’il 
*» agilToit de concert avec eux , ctoit 
» de lui voir caufer quelque morrifica- 
»> tion à Pompée 8c s’attirer l’inimûié 
M de Céfar 5 tandis que de leur coté , 84 
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550 HIST. DELAVIE 
An.de R.697. » dans la feule vCië de le mortifier , 
^'cossV ” accabloient à Tes yeux Clodius 
cn.cob.nel. >» de carelTes. Si le Gouvernement 
makceTlin, ■* tombé dans les mains de quel- 
L. MAR.CIÜS > qucs fcelerats, il n’y auroit eu ni ef> 
M perance ni crainte, ni même de 
jufte fentiment de reconnoilTance 
w quieut été capable de l’attacher àeuxj 
» mais quand il voyoir au gouvernail 
»» un homme tel que Pompée , qui 
w avoir acquis cette diftinélion par 
w fon mérité , pour qui il avoir tou- 
»> jours eu de l’attachement, à qui il 
" avoir d’immortelles obligations , & 
»* qui faifoit aétuellement profeflîon de 
» regarder fes ennemis comme les 
»» fiens ; il ne devoir pas craindre qu’on 
*> l’accufât d’inconftance, fi dans quel- 
« ques occafions il s’étoit un peu rc- 
” lâché au Sénat en faveur d’un tel 
” ami. Son union avec Pompée ren- 
** fermoir nécefiairement Céfar , avec 
" lequel d’ailleurS: fon frere êc lui 
” avoient été liés anciennement d’une 
” étroite amitié, & qui les avoit invités 
” volontairement à renouer, par rou- 
” tes fortes de politefles 6 c de bons 
” offices. Céfar , après tant d’exploits 
» & de vidroires , étoit dévenu un 
" homme fi important pour la Répu- 
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>» blique , qu’elle devoir fe tenir elle- 
•> même offenfée par ceux qui vi- 
»> vroient mal avec lui. Enfin lorfqu’il 
*» avoir eu befoin du fecours de Pom- 


•» pée & de Céfar , Quintus fou frere 
•> l’avoir engagé de parole à Pompée , 
•• 6c Pompée l’avoir engagé à Célar y il 
» devoir de la fidélité à fes engage- 
»> mens (a). 

Tel étoit devenu fon fiftêrae de poli- 
tique ; 6c fur les Mémoires qui nous 
reftent de tous les Partis on cft forcç- 
de reconnoîrre qu’il jugeoit beaucoup 
' mieux 6c des hommes 6c des chofes que 
Bibulus , Marcellinus , Caton , Favo- 
nius , 6c les autres Chefs de l’Ariftocra- 
tie , dont l’obftination avoir ruiné leur 


(a) Qui cum ilia fenti- 
rent in Rep. quæ ego age- 
bani , feniperque fentif- 
fent , me tamen non fatis- 
faccre Ponipcio , Carfarem- 
que inlmiciinmum mihi fu- 
turum gaudere fe aiebani : 
hoc mihi doicndum , fed 
illud niiilto magis , quod 
inimicum meum fîc am- 
pîcxabantur , fie me prar- 
fente ofculabantur. Ego fi 
ab improbis & perdiiis 
Civibus Remp. tencri vi- 
debam.... non modo prx- 
miis .... fed ne perieuHs 
quidem ullis compiillus... 
ad corum caufam me ad- 
jungcrcni , ne fi fuuima 


quidem eorum mérita in 
meconftarent. Cum autem 
in Rcp. Cn. Pompeius 
princeps eflct , meumque 
inimicum unum in Civitate 
haberet inimicum , non 
pucavi famani inconllantia: 
mihi pettimefeendam , fi 
quibufdam in fencenciis 
paulum me immutaflem , 
meamque voluncacem aii 
fummi viri de meque op- 
time merici aggregafiem , 
&c. Graviflîme autem me 
in hanc meneem inipulic & 
Pônipeü fides quam de me 
Cæfari dederat , &c fratris 
mci quam Pompeio. 
fam. a. 3. 


An de R. 657, 
Cicer. 

C O s s. 
Cn. CoaNr.i. 
Lentulus 

MARCELL IN. 

L. Makcius 
Philiffus. 
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nz HIST..DE LA VIE' ' 
An.,ieR.(S 97 . Caufc ôc Ics avoit réduits à la dépten-^ 
^'coss^* dance où ils étoient , en aliénant du 
CK.coR.NEr. Sénat Pompée & l’Ordre des Cheva- 
MARCE^riN Ilspreuoientlesménagemens que 
L. Marchés Cicéron croyoit nécellaires à l’égard 
philipïies. Triumvirat , pour une roumilîîon 

balTe Sc criminelle à un pouvoir qui 
blelToit les Loix , ôc qu’ils afFeétoienc 
mal-à-propos d’irriter : au lieu que dans 
un temsoù les forces étoient fi inégales^ 
Cicéron croyoit ' qu’il n’étoit -..plus 
queftion de combattre y 6c que plus on 
marqueroit de patience fous la domi- 
nation de ces (a) nouveaux Maîtres , 
moins ils abuferoient de leur jx>uvoir. 
Il éroit perfuadé du moins que Pompée 
qui en étoit le Chef, n’avoit pas formé 
de defièin contre la liberté publique , 
6c qu’il n’y avoit qu’im'cxcès de mali- 
gnité dans fes Ennemis qui pût le faire 
forrir de cette modération. C’étoit l’o- 
pinion cju’il en avoit , qui étoit comme 

(a) Ncqiic ut ego’ arbi- potcntiam ferre potuennt^ 
tror , errarent , ü cum pa- Dignitaccm quidem Hlatn 
res elle non poflem , pu- Confularcm fortis & con- 
gnarc delinerenc... . corn- ftantis Scnacoris , nihil ell 
mucata toca ratio e(l Sena- quod cogicemus. Ami/Ta 
tus , judiciorum , Rei to- clt culpa corum qui à Se- 
tius publicæ. Otiiim nobis natu & Otdinem conjunc- 
ex optandum eft; quod ii tiilîmum ôc homincm cla- 
«|iii potiiinrur rcrum præ- riifimura abalicnarunt. 
ûituri videntur. Ii quidam 8. - . 

lioniincs patientius eorum 
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le fondement d’une coraplaifance , aulîi An.dc K.697. 
néceiTaire dans fes idées , pour le repos s l!' 
public que pour le fien (a)<. Il lui rcfta cu.cornel. 
néanmoins des fcmpules fur l’affaire de 
Campanie , qui venoient apparemment l- marcius 
de la crainte qu’on ne le foupçonnât de 
quelque légèreté. 

Tullia fa fille , qui étoit veiive depuis 
près d’un-an.,vrcntra (i) dans le mariage 
le 6‘ d’Avrii en époufant Furius Cralïii 
pes'r & la Fête en fut célébrée dans la 
Alaifon de Cicéron. On ne trouve rien 
qui falfe connoître la condition & le 
caraébere de! Grafiîpes j mais les foins 
que Cicéron avoir apportés à ce choix > 
la.dotqu’il fit à fa illie , &. les félicita- 
cionsrquÜl reçut de fes Amis , font juger 
avantàgeufeménc de la nàiffànce ôc de 
la fortune de fon gendre. Pomponius 
Atticus , le plus cher Ami de Ciceton , 

moins ,agç que lui d’une année , fe 
maria- aujffi yers je même tém'^ avec une 
Dame Romaine qui fe-nommoit Pilia , 
èc'. ne manqua point d’inviter Cicéron 


( a ) Quod Idibus Sç 
poftridie fuerac diûum , 
de Agro Campano adutn 
iri , non eftaâum. Inhac 
caafa mihi aqua hxrec. 
Quint, a,. 8. 

. (b) De noftra Tullia 
Tpero nos cum CralTipede 


confecillè. Ibid, 4. Quod 
mihi de hlia & Cradipede 
gratularis..,. Speroque 2 c 
opto hanc conjunftionem 
nobis volupcaii fore. £p. 
fam, 1.7. Viaticum Craiti- 
pcs prxcipit. Ad Alt, 4. y. 
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An.deR.697. à fa noce (a). Ses affaires domeftî- 
^co’ss* qaes ofFriroienc des décails incérefTans 
CN.coR.NtL. dans le cours de ccttc année , fi quel-; 
L^^'rcp'i.un. q>Jes traits qui Ce trouvent réjpandus 
L. marcius dans Tes Lettres y étoient avec plus d’é- 
"tendue. Tous les- foins qu'il prit pouc 
faire rebâtir Tes trois Maifons 
celle de fon frété qui avoir été pref- 
qu’entiérement ruinée par Clodius ÿ 
l’engagement des Architectes , & l'at-i 
tention continuelle qn’il apportoitluû 
meme aux progrès du travail , ne laiflènc 
pas douter que ces Edifices ne répondif-i 
fent au rang & au goût de leurs Maî- 
tres. Clodius , occupé contre ,Milon ^ 
ne caufa plus de trouble*aux' ouvriers. 
Mais on ne liroit pas<avec moins de 
Ciiriofité le -détail des- chagrins dôme- 
(tiques de Cicéron , s’il n’avoit eu plus 
de prudence à les cacher que de pa- 

' / I 

(a) Prid. Id. hæcfcrip- ma^is anîmadverto quoi 
/^aiitc lucem. £0 die apud Tyrannie docet apud aie, 
Pomponiuin , inejusBup- Ibid, Ad VIII. Id.Apr^ 

• riis cram coenacurus. Ad fponfalia Craflipedi prz- 

3. bui. Huic convivio puer 

( b ) Domus utriufque optimus , Quintus tuus , 
noftnim ædificatur ftrenuc, quod perleviter commotus 
i^id. 4, Longilium redem* nierac, defuit.... Multuia 
pcorcm cohorcacus fum. is mecum feemonem ha- 
Fidem mihi faciebat fe buit & pcrhumanuin de 
vellenobis placcre. Domus' difeordiis mulierum no- 
cricegrcgia. Ibid, i, Quin- ftraruin. Pomponia autem 
tus tuus , puer optimus , eiiam de ce quclla e(l. Ibid, 
eiudicur egregie. Hoenune 6. 
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rience à les fouflfrir. Il avoic dans le feiii An.de R.(f9r, 
de fa Maifon deux femmes d’une hu-- 
meut infupportablc , la fienne & celle cn.cornel. 

de fon frere. Elles ne pouvoient s’ac- MARCEi.'i*N. 

corder enfemble ni avec leurs maris, l.makcius 
C elle de Quintus querelloit le fien 
dans l’éloignement même où il étoic , 
parce qu’elle le foupçonnoic de prolon- 
ger volontairement fon abfence j & 

Terentia rendort Cicéron encore plus 
malheureux parce qu’elle étoit près de 
lui. Le jeune Quintus , déjà tourné 
au mal par l’indulgence exceffive de fa 
mere , augmentoic le trouble. Cicéron 
s’étant chargé de fon éducation pen- 
dant l’abfcnce de fon pere , le faifoit 
inftruire fous fes yeux par Tyran- 
nion , Maître Grec , à qui il avoir donné 
un logement dans fa maifon , comme 
à quelques autres fçavans du même 
Pais. 

On ne parloit plus de l’affaire d’E- 
gypte. Le Conful Marcellinus & le Tri- 
bun Caron caufoient tant d’embarras â 
Pompée , que ne penfant plus à cette 
commiflîon pour lui-même il réfolut de 
fervir Lentulus. Quoique le Sénat fe 
fut déclaré cflfctre le rétablifîèment de 
Ptolemée , fon Décret avoir été fufpen- 
du par l’oppofition d’un Tribun j & par 
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AB.(leR.«97. conféquent les premiers fufFragcs qitî 
^'cos l!' avoient été favorables à Lentulus , con- 
cn.cornel. fervoienc encore toute leur force. Ci- 

Lentulus \ 'ri / 

Marcellin, ceron , aptes en avoir contere avec 

X. Marcios Pompéc , luî matoua ce qu’ils en pen- 
Philipjus. r • 1 ^ ^ J 1 * 

loient tous deux : •> commandant lui 

» difoit-il , dans une Province fi voi- 

» fine de l’Egypte , d’où il pouvoir 

»» reconnoître les obftacles & les faci- 

M lités pour l’entreprife du rétablifie- 

M ment ; s’il y voyoit quelqu’apparence 

»» de fuccès , il pouvoit laifièr le Roi â 

M Ptolemaïdè ou ^dans quelqu’autre 

» Ville du voifinage , & fe rendre feul 

J» dans celle d’Alexandrie. Là , fi par 

M la perfuafion ou par la crainte , il 

pouvoit engager les habirans à rece- 

» voir tranquillement Ptolemée , ils 

»* lui confeilloient de l’appeller aulîi- 

** tôt &c de le rétablir fur le Trône , en 

« vertu des premiers fuffiages du Sé- 

» nat i ce qui s’accorderoit merveilleu- 

« fement avec l’opinion des gens reli- 

*> gieuxdeRome,quinecroyoientpas 

»> que cette expédition dût être l’ou- 

»* vrage d’une Armée. L’avis de Pom- 

•> pée , comme le fien , étoit que le 

** Public jugeroit de fonffcntreprife par 

” l’événement *, c’eft-à-dire qu’il feroit 

” applaudi s’il avoir le bonheur de 

w réuflîr , 
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•M réuflîr , & blâmé infailliblement s’il An.deR.fiy?. 
■ •» ne réuiîilïbit pas (4) jd’où il concluoit H’ 
»» que la prudence devoir être Ton pre- cn.cornel. 
»» mier guide , & qu’il ne devoir rien 
w entreprendre fans quelque forte de l. marcius 
»* certitude^ Mais après bien des obfer- 
varions , Lentulus jugea que pour un 
homme de fa dignité & de fa fortune , 
il y avoir trop à rifquer. Gabinius , 
dont le caraétere étoit plus emporté , 
fe chargea de l’entreprife &c s’y ruina. 

La Ville de Rome trouvoit quelque- 
fois des occafions de fe réjouir au mn 
lieu de tant d’affaires férieufes. Le Tri- 
bun Caton , qui s’emportoit depuis fi 
long-tems contre ceux qui entrete- 
noient des Gladiateurs à leurs gages , dc * 

qui leur donnoit le nom d’Armées en- 
tretenues pour la terreur publique , en 


( 4 ) Te perfpicere poffe, 
qui Ciliciam Cypriamque 
teneas , quid cfficcre &c 
quid confcqui podîs , 8c (I 
res facultatem habitura 
vidcatuc , ut Alcrandriam 
acque Ægypuim tenerc pof- 
ûs , cilè & tuæ & nollci 
Impecii dignicatis , Pcole- 
maide, auc aliquo propin- 
quo loco Rcge collocato , 
te pcoHcifci Âlexaudiiam , 
ut cum euiTi pace confiliif- 
que firmaris , Ptolcmæus 
redeat in rcgnuni : Ita fore 
ut per te reuicuatur, quem* 

Tome //. 


adiBodum Senatus initia 
cenfuit, & line mulcitudi- 
ne rcducatur , quemadmo* 
dum homines religioiî Si- 
byllæ placete dixerunr. 
Sed hxc fentencia fie Bc 
illi &nobisprobabatur, UC 
ex evencu homiues de tuo 
confilio exifiimaremus elle 
judicaturos.... Nos quidem 
fie fentimus , G cxploratum 
tibi fit , polie te regni illius 
pociri, non cHe cuniflan- 
dum ; fi dùbium , non ellè 
conandunj. £p. fam. 1.7. 

P 
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338 HIST. DELA VIE 
An.aeR.iî97. avoit acheté une troupe qu’il ne Te 
^co’ssV* trouva point en état d’entretenir , &c 
cn.cob.nel. dont il fiit obligé de fe défaire. Milon 
mar«*lmn. employa fécretement pour les acheter 
L. marcius une perlonne avec laquelle on ne lui 
philjppus. connoilîoir pas de liaifon *, & le (4)Tri- 

bun Racilius qui étoir d’intelligence 
avec lui , feignant que c’étoit de (a part 
qu’on les avoir achetés, ht publier dans 
la Ville que les Gladiateurs de Caton 
étoient à vendre au dernier - enchérit- 
Leur. •'* 

' Cicéron profita d’un intervalle de 
repos pour vifiter fes maifons de Cam- 
pagne. Après avoir pafie trois jours à 
Arpinum , il fe rendit à fes maifons de 
Pompeium & de Cumes , d’où il revint 
par celle d’Antium , avec le deflein de 
s’y arrêter plus long-tems. Il l’avoit re- 
bâtie depuis peu , & Tyrannion s’y 

S oit par fes ordres à ranger la Bi- 
eque , dont les reftes , dit-il , 
étoient plus confidérables qu’il n’avoic 


( a ) nie vindex Gladia- 
torum & Bcftiariorum , 
emerat Belliarios ;.... Hos 
alcre non poterar. Itaque 
vix tenebat, fenlît Milo, 
dédit cuidant non famüiari 
negotium , qui fine fufpi- 
cione emeret eam famüiara 
â Catone : quæ fînmlacque 


abduâa eft , Racilius rem 
patefecit , eofquc homines 
Hbi emptosefTe dixic.... 8c 
tabulam profcripllc, fe fa- 
miliam Catonianam ven- 
dicurum. In eam tabulam 
magni lifus confequeban- 
tur. Ad Quint, i, 6, 
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ofé l’efpércr après les malheurs qu’elle An.de 
avoir elfuiés. . Arricus lui prêta deux de l!' 
fes Bibliochéquaires , pour aider ( 4 ) le Cn.cornel. 
fien , c’eft-à-dire pour faire le Catalo- 
gue de fes Livres & pour les placer l. marciur 
méthodiquemenr i ce qu’il appelle , 

donner de i’ame à fa raaifon. Pendant 
fon voyage , Gabinius , fon ancien Ad- 
verfaire , qui étoit alor»Proconful de 
Syrie , avoir remporré quelques avan- 
tages en Judée contre Ariftobule , à qui 
les difpofîtions de Pompée n’avoient 
point ôté l’efpérance de fupplanter Hir- 
can fon rival j & dans Pivrellè d’un (î 
frivole triomphe il avoir demandé au 
Sénat , par fes Lettres , qu’on lui décer- 
nât des allions de grâce publiques. Ses 
Amis profitèrent de l’abfence de Cicé- 
ron pour follicirer enfa faveur j mais le 
Sénat rejetta fes Lettres ôc fa demande , 
affront qu’on n’avoit jamais fait à un 
Proconful. Rien ne peut être comparé 
à la joye de Cicéron , qui traita la réfo- 

{ 4 ) OflFèndcs defigna- ribus & ad coercra admini- 
rionem Tyrannionis miri- ftris. Ati. 4. 4. Poftea 
ficam in librorum mcorum vcroquam Tyrannio mihi 
Bibliocheca, quorum relt* Libres difpofuir , 'mens 
quiz meliores funt qnam addica videtur meis ædi- 
pucaram. Etiam vellcm bus : qua qiiidem in rc, 
mihi mittas de tuis Libra- miriAca opéra Dyoniiîi & 
rioÜs duos aliquos, quibus & Menophili cui fuit. Ibiti. 

T y tannio utatur glatinato* $, - 

Pij 
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An.acR.« 97 . lution ( 4 ) du Sénat de divine , dans la 
J*’ double fatisfaétion de voir fon ennemi 
cn.corneî.. humilié , fans qu’il y eut contribué par 
Marcellin. influences. En reprochant dans la 
L. marciui fuite cette difgraceàGabinius, il lui fie 
philiepoï. l’idée du Sénat celui 

qui n’avoit été qu’un ttaître au milieu 
de Rome , n’avoit pCi rendre , au de- 
hors , de vérirttbles fervices à la Répu-- 
blique. 

Cette année fut féconde en prodi- 
ges , ou du moins la fuperftition fit 
prendre cette couleur à tous les fan-r 
tomes de l’imagination. Dans plufieuts 
lieux voifins de Rome on entendit 
d’horribles bruits fouterrains & des cli- 
quetis d’Armes. Sur le Mont Alban 
une petite ftatue de Junon , qui avoit 
le vifage tourné au levant , fe toutna 
tout d’un coup d’elle- même du côté du 
Nord. Ces terreurs allarmerent la Ville, 
' & le Sénat ayant confulté les Devins , 


(a) Id. Maiis Senatus oppugnatione , fine gratia 
frequens divinus fuie in nollra. jid Quinf. i. 8. 
fupplicaiionc Gabinjo de- Hoc ftacuic Senacus , cum 
neganda. Adjurât Proci- frequens fupplicationcni 
fius hoc nemini accidille. GaÛnio denegavit. ... A 
Poris valdc plaudicur. Mi- Proditore , atque eo quem 
bi cuni fua fponte jucun- - præfentem hoftem Reip. 
diun, tum inulco jucun- cognoilèt, beneRemp.geri 
dius quod me abfepte fac- non potuifle. De Proimct 
tum cft judicium , fiue Conful, 6. ^ 
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en reçut cette réponfe (ajpa.r écrit: 
M qu’on devoit faire des fupplications 
» pieufes à Jupiter , Saturne , Neptune, 
»a & aux autres Dieux ; que les Fêtes & 
»* les Jeux publics avoient été négligés , 
»> & les lieux faints fouillés & profanés i 
w qu’on avoir vû mallàcrer des' Am- 
»» balTadeurs , violer des ferme ns fo- 
" lemnels , profaner les plus facrés 
M myfteres : que les Dieux irrités an- 
'»» nonçoiént à la Ville ce qu’elle avoir 
»■> à craindre de la difcorde des pre- 
»» miers Ordres de l’Etat ; qu’elle n’é- 
w toit menacée de rien moins que de. 
w fa ruine , & que fi la colere du Ciel 
w n’étoit appaifée par de juftes expia- 
» rions , les Provinces tomberoient 
« bien-tôt entre les mains d’un feul > 
” les Armées de la République feroient 
» battues , & les malheurs devien- 
M droientirréparables.Cette réponfe ne 
laifiè aucun doute que les Devins n’euf- 
fent reçu l’influence de ceux qui vou- 
loient faire fervir la Religion à corri- 
ger les défordres de l’Etat. Elle fut 
interprétée différemment , fuivanr les 
vues de chaque Parti. Clodius en prit 
droit de fe lif rer à de nouveaux empor- 
ta ) Vid. Argum. Manut. iu Orat. de Harufp. Refp. 
Dio. L }^. p. 100. 

P iij 


An. de R. «■.177; 
Cicer. 51, 
Co s s. 
Cn.Cob.nec, 
Lentulus 
Marcellin. 
L.Marctus 

l’HILlPrUS, 
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An.dcR.tf97. temens contre Cicéron. Il convoqua le 
O s sV Peuple , pour lui repréfencer que c etoit 
cn cornel. Cicéron feul qui étoic défigné vifible- 
Ïarce^l^in. ment par la . voix du Ciel i que l’article 
1. MARciusdes lieux Saints ne pouvoit regardei: 

l’HItJPJUS. 1 • 1 r J'I J( 

que le terrein delà mailon , qu ils etoïc 
rait rendre après une confécration fo- 
lemnelle , pour l’appliquer àdesufages 
profanes 5 & prétendant qu’il n’alpi- 
roit qu’à l’opprelîion des libertés pu- 
bliques & à la tyrannie (4) , il le 
chargea de la colere des Dieux &c de 
tous les maux dont Rome étoic me- 
nacée. 

Cicéron répondit à Clodius dès le 
Jour fuivant , dans une AHemblée du 
Sénat. Après une inveéfcive générale 
contre fes crimes , il l’abandonnoit , 
lui dit-il, comme une viéHme dévouée à, 
Milon , qui paroilïoit auffi heureufe- 
mentchoili par le Ciel pour délivrer 
Rome d’un tel monftre , que Scipion 
l’avoic été pour la deftruétion de Car- 
thage. Il confelTa que les prodiges 
étoient des plus extraordinaires qui 
fulTent jamais arrivés , mais liant 
de, l’abfurdité qu’il y avoir à lui en 
appliquer la moindre partie , il fit voir 
qu’au Jugement des Pontifes > du Sé- 

('i ) Dio. Ibid. 
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nat , & de tous les Ordres de la Ville , An.deR.<î97- 
fa maifon (a ) étoit de toutes celles de c o i L 
Rome la- plus clairement exempte p-coRNtt. 

, c 1 T. r- r • Lentulus 

des engagemens de Religion, bnluite Marcellin. 
reprenant toutes les impiétés > les pro- marcius 
fanations & les violences de Clodius , il 
prouva par un détail fenfible que les 
Diaux qu’on fuppofoit juftement irrités 
n’avoient point en effet d’Ennemi plus 
furieux que lui. A l’égard des dangers 
qui pouvoient naître de la divifion des 
Grands , il fît obferver encore que Clo- 
dius ayant foufflé de toutes parts le 
poifon de la difeorde , en fe déclarant 
tantôt pour l’un tantôt pour l’autre ; 
aujourd’hui pour le Parti Populaire , 
le lendemain pour l’Ariftocratie *, fa- 
vori des Triumvirs dans un tems , ÔC 
faifant enfuite fa cour au Sénat j c’e- 
toit à lui que le courroux des Dieux de- 
voir remonter , comme à la fource de 
toutes les faékions Sc de toutes les hai- 
nes. Les exhortations qu’il fit à l’Af- 
femblée rôtilerent fur ce fondement , 

& confondirent autant fon ennemi 
qu’elles firent éclater fa religion & fon 
zele. 

Vers le milieu de l’Eté , c’eft-à-dire , 
à l’approche de la nouvelle éleétion des 

(a) De Har, RePp. 6^ & feq. 

P iiij 
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An.dcR.697 Confuls, qui fe faifoit ordinairemenr 
‘"co ss. * d’Aoûc, les délibérations com" 

Cn.cor.nel. mencerent au Sénat fur la diftriburion 
MAR.CELLIN. <^£5 Provinces. Il étoit queftion feule- 
}.. marcius nient des deux Gaules , que Céfat oc- 

rHIUEfüS. . J 1 /J • N 

cupoit , de la Macedoine , ou comman- 
doit Pifon , & de la Syrie qui étoir 
aébiiellement à Gabinius. Tous c«ux 
qui parlèrent avant Cicéron , excepté 
Servilius , demandèrent que l’une oii 
l’autre des deux Gaules', ou même tou- 
tes les deux fullent ôtées à Céfar -, Ôc 
c’écoit le delir comme général du Sé- 
nat. Mais Cicéron s’expliquant à fon 
tour , prit cette occafion de fatisfaire 
fes juftes reflentimens contre Pifon ôc 
Gabinius. Il employa toute la force de 
» fon éloquence & de fon autorité pour 

les faire rappeller avec quelque mar- 
que de difgrace , & pour faire donner 
leurs Emplois aux Confuls fuivans. A 
l’égard des Gaules , il demanda que ce 
Gouvernement fut lailfé T Céfar juf- 
qu’à la fin d’une guerre qu® foutenoic 
il glorieufement. L’AlTemblée parut 
peu fatisfaire de fon difcours , ôc le mé- 
contentement du Conful Philippus alla 
jufqu’à l’interrompre , pour le faire fou- 
venir qu’il devoir plus de haine à Céfar 
qu’à Gabinius , puifqu’aprcs tout c’é- 




Ci 
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toit Céfar qui avoit forme l’orage dont An.de 
fa fortune & fa dignité s’étoient fi ^c""ssV* 
cruellement refienties. Mais Cicéron cn.cornel. 
répondit qu’il {a ) facrifioit volontiers Marcellin. 
le refientiment de cette offenfe au bien marcius 


public; que ne pouvant être l’ennemi 
d’un Citoyen qui rendoit à fa Patrie 
de fi glorieux fervices , ce feul motif 
avoit fufli pour le reconcilier avec 
Céfar ; que la guerre des Gaules ne de- 
mandoit plus qu’un an ou deux , après 
quoi toutes ces Provinces feroient 
tranquilles & les conquêtes de Céfar 
affermies i qu’il falloir mettre une 
différence extrême entre l’adminiftra- 


• Philippus. 


tion d’un homme tel que Céfar , qui 
croit utile & glorieufe à la Républi- . 
que 5 & celle d’un Pifon & d’un Gabi- 


( A ) Itaque ego idem nim illam tempedatenr^ 
qui nunc Conrulihus iis cui cenèriin, Czfarc im- 
quideiîgnati erunc, Syriam pulfore acqiie adjutorc cflê- 
Macedoniamquedederao... excitatam. Cui, H primuin 
quod n cikuc illi opcimi fîc jcrpomiain , me corn.' 
viri , tamen ego mea fen- Tcunis utilitatis habcrc ia> 
Tcntia C. Cæfari nondum tionem , nondoloris mel.... 
fuccedendum , inftarcm. Hic me meus . in Rcnip^ 
Qua de re dicam P. C. animus priftinus ac peren- 
quod fentio , arque illam- niscumC.Caefart redude, 
interpellationem familia- réconciliât, reftituit in gra- 
lidimi mei , qua paullo an- tiam. Quod volent denf- 
teintertupraeftoratiomea, que homincs exiftimentv 
non pertimefeam. Ncgat nemini ego poflum elîe 
me vit opchnus inimicio- bene 'de Repub. merentL 
lem debere cfle Gabinio non amicus. Dt Provinc,. 
<qoam Cæfari -, omaenLe- Conful,î.$. 

■ ' P V 
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An.,i-K. 6 ç 7 . nius, dont la conduite fcandaleuCe fat-^ 
o s s!' malheur de leurs Provinces &T 

Cn.Cor.nel. l’opprobre de l’Empire Romain. Enfin, 

MARcE^iü-iN. triomphe à la force 

L MARciusdefon éloquence ou à celle de lavéri- 
1 HiLippuï. ^ Ig revint à fon fenriment, 3c 

porta un décret par lequel Pifon & Ga- 
binius furent rappellés. 


deux Caufes confiderables dont il en- 


treprit la défenfe l’une en faveur de 
Cornélius Balbus , l’autre pour M. Cæ- 
lius. Balbus étoit natif de Gades en 


Efpagne, ôc d'’une famille diftinguée, 
non - feulement par fanoblefïè, mais 

f »ar les fervices qu’elle avoir rendus à 
a République dans la guerre de Sèrto- 
rius. Elle avoir été récompenlee du 
droit de Bourgeoifie Romaine. Mais 
Pompée lui ayant accordé cette faveur 
en vercu d’une Loi qui lui donnoit ce 
pouvoir , on révoquoit en doute la 
vertu de cette Loi pour Balbus & fa 
Famille , parce que la Ville de Gades 
n’étoit pas dans les bornes de falliance 
de Rome où elle devoir être , pour ren- 
dre fes Citoyens capables de ce privi- 
lège. Il avoir choifi Pompée 3c Cralïùs 
pour fes Avocats j mais à leur prier e 
Cicéron fe joignit à eux , 3c prit le 
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rroidémc rang, {a) qui écoic le plus An.de r..<;97, 
honorable , parce qu’il rendoicun Ora- js 
teur maître de la Caufe , en lui laiflant Cm.cob.nel. 
le foin d’y mettre comme la derniere^jJ^'^^p'^^L*^,^ 
main. C’étoit moint à Balbus que les l. marcius 
A ggrelTeurs vouloicnt nuire , qu’à Pom- 
pée & à Céfar , dont la faveur lui àvoic 
fait acquérir beaucoup de biens &c de 
crédit. Il^éroit alors Général de l’Artil- 
lerie de Céfar &: le principal Inten- 
dant de toutes fes affaires j ce qui ne 
lui fut pas néanmoins fi utile que l’élo- 
quence de Cicéron , pour lui faire con- 
firmer fon droit de Bourgeoifie. La 
Sentence des Ju^es lui fut favorable » 

& ce fut fur ce rondement que la for- 
tune l’éleva enfuite jufqu’au Confulat, 

Le jeune Balbus fon neveu , qui par- 
ticipa au même avantage , obtint aufli 
dans la fuite les honneurs du Triom- 
phe pour avoir vaincu les Garamantes, 

& Pline {b) les danne pour le feul 


( a ) Quo mîhi difEci- 
lior efthiccxtremus pero- 
candi locus. . , . Sed nios 
gcrendus ell non modo 
Cornclio, cujiis ego vo- 
luncaci ûi ejus peciculis 
Hulto modo deellë polïlim, 
feà ctiam Cn. Pompeio. 
Pro Balb, r. z. 

' ■( 6 ) Fuit & Balbus Cor- 
DcliuB ma)oi , Conful, pri> 


mus c.xternorum atque e- 
tiam in Oceanogenicorumy 
ufus illo honore. ///'//. nat^ 
7. 43. Gatama caput Ga- 
ramantum : omnia armis • 
Romanis fuperata Sc à Cor- 
nelio Balbo triumpliar.i 
uno omnium cxtcrno currU’ 
Sc Quiritium jure donato.;: 
quippe Gadibus nato Civi- 
tas Romana cum Balbo 

P Vj 
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An.JcR.tf57. exemple d’Ecrangers ou de Citoyens 
Cos s!** adoptés, qui ayent obtenu l’une ou 
cn.cor.kel. l’autre de ces deux diftinétions. 
warcellin. Cœlius etoit un jeune homme auffi 
L, MARcius£elevé par Ton mérité que par fa naii- 

Philippus. r • ■ Il ^ 1 

lance , qui avoit ete elevelous les yeux 

de Cicéron s aux foins duquel fon pere 
l’avoir confié particulièrement, lorl^ 
qu^d avoir paru au Bareau pour la 
première fois. Avant l’âge où l’on pou- 
voir prétendre aux Magiftratures , il 
s’étoit déjà fait connoitre par deux 
Caufes célébrés , l’une contre C. An- 
tonius accufé de confpiration , l’autre- 
contre L» Arratinus , chargé de cor- 
ruption de de brigue. C’étoit mainte^ 
nant le fils d’Atratinus, qui, pour 
venger fon pere, l’accufoit à fon rour 
de violence publique & d’avoir tenté 
d’empoifonner Clodia , fœur du fa- 
meux Clodius. Cœlius avoit été l’a- 
mant de Clodia, .& toute la querelle 
n’avoit point d’autre caufe que le ref- 
fenriment de cette Dame, pour le 
mépris qu’il avoit bien-tot fait de fes 
.faveurs. Cicéron, traite cet article dans 
fon Plaidoyer avec tant de vivacité &c 
d’enjouements qu’il peut paffèr pour 
un de fes plus agréables Ouvrages. Il- 

wajore patruo donata cft. J. J. ■ ' . i 
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paroît qu’au fond Cœliusétoic un jeune An.deR.ç?/. 
libertin» qui vivoit au Mont-Palatin 
dans une (a) maifon qu’il avoir louée cn.cornel. 
de Clodius *, de parmi les objeébions m^LelTin. 
qu’on faifoic contre fa conduire, on l.marcius 
lui reprochoit qu’à fon âge & n’ayant 
cncore aucun Emploi il occupoic une 
autre maifon que celle de fon pere, 

& du prix annuel d’environ milleécus. 

Cicéron répondit , que Clodius penfoic 
apparemment à vendre fa rnaifon lorf- . 
qu’il faifoit monter fi h:^at le loyer 
d’une petite partie de l’édifice .qui ne 
valoir pas au fond plus de cent piftoles 
par an. Cœlius , ayant été abfous, fit 
profefïîon pendant toute fa vie d’un- 

Î )arfait attachement pour Cicéron , &c 
ia avec lui un commerce, de l ettres 
qui fera rappeller fon nom plus d’une 
fois dans la fuite de cette Hiftoire. 

En tirant quelques lumières d’une 
Lettre à Atttcusj on croit pouvoir rap- 
porter à ce tems la compofition d’un 
petit ( b ) Poëme à l’honneur de Céfar 
que Cicéron s’exeufe de n’avoir pas 

( a ) Siimptui untüS ge- deceiti , Ut opinor , milli)- 
neris objeâus eft, habita- bus. Pro Cal. y. 
tionis : triginta millibus (b) hà Att. 4. ç. Scri- 
dixiftiseum babitarc.Nimc bis Puema ab eo noitrum 
demum iiKclligo P. Clodi.i ptübati. Ad Quiut. fr, a. 
inflitam tfle vcnalcm , eu- i y. 
jus hic ia zdiculis babitet , , • , 
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A n.deR.^97. communiqué plutôt à fou ami. « Quoi 

co'ss!^* « donc? lui dit-il, {a) croyez -vous 

cn. COR.NEL. „ qu’il y ait perfonne au monde à qui 
Lentulus . f ^ ^ l 

Marcellin.’* j aime iTiieux taire voif ’ mes Ouvra- 

L.MAK.C 1 US „ çej qu’^ vousî Si vous n’êtes pas 1er 

THiLiprus, O T. ^ ^ 

» premier a qui ) ai communique ce- 
M lui-ci , c’eftque je n’en avois qu’une- 
•» copie , Sc que je n’ai pû la refufer 
» aux emprelièmens de la perfonne à 
»> qui je l’ai envoyée. De plus ( car il 
• ** faut vous faire l’aveu de ce que je 
»> cherche inutilement à me déguifer 
» à moi meme , ) j’ai eu quelque honte 
M de changer h fubitement de langage. 
»> Mais tous ces grands fenrimens , ces 
M maximes rigides, cette probité auf- 
w tere ne font plus de faifon. Vous ne 
»* fçauriez croire combien on trouve 
*i peu de fureté avec ces gens qui fe 
« difent les chefs du bon Parti , &c 
** qui meriteroient en effet de l’être 
»* s’il leur reftoit quelque flkroiture. Je 
*• les con noi dois à mes dépens i je n’a- 
M vois eu que trop de preuves de- leur 
»» perfidie; après m’avoir engagé dans 
»* le péril, ne m’avoient-ils pasaban- 
M donné à mes ennemis & pouffé dans 
*» le précipice ? Malgré tout cela j’é- 
M tois réfolu de me tenir attaché à leur 

('») Ep. fàm. IL, I ■ 
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ii Parti. Tout ce que i’aipii faire ne An,deR,(î97. 
>» les a point changés •, ôc vous m’avez ^ ' 

»> ouvert enfin les yeux. cn. cornel. 

»> Je VOUS ai matque , me direz-vous, 

*» quelle conduite vous, deviez tenir j l. marciu* 
*> mais je ne vous ai pas confeillé de 
n faire cet ouvrage. Que voulez- 
» vous ? J’ai cru devoir m’engager fans 
» retour , & rompre pour jamais avec 
**’ des gens qui me portent envie dans 
»> un tems où je ne mérité peut-être que 
» de la compafiîon. Mais , comme je 
» vous l’ai déjà écrit, il n’y a rien 
» d’outré dans ma Piece. Je traiterai 
»» ce fujet avec plus d’étendue fi Céfar 
»» en eft content, 8c fi je m’apperçois 
»» que cela caufe à mes jaloux autant de 
$» mortification que je le fouhaite..... 

•» C’eft trop fouffrir : puifqu’ils ne veu- 
» lent point de nous, cherchons ail- 
» leurs des amitiés plus folides 8c des 
»> proteétions plus puilTantes. U falloir 
»> s’y prendre plutôt , me direz-vous.' 
w Je l’aurois fait fi j’avois fuivi vos 
« confeils. Mais il eft tems enfin que 
»> je travaille pour moi , puifque ceux 
M à qui j’avois facrifié mes interets 
w m’ont fi mal fervi.' ' 

C’eft dans le cours de la même année 
que Cicéron écrivit à Lucceius cette 
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An.dcR.(597. Lettre {a) célébré, où il le prelîe 
^coss*’ d’entreprendre l’Hiftoire de fes ac- 
cn.cor.nel. tions. Lucceius étoit un Ecrivain d’un 
waZce\un. mérite rare , qui vcnoit de finir l’Hi- 
L. marcius ftoire de la guerre Italique & des guer- 
thilippus. civiles de Marius, avec le delfein 

de la continuer jufqu’à fon teras , Sc 
d’y faire entrer une relation particu- 
lière du Confulac de Cicéron. Mais 
Cicéron fe fentoit tant de goût pour 
• fon ftile & pour fa méthode , qu’il vou- 
loit l’engager par fa Lettre à palTec fur 
une longue fuite d’évenemens, pour 
en venir tout d’un coup à ceux qui le 
regardoienr. On cite cette Lettre com- 
me une preuve confiante de la vanité 
de Cicéron, & de fa paflion excefiive 
pour les louanges. S’il 'étoit quefiion 
de le jufiifier , on pourroit dire qu’il 
l’écrivit moins en Philofophe qu’en 
Homme d’Erat , qui fentant le mérité 
de fes aétions , & le cruel traitement 
dont elles avoient été payées , fouhai- 
toir d’en laiflèr d’affez bons monumens 


{a) Epiftolam lucceio 
oiiam mi/i, Fac ut ab eo 
fumas : Valdc bella cft ; 
cumque uradproperet , ad- 
iiotteris, & qiioii milii fe 
ica facliirum rercripfic , 
agas grattas. Ad Ait. ^. 6. 
3Tu. Lucceio Libtum no- 


ftrum dabis. Ibid. 1 1 . Ci- 
céron avoir déjà écrit fon 
Hiftoire , en grec & en la- 
tin , en vers & en profe. 
Âtcicus &c pTuGeurs auttes 
gens de Lettres y avoient 
audî travaillé dans Tune fie 
l’aucie langue- 
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pour ne rien craindre de l’injuftice de An.dcR.^97. 
la Poftériié peur-être de jouir pen- ^cZ’sl! 
dant fa vie d’une partie de cette gloire ck.cornei., 
qu’il vouloir s’alîurer après fa mort. 

IVlais quelque jugement qu’on porte l- marcius 
de fes difpofitions morales , fa Lettre 
eftfi belle par l’élegance du ftilc, par’ 
la nobleflTe des fentimens , & par le 
choix des exemples hiftoriques , qu’elle 
doit pallèr pour une des plusprécieufes 
Pièces qui nous relVent de l’antiquité 
danslegenreEpiftolaire. Il l’avoir écrite 
avec tant de complaifance , que la 
loiiant lui-même à fon cher Attiens , il 
l’exhorte à s’en procurer une copie de 
Lucceius, leur ami commun. L’Hiftoi- 
re qu’il defiroit futenrreprife -, & vrai- 
femblablement Lucceius s’en occupa 
long-tcms, puifqii’on trouve plufieurs 
témoignages de la continuation de 
leur amitié. Mais il ne nous refte rien 
ni de cet Ouvrage, ni des Mémoires 
que Cicéron avoir envoyés.àfon Hifto- 
ricn. 

Les regards ôc l’inclination du Peu- 
ple Romain commençoient à-fe tourner 
vers Céfar , qui par l’éclat de fes con- 
quêtes fembloit égaler la réputation de 
Pompée , & le furpalToit peut-être déjà 
dans les affaires , par l’établiffemenç - 
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Ah lie R. (î 9% d’un Cfédic dont il n’écoit pas moiny 
^coss/ redevable à fa généroEté qu’à fon 
cn.cos.nel. adrelîè. Il palTa l’hyver à Luques , où il 
Mrac^ELtÏN. regiir ( ^ ) ia vifite d’une partie de la 
L. marcius Noblede Romaine. L’amitié de Pom- 
1 HiLippus. ^ CralTus s’y renoiia par fon en- 
treprife ; & de concert ils formèrent 
ledelTein de fe faifir du Confulat l’an- 
née fuivante , quoiqu’ils n’eulTenc pas 
pris rang fuivant l’ulage au nombre des 
Candidats. L.jDpmitiusÆnobarbus, un 
de leurs Ennemis déclarés, fetrouvoic 
parmi leurs Compétiteurs , & comptant 
trop fur le fuccès , il n’avoit pas Elit 
difficulté de fe vanter qu’étant Conful 
il réuffiroit mieux à faire caflfer les Aétes 
de Céfar & à le faire rappeller de fon 
Gouvernement qu’il n’avoit fait étant 
Préteur. C’éroit une forte de défi , qui 
les rendit capables de tout tenter 
pour humilier ce rival. Ils trouvèrent 
de la facilité dans leur entreprife , à la 
faveur des relïèncimens & de l’opiniâ- 
treté du Tribun Caton , qui pour (^) fc 


( ) Sed cum L. Domi- 
tiiis Confulatus c.mdidattn 
palam minacecur Coari)I.:rn 
fe ctF.;ftutu',n quod Prætor 
nequiiFet adempturunique 
ci exercitus ; Crafluin 
Ponipeiiiiuque in urbem 
Provincjæ fu* Lucamex- 


tra<îlos cotnpulic , uc dctru> 
dendi Domitii caufa altc- 
rum Confulacum pccercnt. 
Sue/, in C.rf. 14. 

{/>) ConCuI dies comi- 
tiales exemit omnes. . , , 
C. Cato concionacus eft , 
comitia haberi non fîturum 
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vanger de l’obftacle 'que Marcellinus An.deR.697, 
avoir mis à la publication defes Loix ^c'oss!' 
eu fupprimant les Aflemblécs du Peu- cn.Cüb.nel, 
pie , ne voulut pas fouffrir que les 
Confuls mêmesen convoqualTent pour l.marchjs 
l’Elediion des Magiftrats. Les 
virs ne manquèrent pas de le foutenir 
dans cet emportement jufqu’à la fin de 
l’année. Ainfi le Gouvernement étant 
tombé (a) dans l’interregne , il leur 
fut aifé par les mouvemens de leur Fa- 
étion & par la terreur des Troupes 
qu’ils répandirent dans la Ville , d’arra- 
cher le Confulat à Domitius pour s’en 
faifir eux-mêmes. Cette violence rendit 
Pompée fi odieux , qu’au comble de 
grandeur où il s’éroit élevé, il ne put 
le défendre des infultes & des railleries 
perpétuelles de fes Adverfaires. Mafs 
il les foutint avec une égalité d’ame & 
une confiance admirable. Marcellinus 
s’efforçoit d’allarmer le Peuple par les 
défiances qu’il infpiroit de fon pouvoir ; 
un jour qu’il haranguoit à la Tribune , 
fe fentant encouragé par les acclama- 
tions de l’Afiemblée -, «Criez, criez, dit- 

• 

fi fîbi cum Populo agendi annos quot habet , defigna- 
dies cflcnt uceiupti. Ad tus ConCul fuetit , Confu- 
Quint. 1.6., lem fieri non poflè ? &c. 

( a ) Qiiid eniin hoemi- Ad Att. 4. 8. Dio. p. 10}. 
ferius quant eum qui tôt 
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An,HcR.(S97. •* il, au Pciiplc (à ) , tandis que vous le 
cossV’ ’* pouvez encore: car vous n’e.n aurez 
cn.cornel. « jpas long-tems le pouvoir. Cneius 
Marcellin. Piiou , jeune Noble , qui avoir aceufé 
L. marcjus Manilius Crifpus de divers crimes 
hilippus. étoit efFeclivemenc coupable , 

le voyant fourenu par la protection de 
Pompée , tourna fes reproches contre 
Pompée même , qu’il chargea de plii- 
lieurs encreprifes contre le bien public. 
Pompée lui demanda pourquoi il ne le 
citoit pas devant la Juftîce (ù ) , au lieu 
du Criminel ; » GarantilTez -moi , ré- 
» pondit Pifon , que vous fouciendrez 
»> le Procès fans exciter une guerre ci- 
« vile , & je vais vous citer devant les 
»> Juges. 


AndeR.ffpS, Pendant ce tumulte Cicéron s’étoic 
Cicer, îx. retiré à fa Maifon de Campagne , où il 
cn.pompÊius pada les premiers jours du mois de 
macnus II. \ 4 ai , auffi dégoûté do Public qu’irrité 
crassusii. contre lui-meme. Articus ne le lalîoit 


pas de lui répéter que fon unique ref- 
fource étoit de s’attacher aux plus puif- 
fans , & ceux-ci l’invitoient continuel- 


le ) Acclamate, inquit, 
Qiiirites , acclamate dum 
licec : jam enim impune 
vobis non facerc licebit. 
^'al, Max. 6. z. 

Da , inquic , prædes 


Reip. te , fi poftulatus fue- 
ris , civile bellum non ex- 
citaturum ; etiam de tuo 
prius quam de Manilii ca- 
pitc in concilium judicci 
tnittam. 
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Icmenc à s’unir avec eux ; mais dans Tes An.de 
réponfes à Atricus il obferve , que leurs q j 

lîcuations écoienc bien différentes ( rf).CN.PoMPKiuî 
.. Vous n’avez pas pris d’engagement , n/us 
M lui difoit-il , &c le joug que vousckassusii. 

»> portez vous efl: commun avec tous les 
»> Citoyens, Mais moi dont le zele 
»> pour le bien de l’Etat efl: regardé 
»» comme une folie , les moindres 
»> ménagemens, comme une honteufe 
fervitude , & le filence même cora- 
» me une lâcheté & une trahifon , 

» que n’ai-je point â fouffrit ? Je fouffre 
»» d’autant plus que je n’ofe me plain- 
»> dre, dans la crainte de pafïèr pour 
»> ingrat. Encore fi je pouvois me reri- 
« rer ôc chercher hors du tumulte des 
»> affaires un port 8c un afile 1 Mais je 
M n’en fuis pas le Maître, iffaut au con- 
M traire m’embarquer malgré moi 8c 
»» pafïèr dans le Camp Ennemi. Je 
•> ferai donc fubalterne , moi qui ai pû 
autrefois commander en Chef. Je 
» m’y détermine , puifque c’efl: votre 
M confeil. Et plût aux Dieux que je 
« l’euffè toujours fuivi 1 II eft aifé de 
>» dire qu’il faut fe conformer aux tems. 

M Mais que j’aurai de peine à faire cet 

( a ) Ad. Att. 4. fi. L’Hi- portée par Diodore de Si- 
ftoirc de fhiloxenc cA rap- elle. ai. 
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An.dcR.698. .» effort fur moi 1 Je pardonne à Phi- 
^co’ss!^’ ” loxene d’avoir mieux aimé recour- 
CN.PoMPEiin .J ner en prifon que de trahir fes fenti- 
” niens. Je travaille ici néanmoins à 
caAssusn. „ me faire d’autres maximes , & vous 
M achèverez de me convertir quand 
»> nous nous reverrons. 

Il ne pouvoir calmer fes agitations 3 
toutes fes Lettres en portoient les mar- 
ques. La maifon de Campagne qu’il 
avoir choifîe pour fa retraite étoit fituée 
fur le délicieux rivage de Baies , qui 
étoit le rendez-vous de tout ce qu’il y 
avoir de gens riches & heureux. Pom- 
pée étant (a) venu dans cette Ville au 
moisd’Avril, le fit avertir auffi-tôt de 
fon arrivée, lis palïèrent quelque rems 
enfemble, ôc dans leurs entretiens Pom- 
pée marqua ( 1 ^) peu de fatisfaéHon des 
affaires publiques. Mais Cicéron foup- 
çonna qu’il manquoit quelque chofe à 
fa fincérité. Cependant les (c) appa- 


( a ) Pompeius in Cuma- 
num Parilibus venit ; mifit 
ad me ilacim qui falutrm 
nunciarct. Ad cum poftri- 
die mane videbim.jidA/t, 
4. 10. 

( t ) Nos hic cum Pom- 
pcio fuimus ; fane (îbi dif- 
plicens , ut loqucbatur ; lie 
cû enim in hoc homine 
diccnduni. ... In nos veto 


fuaviffîme effùfus : venir 
ctiam ad me in Cumanum 
à fe. IM. 9. 

(f ) Ego hic pafeor Bi- 
bliotheca Faudi. FortalTe 
TU pucabas his rebus Putco* 
lamis & Lucrinenfibus. Ne 
ilia quidem défunt. Sed me 
Hercule à cocteris oblec- 
tarionibus deferor ôc vo- 
luptatibus , propter Rem- 


CIL 
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rences d’afFe(SHon furent mutuelles. An.de r. < 75 g. 
Pompée lui fit une vifite i fa Maifon , “ j 

où les plaifirs du voifinage Sc la compa- Cn • PoMPEiiis 
cnie qui lui venoit continuellement ne ' 

0 T . M. Licinius 

1 empechoit-pas de trouver du tems crassus in 
pour l’étude. Il ne s’arrêtoit nulle part , 

s’il n’étoit fur d’y avoir une bonne Bi- 
bliothèque. Outre la fienne il avoir ici 
celle de Fauftus , fils de Sylla , ôc gendre 
de Pompée , qui étoit compolee des 
dépouilles de la Grèce particuliére- 
ment de celles d’Athenes , d’où Sylla 
avoir fait tranfporter à Rome plufieurs 
milliers de volumes. Il n’avoit avec lui 
dans fk maifon qu’un fçavant Grec , 
nommé, Dionyfius , Efclave dans fon 
origine , mais affranchi par Atticus , & 
chargé enfuite de l’inftruétion des deux 
jeunes (4) Cicerons, le fils & le neveu. 

Ce compagnon d’étude lui fuffifoitavec 
iès Livres. Il en faifoit fa nourriture , 
il les dévoroit. Ses chagrins ne lui laif- 
foient plus d’autre confolation. » J’ai- 
« merois mieux , écrivoit-il à Atticus, 


pub. Sic littetis fuftentor 
ac recreor , maloque in ilia 
tua fedecula quant habes 
fub imagine Ariftotelisfe- 
«ierequam in iAorum Sella 
Cutuli , tecumque apud te 
ambulare, quam cum eo 
quocuni video elTc ambu* 


landum. Sed de ilia am> 
bulatione fors viderit , aut 
G quis eft qui curec deus. 
Ibid. 10. 

(4) Nos hic voramus 
literas , cum homine miri- 
fico , ita me Hercule fen* 
tio , Dionyûo. Ibid, 1 1 . 
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An.deR.59s. > être affis avec vous fur le petit banc 
O s s.^’ *• 4*^^ au-defibus de votre Bufte 
Cn.I’ompeius >ï d’Ariftote , que fur la chaire eurulc 

w.^uotlus ** grands hommes j ou me pro- 

CiAssusii. » mener dans vos jardins avec vous , 
« qu’avec celui auquel je ne prévois 
M que trop que je ferai forcé de tenir 
»> compagnie dans fes promenades. On 
rie prend point fur ces termes une fore 
bonne idée des fentimens de Cicéron 
pourPompée-, maisPompée ne faifoitpas 
plus de fond fur les liens , & de part & 
d’autre toutes ces affeétationsd’amitié Sc 
de zele étoient apparemment concertées 
par la politique. Cicéron parle dans la 
même Lettre du bruit qui s’étoit répan- 
du à Pouzzoles que le Roi Ptolemée 
étoit rétabli fur fon Trône , & demande 
à fon Ami Ci l’on en étoit informé a 
Rome. Cette nouvelle fut ( 4 ) bien-tôt 
confirmée ^ Gabinius , tenté par les ri- 
chelTcs de l’Egypte , ôc follicité même 
par Pompée , avoir entrepris de fervir 
le Roi avec Ion Armée de Syrie j & fans 
. égard pour l’autorité du Sénat ni pour 
les avis de la Sybille , il avoit réufli par 
la force des Armes à le replacer fur 
le Trône de fes Peres. Cette hardielTe 
irrita extrêmement le Peuple Ro- 


(<> Dio. L. 3j. p. lit. 


main. 
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rnain , & l’on réfoluc d’avance que AndeR.«sR. 
Gabiniusen poneroit la peine à fon re- ^‘c os 

tour. Cn.Pompeius 

. Pifon , fon Collègue , revint à Rome m^l^ciVius 
avant lui. Il fortoit , chargé d’oppro- crassusIi. 
bre , d’un Gouvernement d’où les Sé- 
nateurs Confulaires (a ) n’étoient re- 
tournés jufqu’alors que pour obtenir les 
honneurs du Triomphe. Il n’avoit pas 
lailTé , fur quelques légers avantages > 
de fe faire laluer du nom d’Empereur 
par fon Armée: mais l’occalîon en avoir 
été fi méprifable , qu’il n’avoit ofé la 
communiquer au Sénat. Après avoir 
opprimé les Peuples de fa Province , 
pillé les Alliés, & perdu la meilleure 
partie de fes Troupes dans une guerre 
contre les Barbares voifins , il avoir été 
forcé , dans une fédition , de fe fiuver 
(bus les habits d’un Efclave i & pour fe 
vanger du mépris de fes foldats il les 


( ) £x qua aliquoc Prz- 

lorio imperiü , Confulari 
quidem nemo rediit, qui 
incolumis fiierit , qui non 
triumphavit. In Pijln.i6. 
Ut ex ca Provincia quæ 
fuit ex omnibus una maxi< 
me triumphalis , tmllas fle 
ad Senatum literas mictere 
aufus.... Nuncius ad Sena- 
tum midus ed nullus. IbiJ. 
] Mitto de amiila maxi- 

Tome IL 


ma parte exercitus... lo. 
Dyrrachium ut venit dc- 
cedens , obfefTus eft ab ip- 
ds illis militibus , quibus 
cum juratus afbrmadet Te 
quæ deberentur pofterodic 
perfolututum , doraum fe 
abdidit ; inde node incem- 
peda , crcpidacus , vede 
fervili navem confeendir. 
Ibid, }8. 
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An JeR.698.avoit Congédiés fans les payer. Audi 
ciccr. jt. n’eut-il pas l’audace de faire une entrée 
cn.i’ompÊius publique àRome. En arrivant à la porte 
magnusTL^ Efquiline il dépouilla fes Failceaux de 
craïsusII. leurs lauriers ( ) , & n’ofant prendre 
d’autre cortège que fes propres domeftû 
ques J il gagna lécretement fa Maifon 

f tour y cacher fa honte. Cependant 
'autorité d’un Gendre tel que Céfar 
enfla bien tôt fa hardiefle ôc fes efpé- 
rances. Dès la première fois qu’il parut 
en public , il attaqua Cicéron , par des 
plaintes ameres qu’il porta contre lui 
a l’Aflemblée du Sénat. Mais ayant eu 
la baflefle de lui reprocher (/») fon exil , 
il fut interrompu par le cri de toute 
l’Aflemblée. Il pretendoit que c etoit 
moins l’envie de fes aétions qu’une 
jufte haine contre fa vanité qui l’avoir 
fait exiler , & que fa difgrace (c) n’é- 

{ /r ) sic ifte Macedonicus immortaleni veftri in me 
Imperator in urbem fc in- amotis,quinonadmurmu- 
tulic , ut nullius ncgociaco* ratione , fed voce Sc clamo- 
ns obfcutilfimi rcdiius un- re , abjeûi hominis petu- 
quam fuctii defertior. Ibid, lantiam fregiftis. 1 4. 

X}. Cum tu detradam c (c) Cedant arma Togae 
cruentis fafeibus lauream concédât laurca linguæ.... 
ad Pottam Efquilinam ab- Non ulla tibi , inquit , in> 
jecifti. Ibid. 30. vidia nocuit , fed verfus 

{b) Tune aufus es tui. Hæc res tibi fluftus il- 
mcuni difeeiTum ilium ma- los excitavit. Tuæ dicis , 
ledidli & contumeliæ loco inquit , Togæ, fumrautn 
ponerc ? Quo quidem tem- Imperatorem cHe cefTu-p 
pote cepi , P, C luni.... Faulloante dixilU > 
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toit venue que d’un vet*s de fa compo- An.dcR.<r9S. 
iîdon, qui avoir indigné Pompée juf- 
qu’à vouloir lui apprendre quelle diffé- Cn.pompÊius 
rence il y avoir réellement entre le 

I O M. Licinius 

pouvoir d un General &: d un Orateur. CRAstosii. 
Il lui reprochoit encore de n’avoir ja- 
mais tourné Tes reflencimens que fur 
des objets méprifablaiK , & de s’être bien 
gardé , malgré les juftes raifons qu’il en 
avoir , d’attaquer ceux dont il redoutoit 
la puillance. Que ces aceufations fulïènt 
bien ou mal fondées , il auroit été plus 
:avantageux pour Pifon de les étouffer. 

Cicéron , piqué d’une infulte à laquelle 
il ne s’attendoit pas , lui fit fur le champ 
une Réplique fi vive , qu’elle rendra 
la conduite , les mœurs Sc le caraderc 
de Pifon aufïî long-tems odieux 8c mé- 
prifables que les Ecrits de l’Orateur Ro-» 
main fubufteronr. A l’égard du vers 
que fon Ennemi avoir cité , il tourne ce 
reproche en badinage ; •» il lui dit 

que c’efl: inventer un châtiment bien - 
•» étrange pour les Poètes , que de vou- 
M loir qu’ils foient bannis pour chaque 
■** mauvais vers qui leur échappe j qu’il 
»» étoit un critique d’une efpéce fort 

anc cum iis conl^igere quos iratus cfTe deberem. IbiJ, 
dcfpicerem ; nonattingcrc jo, 51, 
eos qui plus po{Tent,quibHS 

Qij 
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nouvelle, (») non un Ariftarque i 
mais un Phalaris littéraire , qui au 
lieu d’effacer les mauvais vers vouloir 
qu’on en détruisît l’Auteur : que le 
nen d’ailleurs n’avoit rien d’offen- 
fant pour perfonne : qu’il 'falloir 
ignorer jufqu’aux premiers élémens 
des Letres potw s’imaginer que par 
le mot de Toga il entendît fa propre 
robe , ou par le mot à' Arma les 
Armes particulières de quelque Gé- 
néral , & pour ne pas fentir que 
c’étoient des exprcffions Poétiques ; 
que l’une étant l’emblème de la paix 
comme l’autre l’étoit de la guerre , 
elles fîgnifioient feulement que le 
tumulte & les dangers dont la Ville 


. (a) Quoniam te non 
Ariftarchum , fed Grani- 
maticum Phalarim habe- 
znus , qui non nocam appo- 
nas ad malum verfum , fed 
Foetani annis profcquere. 
Quid nunc te , afînc , lice* 
ras doceam i Non dixi 
hanc Togam qua fum a- 
mi£lus, necarina, fcutum 
& gladiutn unius Impera- 
toris; fed quod pacis eft 
infigne & otii Toga ; contra 
autem arma , tumultus ac 
belli, more Poetarum lo- 
çucus, hoc iutcHigi volui 
'bellum ac tumuluim paci 
atqueotio concelTurum.,.. 


Inalrero hærerem, nifi ta 
expediiles. Nam cum tu 
detcaâam à cruentis fafci* 
bus lauream ad Portam £f* 
quilinam abjecilh , indi- 
cadi non modo amplifli- 
mx , fed etiam minimæ 
laudi lauream conceilîllc.,. 
Vis Pompeium ifto rerfu 
iniraicum niihi eflè fac- 
tum? Primo nonne corh- 
penfabitcum uno verüculo 
toc mea volumina laudum 
fuarum ? Vedræ fraudes , 
veftræ criminationcs infi- 
diarum mearum... efFecc- 
runt ut ego excluderes, 6tç, 
Jn Pifon, } 0 . }i. 
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»• avoir été menacée , alloient faire An.dcR.^$!?. 
" place au repos &: à la fureté publi- ’c os 
» que: que la fécondé partie du vers cn-Pompeuu 
»»^ auroit peut-etre ete plus dimcile a lscinius 
»* expliquer fi Pifon n’en eut levé lui- crassus ii. 
»» même robfcurité } mais qu’en mer- 
*• tant fes lauriers en pièces à la Porte 
M de Rome , il avoir déclaré combien 
« il les croyoit inférieurs à toute autre" 

»» forte de diftinétions : qu’à l’égard de 
•* Pompée il j^avoit de l’abfurdiré à 
» penfer qu’après avoir compplé des 
M volumes entiers à fa louange , un 
»» vers eut été capable de lui en faire 
»* un Ennemi : qu’au fond leur divifion 
»> n’avoit jamais été jufqu’à la haine , 

»> & que s’il avoir paru enrr’eux quel- 
que refroidiflement , on en con- 
»» noifioit la caufe , qui n’avoit jamais 
*> été que les artifices , les calom- 
nies , enfin la malignité de Pifon 
»» & de ceux qui lui refiembloient. 

Ce fut vers ce rems que le Théâtre 
de Pompée fut ouvert & dédié avec 
beaucoup de folemnité. La grandeur ÔC - 
la magnificence de cet édifice ont été 
fort célébrées par les Anciens. Pompée 
l’avoit fait conftruire à fes propres 
frais , pour l’ufacre & l’ornement de la 
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An Jcr.^ 98 . de Mitylene , mais avec une augmen- 
^coss.^’ tatioii decendue qui le rendoic alTcz 
cn l’oMPEius vafte pour contenir quarante mille 

«VIaGNITS 1I« f' rv Tx f \y * C * * 

M. licimiüs Spectateurs. Pompee 1 avoir raie envi- 
Ckassusii. ronner d’un Periftile , où l’on pouvoir 
fe mettre à couvert du mauvais tems. Il 
y avoit annexé une falle d’Aflemblée 
pour le Sénat , & une autre falle pour 
les Jugemens & les Affaires publiques. 
Toutes les parties de ce bel Ouvrage 
ctoient (a) ornés de Stg^ues & de Pein- 
tures des meilleurs Maîtres. Atticus 
s’étoit chargé de la diftribution de ces 
ornemens , & l’on trouve dans une 
Lettre ( ^ ) de Cicéron lesremercimens 
qu’il en reçut de Pompée. Pour mettre 
le comble à la magnificence de cette 
entreprife , on avoit élevé à l’extré- 
mité du Parterre un Temple à Venus 
la Conquérante { c) dont les dégrés 


( 4 ) Pompeius magnus 
in ornamemis Theatri mi- 
labilcs fama pofuic imagi- 
nes : ob id diiigcncius ma- 
gnonim arcifîcum ingeniis 
claboratas -, inter quas le- 
gicur Eutyche à viginti li- 
beris rogo illaca , enixa 
criginca partus : Alcippc , 
Klephamum. Plin. Hijl. 
7. 3- 

( b ) Tibi ctiam gratias 
agebat , qund (îgna com- 
ponenda fulcepillcs. Ai/ 


Ati. 4.9, 

(c) Quum Pompeius, 
inquit, ædemVii^oriæ de- 
dicaturus cflec , cu|us gra- 
dus vice theatri eiTent, 
&c. Aul. Gell. 1 0. 1 . Ter- 
tull. de SpeB..,. Dion 
Calfius rappoie comme une 
Tradition, que le Théâtre 
ne fut pas conftruit aux 
frais de Pompée, mais d'un 
de fes alFrancbis , nomnic 
Demcirius , qui étoit deve- 
nu plus riche que lui à fon 
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fcrvoient defiéges aux Spectateurs. An.dcR.s98. 

Pompée rendit la Fête de cette ou- ^‘cosl.’* 
verture aufli magnifique que l’édifice , CN.roupEius 
par les plus beaux SpeCtacles qu’on eut nVûs 
jamais repréfentés à Rome. On vit fur cb.assws 11. 
le Théâtre tout ce que la Poëfie & la 
Mufique avoient alors produit de plus 
parfait , & tout ce que l’Univers entier 
pouvoir offrir de plus admirable pour 
les exercices du Corps. Dans le Cirque 
il y eut pendant cinq jours des amufe- 
mens de toutes fortes d’efpcces , des 
Cliafïès , des repréfentations de Batail- 
les , des combats de bêtes feroces dans 
Icfquels il y eut jufqu’à cinq cens Lions 
de tués •, & le dernier jour on fit paroi- 
tre vingt Elephans , qui jetterent des 
cris fi lamentables lotfqu’ils fe fentirenc 
mortellement bleffés , que la compaf- 
fîon du Peuple alla jufqu’à ( a, ) traiter 
Pompée de cruel & à l’accabler d’im- 


fervice, & qui fît honneur 
de fon entreprife à fon 
Maître. I>io. p. 107. Sener. 
*/e Tranquill, anim, r . 8. 

( a ) Magnifîccntiflîma 
vero ^mpeii noftri mune- 
xa.i!i Tecundo Coiifulatu. 
Z>e Ojfic. 1. 16. Pompcii 
quoque altcro Confulatu, 
dcdicationcTempli Veneris 
vidricis , pugnavere in cir- 
co viginti Èlcphantes. A- 

/ 


mifTa fugæ fpe mifcricor- 
diain vuigi incnatrabili ha- 
bitu querentes fupplieavc- 
re, quadani fefe lamenta- 
lione complotantes , tanto 
populi dolore , ut oblitus 
Imperatoris flens univerfus 
confurgeret, ditafque Pom-' 
peio, quas illc mox luit, 
poenas imprccarctur. Plin. 
l. 8.7. Dio. 59. 107. Plut. 
J'ie de P(,rnp, 

Q iiij 
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précations. Tant il eft vrai comme Ci- 
céron l’obferve , que tous les Speébacles 
qui n’ont en eux-mêmes aucuqp utilité , 
ne font qu’une impreffion légère qui 
ne dure {a) pas long-tems à l’avantage 
de leurs Auteurs , & que la mémoire 
du bienfait palîè auffi vite que le fenti- 
ment du plaifir. Cependant de telles 
relations nous donnent une idée bien 
extraordinaire des richelfes & de la 
grandeur de ces principaux Sujets de 
Rome , qui pouvoient fournir de leur 
propre fond aces immenfesentreprifes, 
èc qui ralTembloienc de toutes les par- 
ties de la Terre des curiolîtés & des ri- 
chelTes qui furpalferoient aujourd’hui le 
pouvoir des Rois. 

Cicéron avoir peu de goût pour ces 
Speétacles •, mais contre ion ufage , il 
y affifta pour faire fa cour à Pompée. Il 
en écrivit fon fcntimentàM.Marius, 
un de fes meilleurs Amis , qui avoir 

Î uéferé la folitudc de fa Campagne &: 
a compagnie de fes Livres a toutes les 
Fêtes (b) qu’on célébroit à Rome. »> Les 


(« ) In hîs infïnitis fump- 
tibus nihil nos magnopere 
miraci , cum nec necellicati 
fi:bveniatur , nec dignicas 
augeaciic : ipfaque ilia 
dcIcLbacio muKicudiuis ilc 


ad brève exiguumqWetem- 
pus, in quo tamen ipfo , 
una cum facietate , memo.- 
ria quoque moriatur vo- 
luptatis. DeOjfic, i. i&, 

. (6) Ep.fam.y. i. ^ 
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DE CICERON. Liv. VI. 3^9 
vieux Acteurs , lui dit-il , qui avoienr An.JeR.^sS. 
abandonné le Théâtre , y ont reparu s s * 
pour faire honneur à Pompée : mais cn pompeius 
ils aiiroient mieux rait, pour le leur , l,ciniu» 
de demeurer chez eux. Notre ami ckassusii. 
Efope n’ell plus que l’ombre de ce 
que nous l’avons vu. Il obtiendra 
facilement du Peuple la permillion 
de fe tenir en repos. En voulant 
lever la voix pour prononcer un fer- 
ment , elle lui a manqué tout à fait.... 

Dans une autre piece , la multitude 
des machines a caufé de l’admira- 
tion au Peuple , mais elle a fait tort 
â la repréfentation. Figurez-vous ce 
que c’etoit que fix cens Mulets , une 
quantité infinie d’équipages , & des 
troupes d^hommes à pied & à cheval 
qui combattoienr fur le Théâtre. . . . 

Il n’y a rien à dire contre la magni- 
ficence desChafies : mais quel plaifir 
peut trouver un homme de bon goût ' 
à voir déchirer un pauvre malheu- 
reux par une bèce féroce, ou un 
bel animal tomber mort d’un coup 
d’épieu î Le Speétacle des Elephans 
qu’on avoit réfervé au dernier jour , 
a caufé moins de plaifir que d’hor- 
reur & de pitié , par Topinion qu’oii 
a de quelque rcflèmblance entre 

Q V 
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» l’homme & cette efpéce d’animaux* 
»» Mais de peur que vous ne me croyais 
•» trop heureux au milieu de tous ces 
» plaifirs, je me fuis tué , une partie du 
» tems , à la défenfe de votre Ami Gal- 
M lus Caninius i & fi la Ville vouloir 
» avoir autant d’indulgence pour moi 
M que pour Efope , je vous affure que je 
« quitterois volontiers le Théâtre , 
»» pour vivre dans une fituation plus 
M douce avec vous 6c ceux qui vous ref' 
M femblent. 

Une partie de l’été fe palïà fans Ele- 
dlions.Elles avoient été différées l’année 
précédente , 6c les Confuls s’efforçoienc 
encore de les reculer , pour fe donner le 
tems d’arranger leurs projets& de faire 
tomber les fuffrages fur leurs créatures. 
Ils y réuffirent , à l’exception de deux 
Tribuns qui fe glifîèrent dans cet em- 
ploi contre leur intention. Mais le re- 
fus le plus éclatant fut celui qu’elTuya 
M. Caton , qui afpirpit à la Préture. 
Varinius l’emporta 'fur lui , ç’eft-â-dire 
le plus mauvais Citoyen fur le meilleur. 
Caton avoir reçu les complimens du 
Sénat â fon retour de Chypre , avec 
l’offre de lui affurer , pour recorapenfe 
de fes fer vices i (a ) la Préture pour 


Cu ui mini:lcrii graiiaSenatusiebcionem iater. 
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l’année fuivante. Il avoit refufé cccce AnJcR-t^i, 
faveur , par le feul mouvenienr de Ton J"’ 
caraéterc , qui lui faifoit fouhaiter CN.PoMi-Eiut 
de ne rien obtenir que dans la forme 
ordinaire de Tufage & des Loix. Mais c*.amu*ii. 
le jour de l’Eleétion , où perfonne ne 
douroit qu’il ne remportât fiir fes Corn 
currens , Pompée trouva quelque pré- 
texte dans les aufpices {a) pour rompre 
rAflTembléc , & fit déclarer Vatinius 
Préteur , quoique l’année d’auparavant 
on l’eut refufé pour Edile. L’argent fut 
l’unique reflbrt de cette intrigue j &: 

Pompée fe propofoit apparemment 
d’arrêter les accufations donc Vatiniys 
ctoir menacé. Auflî fit-il pafler un Dé- 
cret , malgré la répugnance du Sénat, 
par lequel les Préteurs ne pouvoient être 
accufés de brigue après l’Eleétion •, & la 
feule reftriétion que le Sénat eut le pou- 
voir d’y apporter fe réduifit à foixantc 
jours, pendant lefquels ils dévoient encor 
re être confidérés comme des Particu- 
liers. On repréfenta', pour juftifier ceDé- 
cret,que l’année étant déjà fort avancée, 
on couroit rilque d’en palier le refrc fans 

poni jubclMt^ UT Pranoriis ( * ) Proxima detncucif 
Comitiis extra Ordincm Ta- rufiragia.,. tjuoniam queiD 
tio.ejus haberctur. Sed ipfe honorcm Caconi negave- 
fieripatlus ;ion cil. y<il. ruât , Vaunio darc conaci 
IAkx,^, Plut, Vie He Cant.Val. Plut, 

CiUen, ViedePvmp 

Q vj 


\ 
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Préteurs fi l’on accoi doit la liberté de 
c O SS, leur fufeiter ( a \ des affaires. C’étoit 
SSln!* vifiblement Caton. Mais 

M. liciniuj » ceux qui étoient les Maîtres abfolus , 
crassusii. > iceron , vouloient que cour le 

*» monde connût déformais leur pou- 
»> voir. 

Enfin l’on avoir achevé de rebâtir le 
Portique de Catulus & la maifon dtr 
Mont-Palatin. Cicéron & Quinrus Ton 
frere étant (b) les Curateurs du Tem- 
ple de Telliis, qu’ils avoient fait aufif 
réparer, ils penfoientà mettre fur tous 
ces Edifices quelqu’infcription qui ren- 
dît un témoi^na^e honorable à des 
evenemens ou leur gloire étoit fi inté- 
reflee. Mais ces monumens ayant be- 
foin d’ être autorifés par un Décret pu- 
blic , ils appréhendoient encore les 
oppofitions de Clcdius. Cicéron fit l’ou- 
verture de fes craintes à Pompée , qut 
lui promit fon fecour> , maisqui lui 
confeilla de s’afiurer auffi de celui de 


(a) Ad II I. Id. Mail, 
s. C. faiüum eft de ambitu 

in Afrauii fementiam 

5 ed magnocutn gémi tu Se- 
Ratus, Confules non funt 
pcrfccuti eorum fententias : 
qui Afranio cum etTent 
aflènll ,addiderunc ut Præ- 
«oresita çreareotur utdics 


LX. privati efïcnt. Eo die^ 
Catonem plane repûdia- 
runt, Quid multa î lenenr 
omnia, idquc ita omnes 
intelligere volant. Ad 
Qttint. i. 9. 

(l>) QuodÆdesTelluri» 
dlcurationismca, DtHif 
riifp. re^, 14. ■ • » 
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DE CICERON. Liv. VI. 375 
Cralïus. Comme il ne connoilïbit rien 
qui parût devoir l’en empêcher , il 
prit , pour s’expliquer (a) , un jour 
qu’ils revenoient enfemble du Sénat. 
Craffus lui marqua tout remp^relTcmcnt 
qu’il pouvoit efpérer j mais il ne lui 
déguila. point que Clodius avoir une 
autre affaire dans laquelle il s’étoit en- 
gagé à le fervir’avec Pompée, & que 
li Cicéron vouloir promettre de ne pas 
s’oppofer aux délits de Clodius, il lui 
garantiroit volontiers que Clodius ne 
s’oppoferoit point aux liens. L’affaire 
de Clodius confiftoit à fe procurer une 
de ces Lieutenances honoraires qui 
donnoient un caradlere public , pour 
fe rendre avec cetre qualité à Bizance , 
où il vouloir fe faire payer toutes les 
Commes que le Roi Brogirarus lui de- 
voir pour fes fer vices pafles. Cicéron 
ne fe fit pas preffer pour y confentir. 
M Comme c’eft un intérêt purement 
» pécuniaire , écrivit-il à fon frcre , je 


( a ) Multa noôe cum 
Vibullio veni ad Potn- 
pckitn ; cumquc ego egif- 
îem de idis operibiis Sc 
infcriptionibus , per mihî 
bénigne refpondir. ... Giina 
Crailo fcJixitloqui velle, 
mihique uc idem , facerem 
fuailc. Cradum Confulem 


ex Senani domum reduxi > 
fufeepit rem , dixitqueelle 
quod Ctodius hoc tempore 
cuperet fe ôc per Pom- 
pciuni confequi. Putarefe, 
fi ego cum non impedirem, 
pofle me adipifei fine con- 
tcnrionc quod vellcm , &c. 
Ad 


Aa deR.698. 
Cicer. f i. 
C oss. 
CN.PoMrEIUÏ 
Macnus II. 
M. LiciniUs 
Cfl.ASSUS 11. 
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374 HIST. DELAVIE 
An.(leR.698. m ne troublerai point Clodius dans (es 
^'c*o s ” prétentions , quelque fuccès qu’ayenc 
cn.i'ompeius « les miennes. Il femble qu’il obtint 
défiroit , ;Car outre les infcri- 
crassusii. prions, il parle auffi d’une Statue de 
Quintus qu’il ( a ) avoir fait placer au- 
Temple de Tellus. 

Trebonius , un des Tribuns attachés 
au Triumvirat , entreprit de faire rece- 
voir une Loi qui affignoit aux Confuls , 
pour l’efpace de cinq ans , les Provinces 
qui flatoient le plus leurs inclinations > 
à Pompée (ù) l’Efpagne & l’Afrique j 
Sc la Syrie à CralTus avec le commande- 
ment de la guerre contre les Parthes & 
le pouvoir de lever le nombre de Trou- 
pes qu’il jugeroit néceffaires à cette 
expédition. La même Loi portoit une 
prolongation de cinq ans pour Céfar , 
dans fon Gouvernement (c) des Gaules. 
Elle trouva une oppofition générale au 
Sénat; mais la force, prév;ilut , ôc les 
Confuls foutenus des Tribuns ne pou- 
voient manquer de l’emporter. CralTus 
au comble de Tes vœux ne différa pas 

(<t) Rcddira cft mihi (i) Dio L. 59. p. 109. 

^ pervetus Epiflola, ia (jua Plut. Vie deCrailus. 

de ædc Telluris 3 c de por* ( c ) M. Craflo quid ac. 
ticu Catuli me admones. cidcric videmus , diraruin- 
Fie iitrumquc diligenter, obnuntiatione ncgleUa. I>e 
AdTclluris ctiam tuam (la- Divin, t. 16. 
tuant collocavi. Ibid, 1 . > 
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un moment fes préparatifs , &c la gloire An.dcR.g?*, 
d’une expédition contre les Parthes ^co’ss.^’ 
l’excitoit lî vivement qu’il partit deCNPoMPEiu» 
Rome deux mois avant l’expiration de 
Ion Confulat. Cependant cette ardeur c».Astu» u. 
a, précipiter l’Etat dans une guerre re- 
doutable , pour laquelle on manquoit 
même de prétexte , le fit détefter de 
toute la Ville. Le Tribun Atcius. dé- 
clara l’entreprife impie j condamnée 
par les Aufpices , «3c prononça même 
des imprécations contre le fuccès. Ne 
voyant pas qu’elles eulfent refroidi 
Craiïus , il. l’attendit à la porte de U 
Ville, le jour de fon départ , près d’un 
Autel qu’il avoir fait drelTer j & là , • 
célébrant lui-même les cérémonies fui- 
vant l’ufage , il le dévoila à fa deftrur 
dlion. Ateius.fut enfuite exclus du Sé- 
nat par le Cenfeur Appius , pour avoir 
contrefait un des plus laints myfteres de 
la Religion. Mais le miférable fort de 
Crafius donna du crédit à fes Aufpices, 

^ fervit à confirmer l’opinion vulgaire 
fur la force de ces anciens rites pour 
attirer la vengeance du Ciel fur ceux 
qui les méprifoient (rf). Appius étoit du 

( 4 ) Solus enJm multo- Ccd divifundi tenait dircr. 
rum annorum memoru, plinam : quem irridcbanc 
non dccamandi Auguiü , Collega: tu> , eum^ue tua» 
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AttJcR^jg, nombre des Augures , ôc le feiil de cô 
^cZ'ss!^' Lloliége qui fûcperruadé-de la réalité 
cn.pompeius de leur arc. Aofli fut-il expofé à la rail- 

^Iagni/sII, l't 1 •I*/' 

M. licinius Isric ae tous les autres , qUi lui hrenc 
cp^kus II. même remarquer de la contradiéHon 
dans Ton raifonnement ; car fi les Aufpi- 
ces d’Areius étoient faux , lui difoient- 
ils y comment les regardez-vous comme 
la caufe du malheur public ? Quoi- 
qu’on ne puifle avoir le moindre doute 
qu’ils n’eufient, été forgés , il paroîc 
auflî certain qu’ils contribuèrent à la? 
ruine de Crafius par la terreur qu’ils 
répandirent dans fon armée. 

Avant fon départ, il- voulut fe récon- 
cilier parfaitement avec Cicéron, Ils 
avoient prefque toujours fuivi des Par- 
tis fort oppoles , ôc - dans les rems mê- 
mes où l’on avoir crû que leurs fenti- 
mens pouvoienc le rapprocher , leur 
liaifon n’avoir gueres été plus loin que 
les apparences. Les premiers engage- 
mens de Cicéron avec Pompée, les 
avoient d’aboed éloignés d’inclination. 
Quelques cir confiances de la conjura- 

Pifidam, tuin Soranum Au- gi'um , Ateium , cenfor no* 
. gurem efle dicebant Qui- ravit , quod cmentiuim. 

bus nulla videbatur in Au- aufpiciafubfcripfcrit. Quæ 
guriis aut aufpiciis præfcii- fi tall'a fuiflciu , nullam aii- 
üo. Ibid. 47. In quo Ap- ferre potulllec caufam ca- 
pius , bonus Augur , non lamiuûs. Ibid. x-6. 
ijuisfdencei • •• Civeunegrc- 
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tion de Catilina avoient enfuite aug- 
menté cet éloignement , & Craflus n’a- 
voit pu modérer le relTentiment qu’il 
en avoir confervé qu’en faveur de Pu- 
blius , fon fils , qui étoit un admirateur 
paflionné du mérite & de la difcipline 
de Cicéron. Mais l’affaire de Gabinius 


An.dcR.SjR. 
Cicer. î i. 
C O s s. 
CN.roMPElHS 
Magkus II. 
M. Licisivs 
Ckassus U. 


leur avoir fait rompre toutes mefures. 
Craflus ayant entrepris la défenfe de 
cette caufe ne s’étoit pas (a) ména- 
gé fur le compte de Cicéron , qui ne 
lui avoir pas répondu avec moins d’ai- 
greur. Une querelle fi éclatante avoir 
réjoiii les Chefs du Sénat ; & dans l’ef- 
perance où ils étoient qu’elle ne tour- 
neroit point à l’avantage des Triumvirs, 
les applaudiffemens avoient été pour 
Cicéron. A la vérité Pompée & Céfar 


( <t ) Repcatinam ejus ut nihtl unquam luagis, ut 
Gabinii defenfîoncm.... lî cnm Craflo in gratiam 
(inc ulla naca contuinelia rcdirem , Cæfarquc per li- 
fufcepiilct , tuIUIcm : fcd teras niaxima fe moleflia 
cuni meciirpiitanrem , non ex ilia contcntione affec- 
lacelTcntem IxdUct , exarit lum ofTcnderec , habui noa 
non folum prærenn, credo, temporum folum meorum 
iracundia , ( nam ea tiim racionem, fed etiam natu- 
vchemens fortaOe non fuif- rær' CtafTurque , ui quafi 
fcc ) (ed cum indiifum il- tcftata Populo Romano 
]ud odium miilrarurn ejus eflet noftra gratia , pccne 
in me injunarum , quod â meis Laribtis in Provin- 
ego cfFudifle me omne ar- ciam eft profeûus. Nam 
birrahar, refidiuim tamen cum mihi condixHTct , tas 
infcienre tnc fuifTct , omne navit apud me in mei gene- 
rcpcncc appatuit. Cumquc ri Craflipedis hortis. 
Pompciusica contcndiflct , fam. i. 
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578 HIST. DE LA VIE 
An.tlcR.ffçS. lui avoienr écrit auflî-tôc dans les termes 
cmprelles , & lui avoient de- 
cn.i’ompeius mandé comme une faveur de fe récon- 
m.^ucTnVüs CralTus. Des interceflîons 

CR.ASSUJ II. fi puifiàntes , foutenues par fon affec- 
tion pour le jeune Publiiis , avoient 
fait reprendre une apparence d’ardeur 
&de fincerité à leur liaifon. Mais Craf- 
fus à la veille de fou départ voulut la 
cimenter par des témoignages publics 
de fes fentimens. Il foupa chez Cicé- 
ron , dans les jard ins de Craffipes fori 
gendre , qui étoient au long du Tibre , 
& qui paroifiènt avoir été fameux par 
leur fituation & par leur beauté (a ). 

L’Eté approchant de fa fin , Ciceroti 
en pafià le refte à la campagne , dans 
le double plaifir de la retraite & de 
l’étude (ù). »»Rien, dit-il, ne'luipa- 
»* roifibit fi doux que de fe voir éloir 
» gué de toutes ces altercations du 
a Sénat , dont on lui faifoit le récit , 
»> & dans lefquelles il auroit été forcé 
» d’entrer contre fon inclination , ou 
»» de manquer à un homme pour le- 
»> quel il ne pouvoir fe difpenfer de 

(4) AJ Quint, frat, 3. non molefte : namautde- 
7. Ad Atc. 4. 1 1. fendidem quod non placc- 

{ h ) Ego afKiide me in ret , auc dcf'uiflem cui non 
aUcreationibus quas in Se- oporceret. Ad Ail- 4, 13. 

^ uatu fadlas audio, fer* 
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M marquer de rartachemenc. Ce fut An.deR.69». 
dans cet agréable loifir qu’il mit la 
derniere main à fon Ouvrage intitulé cn pompeius 
VOrateur. Il l’envoya auffi-tôt à Atticus, 

& il promit à Lentulus de le lui en- crassuj ii. 
voyer aulîî ( a) \ car il avoir inter- 
» rompu fes études du Bateau, lui 
»» dit-il dans fa Lettre , pour fe faire 
»» des occupations beaucoup plus dou- 
»» ces. Il avoir écrit , en forme de 
*» Dialogues j trois Livres fur l’Orateur, 

» fuivant la méthode d’Ariftote. La 
»» voie qu’il avoir prife ne relïembloic 
» point à celle de l’Ecole. Elle com- 
»» prenoit route la doctrine d’Ariftote & 
w d’Ifocrate j & fon Ouvrage , s’il n’ea 
» jugeoit pas trop favorablement pour 
w lui - même , pouvoir être utile aux 
9» progrès du jeune Lentulus. 

Ces trois livres contiennent, dans 
autant de Dialogues , l’idée & le carac- 
tère du parfait Orateur. Les Interlo- 
cuteurs font P. CralTus & M. Antonius, 


( 4 ) Scripd eriam ( natn 
ab oraiionibus disjungo 
me fere , referoque ad 
manfuctioresmiifas ) ferip- 
fi igitur Atiftoteleo more , 
quemadmodum quidem 
volui , trè? Libros in dif- 
putationc & Dialogo de 
Oratorc , quos arbitrât 


Lenculo tuo non fore inu- 
tiles. Abhorrent enim à 
communibus præccptis, ac 
omnem antiquorum , £c 
Ariftoteleiam & Ifocrati» 
cam rationem Oratoriara 
compleiluntui. £^. 

1.9. 
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3 So HIST. DELA VÏE ' 
An.dcR.s 9 S. deux Romains de la première dignité / 
^c'oss*^’ ^ Grands Maîtres que Rome? 

CN.PoMPEiuseut produits dans Parc de l’Eloquence^ 
étoient plus âgés que (a) Cicero^n 
crassüsii. d’environ quarante ans. Leur goûc 
naturel, les ayant portés à l’étude de 
leur langue , ils Pavoient élevée à une 
perfeéhon qui ne pouvoir plus recevoir 
beaucoup d’accroilTemenr , 8C Rome 
avoir commencé fous eux à difpurer 
le prix de l’Eloquence à la Grèce. La 
diipute , qui fait le fond des trois Dia- 
logues, eft entreprife à la priere de 
4 €ux jeunes Orateurs d’une grande 
efperance , C. Cocta & P. Siilpicius , 
qui commertçoienc à fe diftinguer au 
Bareau. Cicéron ne s’y fuppofe pas 
préfent j mais étant informé, par Cotta, 
des principaux argnmens de cette feinte 
converfarion il y ajoute le fupplé- 
ment qu’il juge nécelTaire , en affeétanr 


( A ) CrafTus quatuor 8c 
triginta tum habebat an- 
nos , cotidemqueannis mi- 
hi ætate prællabat .... 
Triennio ipfo minor quam 
Anconius , quod idcirco 
pofui , ut dicendi Latine 
prima maturiras , qua æta- 
te cxtitifict , pôiTct notari , 
8c intelligcietur jam ai 
fummum poene efle per- 
, UC CO nüiil ferme 


quifquam addere poÜet , 
niïi qui à Philofophia , à 
Jure Civili , ab Hiiforia 
fliiflet inftruftior. Brut. i. 
7C. Nuno ad Antonium, 
Craflïimque pervenimus- 
Nam ego fie exiilimo , hos 
Oratures fuifle maximes , 
Sc in his primum cum Græ- 
corum gtoria Latine dicen- 
dicopiam xquatain. Uiii^ 
lîO, 
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DE CICERON. Liv. VI. 381 
fuivre le ftile (a) & la méthode de An.de R.f9». 
ces deux grands Hommes, & pour faire s 1 !” 
honneur à leur mémoire , lur tout à ck.pompeiui 
celle de CralTus , qui avoit été le Di- ucTnius 
reéteur de fes premières études. c».a$suî 11 . 

, Atticus prit un plaifir extrême à la 
leélure de cet Ouvrage , & l’éleva juf- 
qu’au Ciel par fes éloges : mais il fie 
a. Cicéron une objection fort fimple ; 

Pourquoi Sævola difparoît-il , après 
avoir été introduit dans le ( ^ ) premier 
Dialogue î » Cicéron fe défendit par 
»» l’exemple de Platon , leur Dieu , 

»> comme il l’appelle , qui dans fon 
M Livre du Gouvernement fait ouvrir la 
feene dans la Maifon d’un vieillard 
*• qu’il nomme Cephalus. Ce bon hora- 
,»-» me, après avoir pris quelque parc à 
» la converfation , fe difpenfe d’y être 
« plus long-tems fous prétexte qu’il 
•»> doit aller à la Priere , & ne reparoîc 


( a.) Nos enixn , qui iplî 
Xermoni non interfuifle- 
znus , &C. quibus C. Cotca 
tancumtnodo locos ac fen- 
.temias hujufmodi difputa- 
tionis tradidilTet , quo in 
generc Oracionis ucrum- 
que Oratorem cognovera- 
fnus , id ipfuti] Aimmo 
in eorum fermone adum- 
fcrare cooati. De Orat, }. 
4 - 


( b) Quod in iis Libris 
uoslaudas, perfonamde* 
deras Scævolæ , non cam 
teincre dimovi , fed feci 
idem quod iuPoliccia Deus 
illc noilei Placo. Cum in 
Pirxum Socrates vcniflet 
ad Cephaium , lociipletem 
& feftivum Senem , quoad 
ptimus ille fenno haberc- 
tur, adeflr'in difputando 
Senex , ficc. Ad Au, 4 . 6, 
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An.deR.ff98. „ pas dans le refte de l’Ouvrage. Pla- 
^'co\s '“ “ n’avoic pas jugé qu’un homme 
cn.P(impeius i> de cet âge fût capable de foutenir un 
m*°!^c7n1us ’* entretien d’affez longue durée *, ôc 
CB.ASSUS II. » Cicéron fe croyoit encore mieux 
w fondé à faire difparoître Scævola , 
»> homme d’une dignité, d’un âge , & 
» d’une fantéqui ne lui permettoienc 
»» pas avec décence de fe rendre plu- 
» iîeurs jours de fuite dans la Maifon 
»» d’autrui i fans compter que fi le pre- 
»> mier Dialogue avoit un rapport di- 
»> reét à fa profeflion , les deux autres 
» ne contenoient que des Réglés & 
*» des Préceptes, dans lefqüels Scævola 
*» ne ^ouvoit être mêlé , même en qua- 
» lire d’Auditeur. Cet admirable Ou- 
vrage efl: venu tour entier jufqu’â nous. 
C’eft un monument immortel des ta- 
lens & du profond fa voir de Cicéron. 
En expofant l’idée du parfait Orateur 
& les routes par lefquelles Cicéron s’é- 
toit^formé ce caradere, il nous ap- 
prend pourquoi il ne s’eft trouvé juf- 
qu’â prefent perfonne qui l’ait égalé , 
èc pourquoi il faut peut-être defef- 
, perer qu’on l’égale jamais : c’eft qu’il efl: 
trop difficile au même homme de réu- 
. nir dans un fi haut degré les mêmes dif 
pofitions du côté delà nature & les me- 
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mes efïorts du côté de Tare & du travail. AnjcR;S9S. 

Cicéron fut rappelle (a) à Rome coss.^' 
vers le milieu du mois de Novembre cn.pompeiu* 
pour affilier au mariage de Milon , qui m. l^ciniÛs 
époufoit Faulla, fille du Diélateur Syl- crassus h. 
la. Quelques Ecrivains ont rapporté 
que iallulle , THiftorien , étant couché 
peu de tems après avec elle , Milon les 
furprit, & ne laifTa fortir Sallufte qu’a- 
pres l’avoir fouetté cruellement. Mais 
la nouvelle année alloit amener des 
évenemens plus férieux. Les Confuls 
Pompée & Craffiis ayant tiré de leur 
Conlulat tout le fruit qu’ils s’étoient 
propofé , en s’affiirant les Provinces 
dont ils avoient defiré le Gouverne- 
ment , s’interrelîerent peu au choix de 
de leurs fucceffieurs. Ce fut L. Dorai- 
tius Ænobarbus qui prit leur place , 
fans par oître embar raflé de fe voir don- 
ner pour Collègue Appius Claudius 
Pulcher , leur ami. 


A peine les Confuls étoient entrés 
dans leurs fonélions que Craffiis fut coss!’’ 
attaqué fans ménagement au Sénat. i-Dcmitius 
oes Ennemis vouloient que la commil- a.Claudiu 
fion fût révoquée , ou du moins que le 
pouvoir de faire la guerre aux Parthes 
fût limité. Mais Cicéron prit fes intérêts 


( « } Ibid, 4. 1 ) ••• ^ » S» 
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Ati deR.699. avec tant de chaleur , qu 'après un débat 
^cosV’ ^ort animé avec plufieiirs Confulaires 
l.domitius & même avec les Confuls , il fit tour- 
A.c” ricr pour lui la faveur du Sénat. Rcn- 
l'i/LCHER. dant compte à Crafiiis de ce différend , 
il lui dit qu’aux yeux de toute la Ville 
» il vient de lui donner un témoignage 
de réconciliation qui n’eft point 
M équivoque. Il l’afTure de la réfo- 
w lution où il eft de le fervir conftam- 
» ment *, & fa Lettre , ajoùte-t-il , eft 
» un Traité (a) d’union qu’il promet 
» d’obferver religieufement. 

L’ufa^e étant d’employer le mois de 
Février a donner audience aux Princes 
& à leurs AmbalTàdeurs , Antiochus 
Roi de Comagene préfenta fa demande 
au Sénat , pour obtenir quelques hon- 
neurs ou quelques privilèges qu’on 
accordoit ordinairement aux Alliés de 
la République. Malheureufement pour 
ce Prince , l’humeur de Cicéron fe 
trouva fi portée à la raillerie , qu’ayant 
tourné fa demande en ridicule , non- 
feulement il la fit rejetter par l’AlTem- 
bléc (b) y mais il fit retrancher de fes 
Etats,Zeugme,une de fes plus importan- 

. ( 4 ) Has littcras velim to ac recipio fandUflmie 
exiftimes fucdcris habituras elle obfetvaiurum. Ep. 
efle vim , non Epiftolæ, fam. f.8. 
xneque ea qux tibi promit- (6 jEp.fam. i;. i. 3. 4. 

tes 
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DE CICERON. Liv. VF. 585 
Ks Villes , parce qu’elle avoir un beau 
Pont fur l’Euphrate. Le Roi de Coma- 
gene avoir obtenu de Céfar , pendant 
fonConfulat, le droit déporter (4) la 
Robe Prétexte , & ces faveurs déplai- 
foient toujours à la NoblelTe Romaine , 
qui n’aimoit point à voir élever des 
Princes au même rang qu’elle. Si les 
railleries de Cicéron humilièrent An- 
tiochus , elles ne furent pas moins cha- 
grinantes pour les Confuls , qui re- 
cevoient dans ces occafions de riches 
préfens. Appius , qui s’étoit reconcilié 
depuis peu avec Cicéron > le prefla 
beaucoup & le fit fupplier par Articus de 
laifler palier les demandes de cette natu- 
re, & de ne pas ruiner la moilïbn fur 
laquelle il avoir compté au mois de Fé- 
vrier. 

• Le printems étoit comme un lignai 
qui rappelfoit Cicéron à fes délicieufes 

( 4 ) De Comageno Re> tatn , quam ecac adeptus 
ge , quod rem toram dif- Cæfare Confule , magno 
cuiTerem , mihi &: per fe hominum rifu cavillacus. 
& per Pomponium blan- Vos autem homines Nobi- 
ditur Appius. Vider enim les, qui Boftrenum Praetex- 
û hoc gencce dkeudi ucar tacum non ferebatis, Co- 
in cæteris , Februarium fte- magenum feretisî 

rilem futurum. Eumque Mulra dixi in ignobilem 
lu(î jocofe fatis , nequefo- Regem, quibiis totus ell 
lum illud excorH oppidum, explofus, Quo genere corn- 
quod erat po(îium,in Eu- morus Appius , totum me 
phratc. Zeugma 5 fed præ- amplexacur. Ad Quint, 
icrea Togam ejus Prseex- x, ii. 

Tome //. R 
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Coss. 

L. Domitius 
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3S(Î HIST. DE LA VIE ' 

An iÎcR. 699. Campagnes , lotfqu’il pouvoit fe dé- 
^‘coss*’ rober avec bienléance aux occupations 
l.domitiüs de la Ville i & les plaifirs qu’il y cher- 

f CLA^'uDnji étoient tou- 

i'uicHEB.. jours ceux de l’étude. Ayant fait choix 
cette année de fa Maifon de Ciimes , il 
ycommença un Traité politique fur le 
meilleur état d’un Gouvernement & 
fur les e voirs du Citoyen (a). Il 
appelle cet Ouvrage une grande dc 
laborieufe entreprile , mais digne de 
tous fes foins s’il pouvoit l’achever 
avec fuccès : »» Sinon , dit-il > je le jette- 
» rai dans la Mer que j’ai pour perfpe- 
»> élive en le compofant , & je formerai 
» quelqu’autre projet , car je ne puis 
*» demeurer oifif. 

Ce Traité devoit être , comme celui 
de l’Orateur , en forme de Dialogue , 
& la feene devoit fe palTer entre les 
principaux Perfonnages de l’ancienne 
République. Il devoit contenir neuf 
Livres , & chaque Livre la difpute 

(<() Scribebam ilia quæ mus. Ibid. 14. Hanc ego 
dixeram , Ipif- quam inftitui , de Rep. 

fum fane opus & opero- difportarionem in Africani 
fum : fed û ex fcncentia pcrlbnani & Phili , & Las- 
fucceirerit, benecrit opéra lii fie Manilii contuli ,&c. 
polira i lin minus, in illud Rem, quodcecon fugit , 
ipfum mare dejiciemus , magnam complexus fum 
quod fenbentes fpeflamus. &C gravfm , & plurimi 
Âggrediemur alia , quo- otii , quod ego maxima 
piam quiefccre non polTu» cÿM, Ad Att, 4. 16, 


D' 




DE CICERON. Liv. VI. 3S7 
d’un, jour. Lorfque Cieeron eut com- An.de 

j >ofé Içs deux prerniérs , il en fit la ^coVs?' 
€6ture à quelques-uns de fes Amis l.domitius 
dans fa Maifon (4 ) de Tufculum. Sal- a.clVud^'vs 
lufte , qui étoic de cette AiTemblée , lui pulcher. 
eonleilla d’en changer le plan , & de 
fuivre la méthode d’Ariftote , qui avoit 
traité ces fortes de fujets dans fa propre; 

f erfonne. Il apportoit pour raifon que 
introduétion de ces anciens Perfon- 
nages donnoit à l’Ouvrage un air fabu- 
leux -, ôc que n’étant point queftion des 
petits railonnemens d’un Sophifte ni 
des fpéculations d’un Contemplatif, 
mais de tout ce que la prudence , dans 
un Sénateur Confulaire , & l’expé- 
rience des grandes affaires , dans un 
homme d’Etat ,'avoient pu recueillir, 


' ( <* ) Scrtno nutem In 
novem & dies 8c Libres 
diftribucus , de opcimo 
flacu Civiratis 8c de optimo 
Cive.... Hi libri , cum in 
Tufciilano mihi legerentur, 
audiente Sallufiio, admo- 
nicus fum ab illo inul[o 
inajore audoritacc illis de 
fcbusdicipoflc , ft ipfelo- 
qiicterdc Repub.pra^fercitn 
cum eilcm non Hcraclides 
Ponticus , fed Confularis, 
8c is qui in maximis verfa- 
tus in Rrepub. rebus eflem : 
qnz camamiquis homini- 
(mis attiibuciem , 8c vifum 


lyfiita efîê.... Commovit 
ihe 8c eomagis, quod ma- 
ximes motus nofltæ Civi- 
tatis attingerc non pote- 
ram ,quuderant inferiores 
quam illorum ætas qui le- ' 
qiicbantur. Ego autem ii 
ipfum tum eram fectitus , 
ne in noftra tempera incur- 
rens offcndcrcin quem- 
piam. Ad Quint, 

Ce pailage fert à expli- 
quer les variations qui fe 
trouvent dans Cicéron 
même ,lorfqu’il parle de ce 
Traité. Ad Au. 4. 16. dd 
Quint, i, s- 

Rij 
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383 HIST. DELAVIE 
An.de R (Î99. d’obfervations Utiles & certaines , fbn 
fujet auroit plus de poids & de dignité 
l.domitiuj lorfqu’il le traiteroit en fon propre 
a!clavdivs nom. Cet avis lui parut aflez jufte pour 
tuLcHEK. le faire penfer à changer fa méthode > 
fur-tout lorfqu’il fit réfléxion qu’en 
jettant la fcene fi loin derrière lui , il fe 
retranchoic le pouvoir de toucher à 
toutes ces gtandes révolutions de la Ré- 
publique qui étoient poftérieures au 
tems dans lequel il s etoit renfermé. 
Cependant , après d’autres délibéra- 
tions , & par goût pour fes deux pre- 
miers Livres qu’il regretoit de rendre 
inutiles , il rélolut de s’en tenir à fon 
premier plan j d’autant plus que la 
crainte d’offenfer fes Contemporains , 
qui l’y avoitdéterminéd’abordjétoit une 
raifon qui fubfiftoit toujours. Ainfi , 
continuant fon travail , il n’y fit pas 
d’autre changement que de réduire le 
nombre de les Livres à fix , au lieu de 
neuf. C’eft fous cette forme que l’Ou- 
vrage fut publié & qu’il fe conferva 
pendant plufieurs fiecles , quoique des 
malheurs ignorés l’ayent empêché de 
venir jufqu’à nous. 

Il en refte néanmoins quelques Frag- 
mens, fur lefquels on lé forme une 
/ haute idée de ce que le tems nous a fait 


1 
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DE CICERON* Liy. VI. 389 
perdre. On y voie que Cicéron avoir An.deR.ïçj. 
entrepris de traiter avec autant d’exa- ^cossV* 
6kitude que d’élégance les plus impor- i- Domitius 
tantes queftions de la politique & de la a.c° A*u^m'ui 
morale , telle que l’origine de la fp- puichkb.. 
cieté , l’edènce delà L01& du devoir, 
la différence éternelle du bien & du 
mal , les fondemens.du bonheur publie 
i& particulier , &c. Il appelle lui-même 
ces fix ( 4 ) Livres les garants de fes fctir 
timens & de fa conduite. Scipion l’A- 
friquain , qui y paroifibit comme le 
premier interlocuteur , &ç dont le rôle 
étoit de prouver que le Gouvernement 
Romain l’emporcoit fur {- b ) tous les 
autres , y racontoit dans le fixiéme Li- , 

-vre un fonge , dont le récit fubfîftc 
encore j d’oii il prenoit occaflon d’éta- 
blir la réalité d’un Etat futur & la do- 
ctrine de l’immortalité de l’ame , avec 
des traits fi vifs & fi agréables , que cc 
morceau a ferri de modèle à quantité 
d’habiles gens , pour tracer des leçons 
de morale & de vertu fous l’image d’un 
fonge. 


( 4 ) Gum tex libris, (ao- 
.quatn prædibus me ipfum 
ob&rin^ccrim , quos tibi 
tatn valde probari gaudeô. 
-.uldAtt.i.i.i' 

{b). Aa ccofcs cum in 


ilUs de Rep. libris perfua- 
derc vidcatur Africamis , 
omnium Rerum Pub. no- 
ftram vetercm illam fuifle 
Oprimam.... De Lib. a. la. 
Zbid. i. 6 . 9. 

R iij 
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390 HIST. DE LA VIE 
An.deR.699. L’amitié s’étoit échauffée entre Céfar 
^cos sV ^ Cicéron jufqu’à les mettre en corref^ 
l.domitius pondance régulière. C’éroit dans cette 
A. cTa^udw vûë que Céfar avoir offert à Qüintus la 
vwlche».. Lieutenance générale de fon Gouver- 
nement des Gaules j & Quintus , qui 
cherchoit'à lui prouver fa reconnoiffan- 
ce, n’avoit pCi lui en donner un témoi- 
gnage plus conforme à’fes délits qu’en 
prcfîant fon frere de s’unir étroitement 
avec lui. Cicéron convenoit , avec 
Quintus , que Pompée , à qui il avoir 
voiié tant d’attachement , n’étoit ni fî 
généreux en amitié ni peut-être de fî 
bonne foi que Céfar. La' force de fes 
promeflTes & celle d’une ancienne 
inclination l’arrêroient encore. Ce- 
pendant il fe rendit (a) dans quel- 
que mefure aux inflances de fon 
frere. Balbus en avertit Céfar, & lui 
envoya même une Lettre de Cicéron', 
renfermée dans la fienne *, mais le pa- 
quet étant tombé dans l’eau par quel- 
qu’accident , tous les caraéteres en fl^- 
rent effacés à la réferve (b) de quelques 


{ /I ) De Pompeio affen* 
tiot tibi , vel tu potius mi- 
hi ; nam , ut feis , jam pri- 
dem iftum canco Cæfarein. 
Ad Quint. 1. t 

(b ) Ille ferip/icad Bal- 
bum i'.irciciilum ilium Li- 


terarum , in quo fuerat 8C 
mea & Baibi , totum iîbi 
aquamadidum elle i' urne 
illud quidem feiat , mcam 
fuiHe .aliquam EpiUolant. 
Sed ex Baibi EpiBota pauca 
verba intellexcrac , ad ^ua». 
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DE CICERON. Liv. VI. 591 
lignes de Balbus , aufquelles Céfar feAnJcH.^oç. 
hata de répondre , *> qu’il y avoir diftin-^ o s l!' 
*• gué quelque chofe qui • regardoit l-domith-s 

•> Cicéron, lans avoir pu nettement acxaudius 
•» s’en affurer j &c qu’il le flatoit feu- pulckeb.. 

»» Icment que c’étoit quelque chofe 
qu'il n’avoit jamais ofé fe promettre, 

M quoiqu’il l’eût fouhaité fort ardem- 
»■> ment. Cicéron lui envoya une autre 
copie de la même Lettre , qui lui fut 
portée plus heureufement , & Céfar y 
répondit auflî-tôt avec tous les témoi- 
gnages pofiibles d’eftime & d’amitié. 

Il lui marquoit que ne pouvant fatis- 
faire dans Ion abfence toute rinclina'<, 
tion qu’il fe fentoit à l’obliger , il s’ef- 
forceroit de lui marquer ces fentimens 
dans la perfonne de fon frere. Il le re- 
mercioit aufli de lui avoir envoyé le 
Jurifconfulte Trebatius , avant l’arri- 
vée duquel il n’avoit perfonne dans fon 
Armée qui fut capable do drelTer une 
quittance ou une obligation. Cicéron , 
daté (a) de cette rcponfe , écrivit à 


rcfcripfit his verbis. De z. ti. 

Cicerone video tsquiddam (a) Cutn Gæfaris lite» 

fcripnilè, quod ego non ris refertis omni odficio , 
inccllexi : quantum autein diligcntia , fuavitate.. . .. 
conjeâura confequcbar , Quarum initium c(t, quam 
id crat hujafmodi uc magis fuavis ci tuus adventus fue- 
opcandum quam fpcran- rit, &c recordacio veteri» 
wim putaieiu. Ad Quint, amoiis } deinde fc ciFcdu- 

K liij 
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391 HIST. DELAVIE 
Quintus f » qu’il lui avoir rendu ufl 
»» fervice de rrere en le prelTant de fe 
'» faire un tel Ami , quoiqu’il y fûc 
■> lui-même allez porté d’inclination i 
» qu’il imiteroit ces voyageurs , qui 
»» s’étant levés plus tard qu’ils ne fe le 
w propofoienc, compenlent la perte 
»* du tems par la diligence de leur mar- 
M che , & fe rendent plutôt au terme 
« que s’ils étoient partis plus matin » 
» qu’il s’étoit eflfeélivemenc endormi 
•» lur ce qu’il devoir à Céfar , mais qu’à 
M l’avenir il fçauroit réparer cette né- 
M gligence. Ce n’étoic pas néanmoins 
l’intérêc de fa fortune ni la vûë d’aucun 
autre avantage perfonnel, qui lui faifoic 
délirer cette (a) liaifon. « Croyez* moi. 


rum ut ego in mediodolore 
ac dciîderio tui , te , cum â 
me abcflcs , potifnmum 
fecum ede læcarer,.,. Tre- 
batium , quod ad fe mife- 
rim , perfalfe & litimaniter 
etiam mihi gratias agit : 
negat cnim in tanta mul- 
litudine eorum quiunaef- 
fent , quempiam tuiiTe, qui 
vadimonium concinere 
podèt,... Quare , facis tu 
quidem fraterne quod me 
hortaris , fed me hercule 
currentcni nunc quidem ut 
omnia mca fludia in iflum 
unum confetam , Sec. Tu 
mihi crede quem nofti. 


quod in iftis rebus ego pl»- 
ximi aellimo, jan\habco... 
Deinde Cæfaris tantum ia 
me amorem , quem omni- 
bus his honoribus , quos 
me â Ce expeûare vult , aa- 
teppno. Ad Quint, i. if. 

( a ) Promidîs iis , quas 
odendit, non valde pen- 
deo nec honores lîtio , ncc 
defîdero gloriam'; magii^ 
que e jus \ oluntatis pet pe- 
tyitatcm quam promiila- 
rum exituin expedo. Vivo 
tamen in ea ambitione fie 
labore , tanquam id quod 
non pollulo expedem. 
h }• 
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*» vous qui me connoiiTez, écrivoit-il An.deR.tf?,. 
*> encore à Quintus , j’ai reçu de lui ce c os sV 
■»> que j’eii eftime le plus , fon amitié, 

rr \ ‘~ 1 Ænobakbks. 

»» que je prerere a tous les avantages AXtAUBi^s 
•» qu’il peut m’offrir. Dans une autre 
Lettre , il lui dit : »» Je fuis fans empref- 
•» fement pour l’execution de fes pro- 
» meffes : les honneurs ne me touchent 
'** plus , je n’ai plus de paflion pour la 
»> gloire , & je fais plus de cas de fon 
w affeétion que de tous les avantages 
»> qu’elle peut m’apporter. Je vis néan- 
»> moins , ajoCue-t-il , comme li je re- 
» cherchois effectivement ce que je ne 
délire plus. 

Mais s’il n’employa point la généro- 
Eté de Céfar.pour fes propres intérêts , 
il en ufa librement pour rendre fervicc 
à fes Amis. Outre fon frere qui avoir 
obtenu la Lieutenance générale des 
Gaules , & Trebatius qui étoit placé 
avantageufement ; Orfius, obtint à fa 
-priere un pofte diftin^ué , dç Curtius 
un Régiment (a). Cefar fe plaignoit 
néanmoins de ce qu’il ne lui offroit pas 
plus fouvent l’occalion de l’obliger. 

( « ) M. CuttioTribuna- tum effe refcripfic meam- 
tum ab eo pecivi. Ibid, i, oue in rogando verecun- 
ly. Efijl. fam. 7, }. De aiâobjurgavic. Ad Q_mnt, 
Tribunatumihi ipfc Cxfar 3. I. 
nomioaiim Curûo para- 

R V 
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394 HIST. de la vie ’ 
An.dcR. 699 . La Lettre de recommandation que 
SS? Trebatius emporta de Rome , marque 
l.domitius également ’& la chaleur de leur liai- 

aTlavoivs ^ Cicéron Icrvoic 

rutcHER., fes Amis. : . . 


Af. T. Cicéron t a Cé^ar Empereur, ■ 

« 

Voyez fi je vous regarde comme un 
autre moi-même , non-feulement dans 
les chofes qui ont rapport à moi , mais 
lorfqu’il eft queftion de l’intérêt de mes 
Amis. J’avois réfolu , de quelque côté 
que je pufiè aller , de mener avec moi 
Trebatius , dans lelpérance qu’il ne 
reviendroit point ici (ans s’être reflènti 
du défir que fai de lui être utile j mais 
le féjour de Pompée à Rome qui a duré 
plus long-tems que je ne m’y étois at- * 
tendu , & ma propre irréfolution que 
vous cOnnoifiez fort bien , me faifanc 
rompre ou retarder du moins mon 
voyage , voyez ce que j’ai pris fur moi- 
même & combien je dois faire de fond 
fur votre amitié *, je me fuis mis dans 
l’efprit que Trebatius recevroit de 
vous ce que je lui avois fait efpérer de 
moi , & je l’ai afluré qu’il trouvefoic 
dans votre cœur tout ce que je lui ai 
promis du mien. Il eft arrivé là defTus 
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DE CICERON. Liv. VT. S9$ 
un incident a(Tez étrange y Sc qui en An dcR.fp?. 
rendant témoignage à votre bonté, ju- os s? . 
ftiûe merveilleufement l’opinion que l. domituts , 

' .J • T- J’ • ’ ■* * Ækobakbus, 

j-enavois. Tandis que je m entretenois a.claudius 
avec Balbus , votre Ami & le mien , des- pulchek. 
vues que j’avois pour Trebatius , on m’a 
remis votre Lettre , dans laquelle j’ai lii 
dès les premières lignes r >* à l’égard 
« d’Ornus , que vous me recomman- 
w dez , je le ferai ou Roi de la Gaule r 
» ou Lieutenant de Lepta. Envoyez- 
M m’en donc quelqu’autre , à qui je -- 
» puilîè rendre lervice à votre confidé- 
»», ration. Balbus & moi, nous avons; 
levé les mains au Ciel. L’occafion nous- 
a paru fi heureufe , &c fi finguliere , que: 
ne pouvant l’attribuer au feul hazard- 
nous y avons trouvé quelque chofe de 
divin. Je vous envoyé donc Trebatius», 

& ce n ’eft plus feulement pour fiiivre 
mon defiein , c’eft pour me rendre à 
votre propre invitation. Embraflez-le ^ 
mon cher Céfar , avec votre bonté ordi- 
naire , & réunilTe^ en fa faveur tout ce: 
que vous feriez porté à faire pour mes- 
Amis à ma follicitation. Je vous réponds 
de lui , non dans ce ftile que vous avez: 
curaifon de railler, qu*and je vous ai 
parlé de Milon , mais dans le vrai larr— 
gage Romain , qui eft celui des hon— 

f R V .; 

î 
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39<î HIST. DELAVIE 
An.dcK.699. nêccs gens. Vous pouvez le recevoir 
^coss/ parole comme le plus honnête 

L. domitiuj & le plus modefte de tous les hommes. 
a.cTa^iTdius pour talens je lui connois une mé- 
PwtcHia.. moire admirable de des lumières ex- 
traordinaires dans la fcience du Droit 
Civil,’ Ce n’eft point un Régiment , ni 
un Gouvernement , ni d’autres emplois 
relevés que je vous demande pour lui. 
Accordez-lui votre amitié i fans exclure 
néanmoins ce que vous pourrez faire 
pour fa fortune & pour fa gloire lorf* 
que vous le jugerez à propos. Enfin je 
vous l’abandonne , & fi je le laiflc forcir 
de mes mains , c’eft pour être reçu dans 
les vôtres , dans ces mains fidelles &C 
viélorieufes. Mes inftances vont peut- 
être jufqu’à rimpormnité , mais je fuis 
lut que vous me les pardonnerez. 
Prenez foin de votre fancé , & , ne 
cefiez pas de m’aimer comme vous 
faites. 

Trebatius étoit un homme ftudieux , 
mais indolent *, amateur des Livres &C 
de la bonne compagnie ; p affionné pour 
les plaifirs de Rome , & touc-à-faic 
étranger dans un camp. Céfar , qui écoit 
accablé d’afFaifes , n’ayant pu le traiter 
tout d’un coup avec la familiarité qu’il 
cfpei oit , ni lui accorder fur le champ 
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lés emplois aufquels il s’étoit attendu , An.de r tfjj. 
l’impatience le prit,& tous les délits ^co'js!^* 
defoncœur fe tournèrent vers Rome, l iüo**>tius 
Nous avons plufieurs Lettres de Cice- a^claudTu* 
ton , qui l’exhortoit dans ces circon- poiche*.. 
ftances à ne pas ruiner fes efpérances de 
fortune par un excès d’emprelTement. Il 
le railloit de l’impatience pucrile qu’il 
avoit de fe revoir à Rome , & lui rap- 
pellant les motifs qui l’en avoient fait 
fortir , il obfervoit d’après Euripide 
qu’une infinité de gens qui avoient 
fervi glorieufement leur Patrie dans 
des Païs éloignés , auroient palTé leur 
vie dans une langueur honteufe s’ils 
n’en étoient (a) pas fortis. Vous feriez 
»* de ce dernier nombre, lui dit-il, fi 
w je ne vous avois pas forcé de quitter 
» Rome. Puifque je fais ici le rôle de 
w Medée , recevez de mo> cette leçon ; 

>* c’eft être fage inutilement que de ne 
» pas l’être pour foi-même. Il lui de- 
mande dans une autre Lettre fi c’eft im 


( 4 ) Tu modo ineptia^ 
idas 8 c dctîdcria urbis 6 c 
, urbanicatis depone ; 8 c quo 
contîlio prof'cidus es , id 
affiduitate 8 c virtute confe- 
qucrc ; „ Nam muhi fuam 
y, rem bene geflere 8 c pu- 
,, blicam , pacria procul : 
,, multi , qui domi æta- 
,, tetn agcrcoc , proptetea 


,, funt improbaci. Quo is 
numéro tu certc fuiflcs, riitî 
teeztrutincmus. Et quando 
Mxdeam agere ccepi , illud 
femper memento , „ qui 
J, ipfc fibi fapiens prodef- 
,, fe non quit , nequic- 
,, quam fapic. £p. /«m, 
7 . 


I 


it 
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HIST. DELA VIE . 
An'.deR.(î99. billet payable au Porteur dont il s cllr 
^co’ss”’ chargé pour Céfar ( 4 ) , & s’il a crit 
l.domitius qu’il n’avoit que de l’argent à recevoir 
a.claudius retourner a Rome > Il dcvoit dit 
PuLcHEiL. moins fe fouvenir , ajoûte-t’il , que 
ceux qui avoient fait le voyage d’Ale- 
xandrie avec des billets du Roi Pto- 
lemée , n’en avoient rien touché. ...» 
*» Vous m’écrivez , lui dit-il encore y 
M que Céfar vous confulte ; j’appréhen- 
» drois plus volontiers (b) que c'cjl 
M votre intérêt quil confulte. "iAzis que 
» je meure fi vous n’êtes allez vain 
M pour aimer mieux être ( c ) confulte 
» qu’entichi. Ses avis continuels , ani- 
més par la raillerie , rendirent Treba- 
tius honteux de fa molleflè : il prit le 
parti de demeurer près de Céfar , & les 
preuves qu’il.xeçut de fa générofité le 
guérirent à la fin de fes impatiences. U 
jetta dans les Gaules le fondement 
d’une fortune qui devint encore 


( rt ) Siibiraprudens vi* 
«îcbare ; tancjuam enim 
Syngrapham ad Impcrato- 
rem , non Epiftolam a:tu- 
lifles , fie pccunia ablata 
clomum redire properabis. 
Kcc tibi in raeneem wnie- 
bat , eos ipfos qui cuin Syn- 
jraphis veniflent Alexan- 
«ixiam, oumnium adbuc 


nulliina aufcrre potuiffe. 
'Ibid. 17. 

( b ) Confuli quidem te 
à Cæfare feribis , fid ego 
tibi abillo Confuli vellem, 
Ibid. I I. 

( e ) Moriar nifi , qua:- 
tua gloria cft , puco te mal! 
le à Cæfare confuli quanai 
inauiari. Ibid, i}.. 
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plus floriflantc à la Cour (a) d’Augufte^ An.de R.« 9 ^ 

Célar avoic entrepris {a fécondé ex- coss/ 
pédition contre la Bretagne , Sc Rome l. domitiu* 
etort dans 1 attente du lueces. t-iGeron claudius- 
p’étoit pas fans inquiétude pour fon PutcKER.. 
frere , que fa qualité de Lieutenant de 
Céfar engageoit dans les plus grands 
périls de cette entreprife. Mais les pre- 
mières informations qu’on en reçut 
calmèrent toutes fes allarmcs. On 
apprit qu’il n’y avoit aucun fujet d’efpé- 
rance ni de crainte dans l’expédition de 
Céfar , &c qu’il y avoit aulîî peu de 
danger à courir que de richefles a pre?- 
tendre. Dans une Lettre (bji Atticus 
Cicéron explique l’opinion des Ro- 
mains & la fienne » La guerre de 
w Bretagne nous tient en fufpens : il 
» eft certain que l’accès de l’Ifle e(t 
M très-bien défendu, & nous fçavons 
M qu’il n’y a pas un grain d’argent à 
w prétendre.. On alTurè qu’on en peut 
»» tirer un grand nombre d.Efclavesv 
»» Mais je doute qu’il s’en trouve beau- 
» coup fr ) qui fçaehent la Mufique & 

». les Lettres. Nous apprenons , écrit-il 

( a ) Nid quid tu dofte jam eum elle in Britannia î 
T tcbati. Horat Sat. i, i, fufpcnfo animo expeûo 

quid agat. 4. If. 

(i)BxQmntifratrisli- * (O O jucundas mibi 
tetis dîffcnüs. . . . Sufpicor tuas de Britannia litctas i 
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400 HIST. DELAVIE 
»* àTrebadus, qu’iln’y a ni or ni ar- 
»> genc dans cette Ifle. Je vous confeille 
• de prendre un de leurs chariots , Sc 
•» de revenir promptement à Rome. 
Un Anglois , qui s’abandonneroit à fes 
réflexions fur l’idée que Cicéron avoir 
de fou Pais , admireroit fans doute les 
révolutions qui changent continuelle- 
ment la face du monde. Rome , diroic- ' 
il , qui étoit alors la maîtreflè du Mon- 
de, le centre de la gloire , & le fiégc 
des Arts 8c des Sciences , eft abîmée au- 
jourd’hui (a) dans l’ignorance & la pau- 
vretéjtandis que cette Ifle, qui paroiflbic 
fl méprifable aux Romains eft devenue 
riche & floriflante. Mais par le même 
deftin il arrivera fans doute que de l’in- 
duftrie & de l’abondance qui fontàpré- 
fent fon partage , elle paUera au luxe , 
du luxe à la corruption , & de-là , par 


Timebam Oceanum, timc- 
bam littiuiafulx , rcliqua 
non equidcm contemno. 
uid Quiiit. I. itf. De Bri- 
tannicis rebus cognovi ex 
tuis literis nihit ede quod 
nictuamus , ncc quod gau- 
deamus. Ihid, 3.1. Britan- 
nici bclli ex’ituscxpeâacur. 
Condat enini adicus infulz 
luunicos ede mirideis mo- 
libus. Eciam illud jam co- 
cnimm ed ncque . argenü 
fcrupulum ede ulluni in 
ilia inl'ula, ncque ullaui 


fpetnprædæ nidexmanct- 
piis i ex quibus nullos puco 
te literis aut mudeis crudi- 
tos cxpeûare. Ad Alt, 4, 
16. In Britanuia nihileflê 
audio neque auri ncque ar- 
genti. Id d itacd , edèdutn 
aliquod Aiadeo copias , Sc 
ad nos quamprimütn te* 
curras. £p. fam. 7. 7. 

( « ) Ce trait de Satire eft 
faux. Je n’ai paslaidé de 
l’adoucir beaucoup par le 
tour que je lui ai donné. 
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d’autres degrés , qui ne font ni difficiles Aa.de 
ni éloignés , à toute la barbarie de fon o s 


origine. 

Cicéron ne doutant pas que Treba- 
tius n’eut fuivi Céfar dans la Bretagne , 
badine avec lui fur » la figure qu’un 
M Jurifconfulte (a) Breton ne man- 


L. Domitiu* 
Ænobakbus. 
A. Claudii» 
PULCHEK.. 


w queroit pas de faire à Rome , & l’ex- 
** horte à fe bien garder des Chariots 
»» Bretons , lui dont la profeflion étoit 
» dé garder les autres. Mais il paroîc 
que Trebatius n’a voit pas befoin des 
avis de Cicéron pour veiller à fa fure- 
té. Lorfque Céfar palfa dans la Breta- 
gne, il prit le parti de demeurer dans la 
Gaule. Ce fut une nouvelle matière de 


raillerie pour Cicéron , qui le félicita 
de vivre dans un Païs oii l’on pouvoir 
foupçonner du moins qu’il fçavoic 
quelque chofe (b) y au lieu que dans 


( a ) Mira enim perfona militari multo eis cautinr 
induci poteft Brirannid quam in advocationibus ; 
Juris-Confulci. Ep.fam.y. quinequeinOceanon.itare 
II. Tu qui cœceris cavere voIuilU , homo ftudiofif- 
didicifli, in Briiannia ne fitnus natandi, £cc. Ibid^ 
ab elledariis dedpiaris ca> lo. In Bricanniam tepro- 
Tcco. Ibid. 6 . fedum non efiè gaudeo, 

( 6 ) £(l quod gaudeas te quod & labore caruidi , 8c 
in ida loca veniilè , ubi ego te de idis cebus non 
aliquid fapere viderere : audiam. It/d. 17. Ce paC. 

quod fi in Britanniam pro- fage jéttedu jour fur le vers 
frdus effes, profeido nemo 8e de la fécondé Satire du 
in illo tanta infula te péri- premier Livre d’Hoiacc. 
tior fuidet... Sed tu in ic 
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40 Z HIST. DELAVIE 
An.deR.tf99. la Bretagne il n’auroic alTiirément trou- 
ve o^s s?’ véjperfonne dont les lumières l’empor- 
L. domitiiis taflèntfiir les fiennes. » Il s’apperçoit j 
A. claudius” dit-il, que Trcbatius entend bien 
Puu-Ho.; » mieux les rufes militaires que celles 
w du Barreau, & fçaehant leplailirqu’il 
•* prenoit à nager il s étonné qu’il eut 
" pii réfifter à l’envie de nager dans 
*» l’Océan, &c. Au refte il fe réjouit pour 
” foi-même de ce queTrebatius n’a pas 
»> fuivi Céfar , parce qu’il ne l’en nuira 
» point de fa Relation Bretonne , &c. 

Quintus, qui avoir quelques talens 
pb^ir la Poéfie , forma le plan d’un 
Poëme fur l’expédition de Bretagne , 
& pria fon frere de l’aider de fes 
confeils. Ce deflein fut approuvé 
de, Cicéron , qui convint que la na- 
ture (a) 8 c la fttuation du Pais , les 
iifages de la Nation , leurs Batailles , 
Sc la gloire du Général Romain , étoienc 
d’exçellens fujets pour la Pocïîe : »> mais 
»> lui demander fon fecours,dit-il,c’étoic 


( ) Te vero v^nitnt 
feribendi egrogiam habere 
video. Quos tu (îcus , quas 
nacuras rerüSc lo<;orû,quos 
motes , quas genres , quas 
pugnas , quemvero ipfum 
Imperat(}rcin habes î Ego 
te.libeuu't, ut rogas, qui- 
t^us rebus yis aJjurabo , 


& tibi verfus quos rogas , 

yKccvxct lu A Sara; , mic<« 

tam. Quint, x, 16, 
Quatuor Tragœdias cum 
XVI. diebus abfolvide feri- 
bas, tu quidquam ab alio 
inutuaris ? & xA(c< quasv 
ris ,cum Eleétram&Tioa- 
dem l'cripfctisî Ibid., tf.. 


*■ uigitized by Google 



DE CICERON. Liv.VI. 405 
'»» vouloir qu’il envoyât des .Choüet- An.dcR.<9ji 
w tes à Athènes \ ôc Quintus, qui avoit ^^cos 
» compofé quatre Tragédies en feize l domitius 
•» jours , l’Auteur de VE le dre & des 
»> Troades , n’avoit pas befoin de l’alE- pulcheb.^ 

»» ftance d’autrui. Il lui dit plus férieu- 
fement dans une autre Lettre , que rien 
ne lui étoit fi précieux que le tems , & 
qu’il n’y avoit {a) guéres d’apparence 
qu’il en pût trouver pour faite des vers ; 
que cet exercice demandoit d’ailleurs 
une liberté d’efprit que les affaires du 
tems lui avoient ôtée , & que toute fa 
chaleur Poétique étoité teinte par les 
trilles objets qu’il avoit devant les- 
yeux. 

Il avoir envoyé à Céfar un Poëme 
Grec , en trois chants , fur les événe- 
luens de fon Confular. Céfar en avoit 
trouvé la première partie ( b ) admit a- 

Ihid. 4 . 

( b ) Sed heus tu , celati 
videor d ce quomodonani -, 
mifrater, de noftrisverfi. 
bus Cæfar. Nam primiim 
Librum fe Icgifïc fcripfit 
admeaijtc: & prima iic , 
ut neget fe ue græca qui- 
dem mcliora Icgiflc : rcli- 
qua ad qucmdam tocum 
p«Tb/u4}Tip«. Hoc euim uci» 
tur vtibo. Die mihi vc- 
rum , num aut rcs cum aut 
caraâer non delcüat ? 


(a ) Qod me de facieu- 
dis verfibus rogas , incrc- 
dibileeli , mi f rater, quan- 
tum egeam tempore 

Facetem. tamen , uc pof- 
fem , fed opus eilad Poema 
quadam animi alacricarc, 
quam plane mihi tempora 
ctipiunc. Ibid. }. V. De 
vcrübus deeft mihi opéra , 
cuz non modo tempus , 
icà etiam animum ab omni 
jCura vacuum deiîderat. Sed 
abcri.cliam uSvffiptcpiitj&c. 
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404 HIST. DELAVIË 
An de R. «99. ble& même égale atout ce qu’il avoir 
^^cosV" ludemeillcuridans cette langue : mais le 
1. DoMiTiu* relie ne lui aVoit point paru de la même 
a.clmTdi'us beauté ôc de la meme force. L’empreC- 
PütcHjE*.. fement de Cicéron fut extrême pour 
fçavoir ce qu’il penfoit de tout l’ouvra- 
ge , & fi le ftile & l’ordre du fujet lui 
avoient plû. Il prelle fon frere de l’en 
inllruire , fans craindre , lui dit-il , que 
fa franchife le chagrinât , parce qu’il 
ne s‘en aimeroit pas moins lui-même. 
Il commença néanmoins à la priere de 
Quintus un autre Poëme ( a ) pour Cé- 
far , & l’ayant abandonné , parce qu’il 
ne fut pas content de fon Ouvrage, il 
le reprit fur les inllances de Quintus 
qui en avoit informé Céfar , & l’acheva 
heureufement. Il promit à fon frere de 
l’envoyer dans la Gaule , s’il trouvoit 
une f b ) occafion plus fûre que celle 
dont Quintus s’éroit fervi pour faire 

Cæfar me aliquid effè exor- 
fum i revertar ad inftitu- 
tum, Ihid. 8. Qiiod me 
hortaris utabfolvam, ha- 
beo abrolucum fuave, mibi 
quidem uti vtdccur tTit 
ad Cxfarem. Sed quæro 
locupletem Tabcllarium , 
ne accidac quod Erigonz 
tu£ , cui foli , Cæfare Im> 
peratore, iccr ex GalIU 
tutuni non fuit. Ibid. 9. 


hil cft quod vereare. Ego 
enim ne pilo quidem minus 
meamabo. Ibid. i, 16. 

(4) Poema ad Cxtarem, 

3 uod compofueram , inci- 
i. Ibid. J . I . 

(h) Quod me inftitutû ad 
ilium Poema jubés perfice- 
re , etfi diftemiis tum opéra 
tüanimofum mulcomagis, 
•qiioniam ex Epiftola quam 
•d te miferam, cognovit 
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paffèr en Italie fa Tragédie d’Erigone , An dcR.tfjfS 
qui s ecoic perdue en chemin , & qui s”’ 
croit, dit-il, la feule chofe qui n’eut pas l- domitiui 
trouvé le palTage libre depuis que Cé- A.*^ct audiui 
far gouvernoit cette Province. pulchs».. 

Pendant que Cicéron fe plaignoit 
dans toutes fes Lettres de la contrainte 
& des embarras de fa lîtuation , Céfar 
faifoit tous fes efforts pour la lui rendre 
plus douce & plus agréable. Il avoic 
pour fon frere toutes les attentions que 
Cicéron auroit eûës lui-même s’il eût 
été Général ( 4}. Il lui laiflbit le choix 
de fon quartier d'hiver &c celui de la 
Légion qu’il vouloir commander. Clo- 
dius lui ayant écrit de Rome , il fit voir 
fa Lettre à Quintus, en proteftant qu’il 
ne lui feroit pas de réponfe , malgré la 
pricre que Quintus (b) lui fit civile- 
ment de ne pas faire cet affirontà Clo- 
dius , par confîdération pour fon frere 
& pour lui. Au milieu de fes embarras , 
dans la guerre de Bretagne , il rendoit 


(m) Quintum meiun , 
Dii honi ! quemadmodutn 
traâac , honore, dignicace, 
gracia ! Non fecus ac Ci ego 
cilèin Imperator. Hiber- 
nam Legionem eligendi 
optio delata comm^um 
ad me fetibit. Ad Alt. 4. 

18. 

* 


{ b) In qua primum cft 
de Ciodii ad Ca^arem lite- 
ris , in quo Czfaris coniî- 
linm probo , quod tibi 
amamiflime veniam pecen* 
ti non dédit , ut ullum ad 
illam Furiam rerbum refc 
cribeieu Ad Quint. 3. t. 
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iiii.de r.« 99. compte à Cicéron du progrès de fes^ 
cossV Armes par des Lettres de fa propre 
l.domitiüs main j èc lorfqu’il repafla la Mer , il 
A.CLAUDIU 5 iul écrivit du rivage meme ou il railoïc 
PuLCüEB.. embarquer (a) fcs Troupes, qu’il avoir 
impofé un Tribut aux Bretons ôc qu’il 
avoit pris d’eux des orages *, ajoutant 
que 11 Quintus ne lui écrivoit pas par le 
même Exprès , c’eft qu’il étoit dans un 
lieu 11 éloigné qu’il n’avoit pû profiter 
de cette occallon. Toutes ces Lettres 
arrivoient à Rome dans l’efpace de 
vingt jours , c’eft-à-dire aulïi prompte- 
ment qu’elles y arrivent aujourd’hui par 
les couriers. 

C’efl: aux Lettres de Cicéron qu’il 
faut avoir recours aulïi , pour fuivre 
le fil des alFaires de Rome pendant le 
cours de cet Eté. Il écrit à Ton frere qu’il 
y avoit quelque efpérance de voir bien- 
tôt une éleébion , fans qu’on pût encore 


( 4 ) Ab Quiato fratre & 
â CæfarcacccpiadIX. Kal. 
Nov. Hceras , conféra Bri- 
taniiia , obfidibus accepris, 
nulla præda , imperata ta- 
mcn peainia, datas d litto- 
ribus Britanniæ ; proxinio 
ad VI. Kal. oa. cxerdtum 
Dricanniareportabant. Ad 
Alt. 4. 17. Ex Bntannia 
Cadar ad nie Kal. Sept, de- 
dit literas quas ego accepi 


ad IV. Kal. Oft. fatis com- 
modas de Britannicis rebust 
quibus , nec admirer , quoi! 
i re nullas acceperim, icri- 
bit fe iïne te faille ciim ad 
niareaccellcric. Ad Quint. 
3. I. Cumhanc jamEpilfo- 
lam coinplicarcin , Tabcl- 
larii à vobis vénérant ad 
XI. Kal. Sept, vicelîmo die. 

Iltid. }. I. 




\ 
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pénérrer. {ur qui elle ( a, ) tomberoic j 
qu’on parloir de créer un Dictateur , 
mais qu’il n’y voyoir pas plus de certi- 
tude ; que le Forum étoit tranquille : 
que 11 la Ville paroilToit l’être aufli , c’é- 
toit moins par la concorde que par 
1 effet d’une efpece de laflitudc : que fa 
conduite au Sénat plaifoit aux autres 
plus qu’à lui-même j que jamais la bri- 
gue n’avoit été pouffée fi loin ni plus 
ouvertement -, que Memmius , Domi- 
tius , Meffala , & Scaiirus étoient les 
Prétendans au Confulat , mais qu’on 
ne penfoit plus à diftinguer le mérite 
parce que l’argent égaloit tout le 
monde j qu’on avoir promis jufqu’à 
deux millions à la première Tribu , 
& que ces profufions rendoient l’argent 
fl rare, que linterec pour cent ctoïc 
monté de quatre à huit. Memmius ôc 
Cn. Domitius , qui s’étoient unis pour 
agir de concert , avoient fait avec les 
Confuls un marché fort étrange , Ôc 
l’avoient non-feulement figné de leurs 
Noms , mais revêtu du témoignage 


( a ) Res Romanæ fie 
fc habebant. Eracnonnulla 
fpes Coinicioram , fed in- 
certa : erac aliqua fufpicio 
Diâaturæ , ne'ea quidem 
^cetta, Summutn otium fb- 


renfe , fed fenefeentis ma- 
gis Civitatis , quam ad- 
quiefeentis. Sententia au- 
tem nofira in Senatu ejuf- 
modi , magis ut alii nubis 
afientiaotui quamDoftçet- 


An deR.S'jj; 
Cicer. jj. 
C O s s. 

L. Doxiitius 
Ænobarbus. 
A.CtAUDIUJ 
PULCKEB.. 
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AndeR.<59. d’un grand nombre ( 4) de leurs Amis* 
^'coss? Après la convention générale par la- 
L. dümitius quelle les Confuls s’obligeoient à les 
a.claudius lervir de tout leur pouvoir dans 1 Ele- 
PutcHER. <3:ion , & eux, lorfqu’ils feroient élûs, 
à procurer aux* Confuls les Gouverne- 
mens qu’ils défiroient j les deux Candi- 
dats s’éroient engagés à payer aux Con- 
fuls, après leur Eleâion, la fomme d’en- 
viron 5 0000 liv. s’ils ne trouvoient pas 
trois Augures pour attefter qu’on leur 
avoir décerné cesGouvernemens par une 
Loi , & deux Sénateurs pour rendre 
témoignage aulO que le Sénat avoir 
porté le Décret ordinaire , quoiqu’il 
n’y eut efFedkivement ni Loi ni Décret. * 
Memmius qui étoit fortement foutenu 

ipfi.... Atnbitus redit im- 
xnanis. Nunquani par fuit. 

Ad Quint. 1. 1^. Sequere 
me nunc in campum. Ar- 
det ambicus.... Fœnus ex 
trienie Id. Quint, faâum 
crat beffibus. in 

nulloed; pecunia omnium 
dignitatem exsquat. Aj 
An. 4. it. 

lu ) Confules üagrant 
infamia, quod C. Mem* 
roiuscandiJatus paâioncm 
in Senatu recitavit, quam 
ipfe 6 c fuus competitor Do- 
mitius cum Confulibus fe- 
cillent , uti ambo H S. qua- 
diagena Confulibus datent 


fi efient ipfi Confules faâi , 
nifi très Augures dediiïent, 
qui fe admifiê dicerent, 
cum lex Curiata ferretur, 
qus lata non elTer; 6 c duo 
Confulares qui fe diceienc 
in ornanJis Provinciic 
Confularibus fcribendo 
afiûifie, cum omnino ne 
Senaïus quidem fuifiet. 
Hsc paâio, non verbis, 
fed nominibus, 6 c perfcnp* 
tionibus , multorum tabu- 
lit cum elle faâa diceretur , 
prolata à Memmio efi, no* 
minibus induâis, auâore 
Pompeio. AdAtt.4.ii. 

par 
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pat Céfat > {a) réfolut de rompre An.dcR.699. 
un engagement fi honteux i & par le J/' 
confeil de Pompée , il en avertit le Sc-i-domitius 
nat. Pompée faififibit avec joyel’occa-f'cL^^um 
fion de mortifier le Conful DomitiusPuLcHE».. 
Ænobarbus , & de fe venger d’Appius 
qui n etoit pas entré auffi ardemment 
dans Tes interets qu’il s’y étoit attendu. 

Mais [b] Céfar fut extrêmement irrité 
de cette démarche , parce qu’en faifant 
éclater le fcandalc , elle fortifioit le 
parti de ceux qui vouloient réprimer 
cette infâme corruption , fur laquelle 
néanmoins il avoir établi toutes fes 
efpérances. Appius , n’ayant point allez 
de réputation (c) pour appréhender de 
la perdre , ne parut pas troublé de cette 
découverte : mais Ænobarbus , qui 
affeétoit le caraderc d’un amateur de 
la Patrie , en fut tout - à - fait décon- 
certé y & Memmius ne gardant plus de 
mefures , prit la réfolution d’augmenter 
le défordre en propofant.la création 
d’un Didateur. 


( a ) Memmium Csraris 
omnes opes coufîimanc. 
Jbid. iç. 17. 

( 6 ) Uc qui jam intelli- 
gcbair.us cnunciationem 
iilam valde Cæfari Jifpli- 
cere. Ad Att. 4. 16, 

< < ) Hic Appius ciat 

Tome II, 


idemt nihil fane jaâurz. 
Corrucratalccr , & plane, 
inquam, jacebac. Memmius 
autem... plane rcfrixerac, 
& eo magis nunc cügicare 
Didtacuram , uim favere 
jullicia: & omnium rcruin 
iiccutlx. Ibid. lS. 
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An-^le R.iSjÿ. Quincus écrivit de la Gaule à fou 
^c o ssV* » qu’on y faifoic courir le bruit 

l.domitiüs qu’il avoir affilié au Contrat des Con- 
a.cTa^udws Cicéron fe hâta de l’alTurer 

l'uLCHEB- que c’étoit une calomnie , & que (aj la. 

nature de cette piece , telle que Mem- 
mius l’avoit fait connoître au Sénat, 
en avoir du éloigner tous les honnêtes 
gens. En effet les Sénateurs en furent 
n indignés , que pour reprimer l’info- 
lence de ceux qui y étoient intéreffés,;ils 
ordonnèrent par un Décret que cette af- 
faire feroit jugée tacitement j c’eft-à-di- 
re , que le Jugement ne feroit déclaré 
qu’après l’Eleébion, mais de forte néan- 
moins qu’il rendroit l’EleéHon nulle, 
fl elle tomboit fur les coupables. Cette 
réfolution fembloit devoir être éxécutée 


avec tant de rigueur qu’on parloir déjà 
de tirer les Jnges au fort : mais quel- 
ques-uns des Tribuns fe laifferent per- 
uiader d’y former leur oppolition , fous 
prétexte d’arrêter les établiffemens trop 
féveres (If) qui n’étoient point autorifés 
par le Peuple. 


< 4 ) Quod feribis te au- 
iji(ie inCandidatorumCon* 
fularium coitionc me inccr- 
ftafle, id falfum cft ejuf- 
inodi cniin paâiones initia 
coitionc faâx funt, quas 
pollea \tclnmlus patefecit , 


ut uemo bonus intcreile de- 
buerit. Ad Quinf. 3,1. 

( t ) Ac Senatus decrevit 
ut tacitum judicium ante 
coraitia fieret. Magnus ti- 
mor Candidatorum. Sed 
quidam judices Tiibunos 
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Cependant , pour ne pas laiiïer fans AnJeR.cy?. 
punition tous ces Candidats corroni- ^co’ssV* 
pus , diveis Citoyens les cirèrent au l.dom:th;s 
T ribunal de la Jullicc. Ce fut le fujec a.cTa^udius 
d’une nouvelle fermentation dans la I’ulcher. 
Ville. »» Il faut ici nécelTairement , 

M difoit Cicéron , que les Coupables 
»» ou les Loix périllènr. Mais vous ver- 
M rez qu’on trouvera le moyen de fau- 
» ver les Coupables aux dépens des 
»> Loix , car la corruption a tellement 
*> prévalu dans des Procès (4) , qu’il 
»> n’y a plus de condamnation à préfent 
» que pour le meurtre. Q. Scævola , un 
des Tribuns , prit une voye plus fûte 
pour les humilier ; il arrêta l’Election 
des Confuls pendant tout le cours de 
fa Magiftrature , & ne s’étant pas re- 
lâché un moment de cette entreprifê, 
il fut ( ^» ) rompre toutes les AlTèmblées 
du Peuple qui furent convoquées pour 


Plebis appellarunc , ne in- 
jullù Populi judicarcuc. Res 
cedit ; Comicia dilata ex 
S- C. dum lex de tadto ju« 
dicio ferretur. Venir Icgi 
dies. Terentius intcrceflic. 
jitt. 4,16. 

(a) De ambicii podulati 
fiint omnes qui Confula- 
tum petunt. Magiio res in 
mocu c(t. Propterca quod 
aut hominum aiu legiim 
ÛKccicus odcndicur. uid 


Quint. }, i, Scd omnes 
abfelvcntur , nec podhac 
quifquam damnabitur, nid 
qui honiincm occiderit. 
Aii Att. 4. I lî. 

( b ) Comiciorum quotî- 
die finguH Hies tollim- 
tur obnunuatinnibus, ma- 
gna voluntate bonorum. 
Ad Quint. }. 3. Obnuncia- 
tionibus per Scævolam in- 
terposas , Sngulis diebus. 
Ad Att, 4. K. 

Si; 
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An.deR.699. l’éledbion. Les Préreiidans auTribunat 
' ^c o'ss!*’ donnèrent cette année un rare exemple 
l.domitius de modeftie. Ils firent enfemble un 
^.clau^pius Traité,qu’ilsconfirmerentavec ferment 
PüLCHEiu par lequel ils foumettoient leur con- 
duite au jugement de Caton, après avoir 
dépofé entre fesmains lafomme d’envi- 
ron 50000 1. qui dévoient être perdues 
pour celui qui feroit convaincu de quel- 
que pratique condamnée par la Loi. 
Si réleiSkion s’acheve légitimement , 
difoit Cicéron , (a )' comme on com- 
mence à fe le perfuader , Caton aura 
plus fait feul que toutes les Loix & tous 
les Juges. ’ 

Cette année , le Bateau n’eut pref- 
que pas un moment de relâche. Suffe- 
nas , & C. Caton , qui étoient fortis 
du Tribunat depuis deux ans , (b) fu- 
rent aceufés au commencement de Juil- 

( n ) Tribunitii Candida- SuflTenas & Cato abfoluti ; 
ti jurarunt fe arbicrio Ca- Procüius condemnatus. Ex 
tonis pedturos : apud eum quo intellcâum eft judices 
H S. quingena depofue- illos, ambitum, comitia, 

, runt , UC qui à Cacone dam* interregnutn , tnajeftacem, 

'' natus cfTcc, id perderec £c tocam denique Recnpub. 

coinpccitoiibus tribuere- flocci non îàcerc. Debe- 
tur.... Si Comicia, ut pu- mus pacrem familial domi 
wneur, gratuita fuerint, fuae occiderc nollc , neque 
plus UDUs. Cato pocueric tamen id iplùm abunde t 
quam omnes quidcin judi- nam abfolvcrunt ai. con* 
CCS. lùiJ. Ad Quint. 1. deinnarunc a8, ..Kd 4. 

M. . 

{b) III, Nop, Quini, 
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1er , d’avoir violé la paix publique pen- An.deR.69y. 
dant leur Magiftrature, & furent ab- ^coss? 
fous tous deux. Mais Procilius, un de ï-Romitiu» 
leurs Collègues, rut condamne pour ^ claudius 
avoir tué un Citoyen dans fa propre pulcher. 
maifon. Cicéron obfervoit là-deflus, 
que la brigue , la corruption , les at- 
tentats contre la République ne fai- 
foient plus d’inmreflion fur les Juges , 

& que c’étoit allez déformais de ne pas 
tuer un homme dans fa maifon j quoi- 
qu’à la rigueur, ajoutoit-il, le meurtre 
même ne fut pas trop exclus , puifque 
de cinquante voix il y en avoit eu vingt- 
deux défavorables au meurtrier. Clo- 
dius avoit été l’accufateur dans ces trois 
Caufes ;ce cjui avoit porté C.Caton,auf- 
fi-tôt qu’il s’etoit vû abfous, â rechercher 
l’amitié de Cicéron & de (a) Miloji. 

L’un & l’autre n’étoient pas capables 
de rejetter un ami qui pouvoir leur ^ 
être utile. Cicéron fenroit quels fervi- 
ces il pouvoir tirer d’un Sénateur II 
aétif & fi populaire , ôc Milon avoit 
befoin de foivfecours dans fes préten- 
tions au prochain Confular. Mais quoi- 
que Cicéron n’eut point été mêlé dans 
ces trois derniers procès, il n’avoic 

( /f ) Ts tamen Sc mecutn , 6c cum Milone in gtatiam 
lediir. Ibid. j6. 
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pas eu moins d’occupations pendant 
i éié (a). Outre fes Cliens de Ro- 
me , il avoir fous fa protedion quan- 
tité de Villes & de Colonies , qui 
avoienc continuellement recours à (on 
afliftance ou à fes confeils j c’eft ain(i 
que les Habitans de Réate , s’adrel^ 
lerent à lui ( b ) pour défendre leur 
caufe devant Appius & dix Commif- 
faires , contre leurs voifins d’Interram- 
itas , qui vouloient joindre le Lac de 
Vellin à la Riviere de Nar, au préju- 
dice extrême du terroir de Réate. Il 
termina cette Caufe pendant les Jeux 
Apollinaires ; & pour fe délalTer , il 
alla diredement au Théâtre , où il fut 
reçû avec des applaudilTemens univer- 
fels. >' Mais pourquoi vous entretenir 
»» de ces petites circonftances , écrit-il 
M à Atticus , en lui rendant compte de 
» fes occupations ? Je me reproche de 
M vous en parler. 

Il entreprit aufîi la défenfe deMeflius, 

(a) Sic cnim habeco , 
nunquam me â caulîs &c 
judiciis ditlriftiorcm fuif- 
fc arque id anni temporc 
graviifiino & calotibus 
maximis. jid Quint, x. 

16. Dicm feito elle nullum, 
quo non dico pro rco, Ib, 
î- 5. , 


(i)'Rearini me ad fna... 
duxerune , uc agercm cau- 
fam conrra Intetamnates... 
Redii Romam. Veni in 
fpeftaculum , primiim ma- 
gno Sc æquabili plaufu. Sed 
hoc ne curaris. Ego incp- 
tus qui feripferim. Ad Axt. 
4- ïf. 


Digitized by Google 


DÊ CICÉRON. Liv.VÏ. 4M 
un des Lieutenans de Céfar , (a) qui An.dcR^ii??'. 
écoit venu exprès de la Gaule à Rome coss!^ 
pour répondre à Tes Accufateurs. Il dé- 
tendit enluire Drulus, accule d avoir a.claudius 
trahi une caufe dont il s’écoit chargé -, pulche».. 
Vatinius , Préteur de l’année précéden- 
te i Æmilius Scaurus , un des Préten- 
dans au Confulac, qu’on aceufoit d’a- 
voir pillé la Province de Sardaigne ; en- 
fin , fon ancien ami , Cn. Plancius ÿ 
qui l’avoir reçu fi généreufement dans 
fon exil , & qui étant parvenu à l’Edi- 
lité , étoit aceufé de brigue Sc de cor- 
ruption par M. Laterenfis , Ton com- 
pétiteur. Ils furent tous acquités ; mais 
il ne nous refie de ces Plaidoyers que 
celui de Plancius, qui eft un monument 
perpétuel de-la reconnoiflance de Ci- 
céron. Ce Tribun n’avoit obtenu fon 
Emploi du Peuple qu’à titre de fon 
ami , & comme une récompenfe des 
fervices qu’il lui avoir rencius ; mais 
loin de marquer pour lui le meme 
attachement dans ce pofte , il avoir 

( a ) Meflîus defeiidcba- meridicm Va:raium ade- 
tar â iiobis, è Icgationc re- ram dcfcnfunis. Ea rcs fa- 
vocatiis. Deiude me expe- cilis. Scauri- judicium fta- 
dii ad Driifum , deinde ad tim cxcrcebicur, cui nos 
Scaunim. DruTus erac non dccriinus. Ad Quinte 
de prævaricarione abfoUi- i, itf. Scaurum bénéficia ' 
tus , in fumma quacuor defenfionis valdc obligari. 
fementiis. Eodera die poil Ibid. J. i. 
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An.de affedté de le négliger, {a) tandis que 
c"osL^ plufieurs de fes Collègues, particu- 
L.DoMiTiosIierement Ratilius, employoient tout 

A HOBARBUs. 1 • \ ^lr r i r 

a.ciaudius pouvoir pour la derenle de la per- 
PuLCHiR. fonne & le foutien de fa dignité. Ce- 
pendant la feule force d’une ancienne 
reconnoiflance fit embrafier fa Caufe à 
Cicéron , & lui fit meme relever le 
mérite de fes fervices avec autant de 
chaleur que s’il eut toujours été fatis- 
fait de fon amitié. Le Procès de Drufus 
fut plaidé le matin , & Cicéron étant 
retourné chez lui pour écrire plufieurs 
Lettres , revint plaider l’après-midi 
celui de Vatinius. On jugera par cet 
exemple dans quel accablement d’oc- 
cupations il pafioit fa vie , & combien 
il lui reftoit peu de loifir pour fes af- 
faires domeftiques & pour fes études. 
Il avoir entrepris néanmoins plufieurs 
Ouvrages confiderables , m & le feul 
M tems qu’il donnoit à la {b) compo- 
» fition étoit celui qu’il palïbit dans 
*• fes jardins , pour s’exercer le corps 
» ôc fe rafraîchir la voix. Vatinius 

(a) Negas Tribunatum &c. Pr» Plane, ii, 
Plancii cjuicquam actulidc (ù ) Ica quicquid confî- 
dignitaci incæ , acque hoc cio autcogico , inambula- 
loco, quod verilfime faccre tionis fecc tempusconfeco. 
potes, L. Racilii divinain Ad Quint. 3. 3. 
me mérita commémoras , 


r 
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avdic été un de Tes plus ardens ennemis, An.de r.«9ç. 
& rien n etoit fi oppofé que leurs prin- 
cipes politiques; de forte qu’il ne putL DoMiTius 
entreprendre fa défenfe fans s’expofer a.cTa^iTdius 
à quelques reproches : mais fes enga- pulcheb.. 
gemens avec Pompée ôc l’étroite liai- 
lon qu’il avoit contraélée depuis peu 
avec Céfar , lui faifoit une loi de pren- 
I dre les interets de leurs amis , entre 

, lefquels ils lui avoient recommandé 

I particulièrement Vatiniüs. 

Gabinius ayant été rappellé de fon 
! Gouvernement, revint à Rome vers la 

I fin de Septembre , & dans la route il 

; s’étoit vanté de toutes parts qu’il alloit 

f demander l’honneur du Triomphe. Il 

» s étoit (a) même arrêté quelques jours 

' hors de Rome pour foutenir cette co- 

médie. Mais s’appercevant qu’il n’a- 
voit à recueillir que de la haine & du 
mépris , il prit le parti d’entrer dans 
la Ville fécretement & pendant la nuit, 

f >our éviter l’affront d’être infulté par 
a populace. Il y trouva trois aceufa- 
• tions préparées contre lui; l’une de 
trahifon contre l’Etat ; l’autre de con- 

(tf) Ad urbem acceflît bat Triumphum fc poftu- 
I ad XX. Kal. Oâob. nihil lare dixillct , fubicoque bo- 
turpius, nec defettius. Ad nus luiperator , nodu in 
Quint, frat, i. Cam Cz- urbem , hoftium plane tiio— 
bioius quacume^ue venie- le, iDYalilIêc. Ibiil,^, 
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418 HIST. DE LA VIE ’ 
cufllon dans fa Province j la troilîémé 
de brigue & de corruption : & ceux qui 
prétendirent à la qualité d’accufateurs 
étoient en fi grand nombre, ( a ) que les 
Préteurs eurent de l’embarras à regler 
leurs prétentions. Le premier rang fut 
déféré à L. Lentulus , qui l’accufa , le 
lendemain de (on arrivée , d’avoir 
» entrepris malgré le Décret du Sénat 
»> & les Loix de la Religion , de réta- 
»» blir le Roi d’Egypte avec une ar- 
*> mée , laillànt fa Province ouverte à 
*» l’incurfion des ennemis qui y avoicnt 
*> fait de grands ravaîjes. Cicéron , 
qui avoit reçu de Gabinius les plus fen- 
fibles mortifications qu’on puilTè ef- 
fuyer dans la vie , eut la fatisraétion de 
voir à fes pieds cetinfolent ènnemi , & 
fe difpofoità lui faire l’accueil dont il 
le croyoit digne : mais la crainte le 
retint caché pendant dix jours', juf- 
qu’au moment où il ne put le difpen- 
fer de paroître au Sénat, pour y rendre 
compte , fuivant l’ufage , de l’état de 
fa Province & des Troupes qu’il y avoir 
lailTées. Après avoir fini fon difcours , 

(<») Gabinium très ad- Gabinium fiiuira inter 
liuc fatlioncs po(lulant,8cc. Mcmmium & T. Ncronem 
IbiJ. 1 . Ctitn hxc fcribc- &c. '8cL. Anconios. Ibid. 
bam ante lucem , apud Ca- 

toncm crat divinatio ia ' ' 
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il voulue fe retirer ; mais il fut arrêté An.dePv.^'î)?. 
par lesConfuls, pour répondre aux ^co’ss/ 
plaintes des Fermiers Généraux du re- l.domitius 
venu public , qui attendoienr leur au- 
dicnce à la Porte. Il s’éleva là delTus un pulcmür, 
débat , dans lequel Gabinius fut fi peu 
ménagé de tous côtés , que tremblant 
de ( 4 ) rage ôc ne pouvant plus fe 
contenir , il traita Cicéron d’homme 
exilé. •» Jamais , dit Cicéron dans une 
Lettre à fon frere , q Dieux 1 jamais 
» il n’y eut de jour plus glorieux pour 
» moi. Tous les Sénateurs fe levèrent 
en poulTant un cri , 3c s’approchc- 
» rent de lui comme pour le dévifager. 

M Les Fermiers Généraux fe précipite- 
w rent fur lui avec la meme chaleur. 

» Vous n’auriez pas'été plus animé pour 
w ma défenfe. 

Cicéron avoir délibéré s’il ne fe , 
mettroit pas lui- même au rang des 
aceufateurs de Gabinius *, mais par 

(.») Intérim ipfodecÎTno lem appcllavir. Hic, ôDii!' 
die quo ipfum opportebat nihil unquam nebis liono- 
hoftium iiuinerum &c Mi- rificentius accidic. Confur-- 
lîtum reniimiare, in rchæ- rexit Senatus cum clainorc 
fit in fuimna frequentia > adunum, fie ut ad corpus- 
cum vellct exirc à Confuli- - ejus acccdcict. Pari clamo- 
bus rctentus eil ; introduili re atque impetu Vublicani t 
Publicani. Homo undique Quid qurris ? omnes , tam 
a£lus, cum à me maxime quam fi tu ciTcs , ita lue— 

▼ulneraretur , notr tiilit , runt. Ibid. 

& me ticmemi voc c cxu. 
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AnJcR.699. confidération pour Pompée il fe con- 
çus sV tenta (a) d& paroître au nombre des 
L. domitius Témoins ; & voici la relation qu’il fie 

Ænükar.3us. I rr • ^ r r v 

a.claudiuï tle cette ariaire a ion rrere apres la eon- 
p.acKta.. clufion du Procès. w Gabinius eft ab- 
» fous. On n’a rien vu de fi puérile que 
w Leyitulus fon aceufateur &: rien de 
M fi niéprifable que fes Juges. Cepen- 
» dant fi Pompée ne s’étoit pas donné 
» des peines incroyables. & fi le bruit 
" de la Didtature n’avoit pas infpiré 
» bien des craintes , il n’auroit pas 
»» échappé même à Lentulus , puifqu’- 
avec un tel Aceufateur & de tels Ju- 
« ges , trente-deux voix ont été contre 
M liii fur foixante- douze. La Sentence 
« eft fi infâme qu’elle ne fervira qu’à 
rendre fa condamnation plus mee 
** dans les autres Procès, fur-tout dans 
» celui de coneufiion & de pillage. 
»» Mais il n’y a plus parmi nous de Ré- 
» publique , de Sénat , de Jnftice ni de 
» dignité. Que dirai-je de plus des 
»» Juges } Il n’y en avoir que deux du 
•* rang Prétorien , Domitius Calvinus , 
M qui s’eft déclaré pour lui fi froide- 
» ment que tous les Spedtateurs l’ont 

( 4 ) Egotameiïmcteneo quod nolo cum Pompeio 
ab accuTandü vix me lier- piignare: fatis eft quod in- 
culs , fed tamen teneo, vcl Uatdc Milone. IkiH. 5. a. 
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•s temarqué i & Caton , qui n’a pas plu- 
tôt vil les voix déclarées , qu’il s’eft 
»» hâté de quitter fa place pour en por- 
*» ter officieufement la première nou- 
velle à Pompée. Quantité de perfon- 
»» nés , fur tout Sallufte , font d’avis 
w que je devois l’accufer : mais étoit-il 
»» prudent de rifqucr mon crédit de- 
»» vanc de tels Juges ? Quelle figure 
»» aurois-je fait s’il m’étoit échappé ’ Ce 
»♦ n’étoient pas là mes feules craintes. 
» Pompée n’auroit pas confidéré cette 
M démarche par le rapport qu’elle au- 
" roit eùë à Gabinius » mais du cô- 
M té qui pouvoit le blelîer lui-mérae. 
« Elle auroit été la ruine de notre 
« liaifon. Nous en ferions venus aux 
M mains comme deux Gladiateurs. Fi- 
« gurez-voLis Pacidianus , Æferni- 
« nus , le Samnite. Il m’auroit vrai- 
M femblablement arraché l’oreille , ou 
»» peut-être fe feroit-il enfin réconcilié 
M , avec Clodius. Puis-je oublier que 
*» dansun tems où je Pavois bien fervi , 
" où il me devoir tout & où je ne lui 
« devois rien , il ne pût pas fupporter , 
« pour ne dire rien de plus , de me 
« voir d’un autre fentiment que lui 
»> dans les affaires publiques/, & quoi- 
» que bien inférieur à ce qu’il eft au- 


An,d6R,^99. 
Cicer. 53. 
C O s s. 

L. DoMiTitjï 
Ænobarbus. 
A.Clauuius 

PULCHER. 
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Aîï.cîcR.<î 99. „ jourd’hui , il me fit relTentir (on 
coss/* ” pouvoir dans ma (ituatioii la plus 
t.DoMiTius „ floriflTance. A préfent que j’ai perdu 
A.CLAUDIUS ’* julqu au delir d erre quelque choie ; 
lîuLCHER., J, ^ préfent que la République n’eft 
»* rien 5 à préfent que Pompée eft tout ÿ 
» irai- je choifir Pompée pour me faire 
»» une querelle ? car voila précifémenc 
» le cas. Je ne puis croire que vous 
1» m’eulïicz donné ce confeil. Sallufte 
»» prétend qu’il n’y avoit pas de milieu j 
» qu’il falloir attaquer Gabinius , ou 
»» le défendre, pour obliger Pompée 
n qui m’en a prié effeétivement avec 
M beaucoup d’inftances. L’admirable 
»» Ami que ce Sallufte l C’eft-à-dire, 
» qu’il falloir ou m’attirer une haine 
» dangereufe , ou me précipiter dans 
•» une perpétuelle infamielj’ai préféré le 
M parti d’un fage tempéramment ; & j’ai 
M eu la fatisfaétion , après avoir donné 
» fidellement 6c religieufemenr mon 
• M témoignage, d’entendre dire à Gabi- 

»» nius , que s’il lui étoit permis de- 
»» demeurer dans la Ville, il fe con- 
» damneroit lui-mcme à me faire des 
« facisfaébions , Sec. Dans fes ('a) Let- 

( 4 ) Quomoio ergo ab- omncsprævaricarum.Dciii- 
folutiis î . . . . Accufacorura de Pompeii miraconten- 
inciedibilis infainia , ideft tio; judicum. fordes. ytd- 
L. Lcatuli , {piem fremune Att. i-6. 
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très à d’autres Amis Cicéron tient con- An.dcR.fij^. 
ftamment le même langage. Lentulus 
s’ctoit conduit (i mal qu’on l’accufoit I- Domitivs 

1 l‘‘ • • n, Æ,NOSAB.nL'<i, 

ouvertement de prévarication j oc a.claudiu* 
l’Accufé ne devoit Ion falut qu’au fc- pulcher. 
cours de Pompée & à la corruption des 
Juges. Il arriva , dans le tems de cette 
Caufe , une tertible inondation , qui fit 
monter les eaux du Tibre plus haut 
qu’on ne les avoir jamais vues , ôc qui 
caufa de grands defordres à Rome. 

Quantité de Maifons ( 4 } & de Bouti- 
ques furent emportées , & les beaux 
Jardins de Craflipes, Gendre de Cicé- 
ron , furent démolis. On ne manqua 
point d’attribuer ces ravages au cou- 
roux du Ciel , qui punifloit Rome 
d’avoir abfous Gabinius après le mépris 
qu’il avoir fait de la Religion & du 
Livre des Sybilles. Cicéron appliquoic 
à cet événement un endroit de l’Iliade y 
qui le peint effeélivement dans fa 
c'aufe êc dans toutes fes circoh- 
ftances. 

Mais Gabinius n’étoit pas à la fin 

(a ) Romæ & maxime publicam. Viçiet illud H(v 
Appiaad Marris mira pro- mevi. (. IHaJ, 
luvics. Crailipedis ambu- Cadit cnim in abibliiti»- 
latio ablata , horti. Tabcr- n.'m Gabinii. Ad Qiiint, 
næ plurimx. Magna vis 5.7, 
aquæ ul'qua ad Pifciuara 
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An JeR.699. du danger. Il étoic accufé de conculïîoti 
^'c'oss? Province. L’Accufateur éroic 

l.üomitiusC. Memmius un des Tribuns i & fon 
A c?A?Diu*i Caton , de qui il ne falloir 

PuLcHEA. rien efpérer par la faveur. Pompée pria 
Cicéron de le défendre { a ) , & la con- 
duite de Gabinius n’avoit été fi foumife 
dans fon dernier Procès que pour ouvrir 
les voyes aux follicitations de Pompée. 
Elles furent extrêmement prefiantes i 
» Pompée ne m’accorde point de re- 
w lâche , écrivoit Cicéron â Quintus , 
» mais il n’a point encore fait d’ini- 
** prelfion fur moi , & s’il me refte le 
» moindre fentiment de liberté , il 
»* n’en fera pas davantage. Cependant 
les prières de Céfar étant venues fe 
joindre à ces importunités , il fe rendit 
à la fin , contre fon propre goût , contre 
fa réfolution , 6c fans doute contre fa 
dignité ; encore eut-il la mortification 
de ne pas réuflîr mieux que Lentulus. 
Caton jugea Gabinius coupable , 6c le 
condamna au bannifiement perpétuel. 
Il y a beaucoup d’apparence que le 
Plaidoyer de Cicéron ne fut pas publié : 
mais comme fon ufageétoit de confer- 

( a) Pompeiiis â me val- libertatis tcncbo, proficiet. 
Je coniendit de rcditu in Quint. }. i. De Gabi- 
graciam , feJ ndlnic nihil nio nihil fuit fadendum 
ptofccit:ucc d uLlam pattern iilorutn , &c. 
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ver les Minutes ou les premiers traits An. de 
de toutes ces Pièces {a) dans ce qu’il 
appelloit Tes Commentaires , ôc que ce l.domitius 
R ecueil fubfifta plufieurs fiecles ^près 
luijS. Jerome nous en a confervé un petit Pulche».. 
fragment , qui paroît avoir fait partie 
de l’apologie qu’il crut fe devoir à lui- 
même , en commençant ( b ) celle de 
Gabinius. »> Il y obferve qu’étant- re- 
M reconcilié une fois avec Gabinius 
» par l’entremife de Pompée , il ne 
J» pouvoir plus fe cUrpenfer de prendre 
« fa défenfe. Je fuis perfuadé , dit-il , 
w que l’amitié doit être entretenue avec 
» une religieufe exadlitude , fur-tout 
M celle qu’on a renouvellée après une 
w querelle j car lorlqu’elle n’a pas fouf- 
M fert d’interruption , une faute fe par- 
» donne aifément , &c prend au plus le 
M nom de négligence : mais s’echap- 
» per après une réconciliation , c’eft 
»* perfidie. 

Le Proconful Lentulus , qui gouver- 
noit encore la Cilicie , ne put ignorer 
que Cicéron avoir changé de con- 
duite , jufqu’à s’être chargé de la dé- 
fenfe de Vatinius. Il lui écrivit pour 

[a) Quod feciflcM.Tul- (i) Vid. Fragment. Ora- 

Hutn Commentariis ipfius tionum. 
apparct. Ad Q_uint. 10.7. 
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An.JjR.«99. s’cn plaindre , ou du moins pour ert 
^co sl/’ apprendre les raifons: « Ayant été in- 
L.DiMiTius .J formé, lui dit-il , de fa réconcilia- 

Ænobarbus. • > r \ ■ "1 >' •- 

a.claudius ” Celât & Appius , il setoïc 

VütcHER. « bien gardé de l’en blâmer -, mais il 
»_-avoit plus' de peine à expliquer le 
*» renouvellement de fes liaifons avec 
»> CralTus , & fut -tout à deviner 
M les motifs qui l’avoient porté à dé- 
»> fendre Vatinius. Cicéron lui répon- 
dit par une Lettre fort longue & forr 
Travaillée , qu’il faut fuppofer écrite 
avant l’affaire de Gabinius , fans quoi la 
juftification ( a ) auroit encore été plus 
difficile. Il y expofe les motifs & tout 
le cours de fa conduite depuis le tems 
de fon exil ; & croyant l’innocence de 
fes intentions bien établie par ce dé- 
tail , il ne fait pas difficulté de dire à 
Lentulus , qu’avec autant d’affeétion 
qu’il lui en connoît pour lui , avec au- 
tant de noblelTe & de générofiré qu’il 
en a dans le cœur, il ne lui auroit pas 
confeillédc tenir une autre conduite, 
sll s’étoit trouvé à Rome pour l’aider 
de fes confeils. 

La condamnation de Gabinius pro- 
duifit un autre Procès qui en devoir erre 
nécenTairement la fuite. On avoir 

( rt ) Ep. faniiL i. 
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prouvé par un des articles de l’accufa- An.deR.ff??, 
tion , qu’il avoic touché deux millions 
pour le rétablilîement de Ptolemée : L-domitih» 
cependant tout le bien qu’on put lui ^claupIus 
trouver ne ('uffifoit pas pour lesdomma- puiche®.. 
ges aufqiiels il avoir été condamné. Il 
ne put même donner de fiireté pour 
le refte •, 3c dans un cas de cette nature 
l’iifage étoit de recourir à ceux dans les 
mains de c]iii la fonime avoir palTé 8c 
qui dévoient naturellement avoir" eu 
parc au butin. C’éroic Rabirius qui 
avoir été chargé de cette commiffion. 

Il avoic infpiré à Gabinius le projet du 
récablilTernenc i il l’avoit accompagné 
dans Ton expédition , il étoit demeuré 
à Alexandrie pour folliciter le paye- 
ment de la forame , & le Roi l’ayanc 
pris à fon fervice en qualité de Rece- 
veur public de Tes impôts, il avoic porté 
le Pallium ou l’habit du Pais. 

Cicéron obligé par fes engagement 
à prendre la défenie de Rabirius , fou- 
tint avec force , »> qu’il n’avoit au- 
»» cune parc aux conventions de Ga- 
»> binius {a) j mais que tout fon crime ,, 

»> ou plutôt fa folie , avoir été de prêter 
*> de grandes fommes au Roi , pour le 
»» foutien de ce Prince dans le féjour 

( .( ) Pro Rabir, 8. 
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»» (^u’il avoir fait à Rome : que fa con- 
»* nance avoir eu pour fondement, l’o- 
»> pinion publique , c’eft-à-dire la pei*- 
M fuafion où tout le monde éroit que 
« Pcolemée feroit rétabli par l’autorité 
» du Peuple Romain ; que la nécedîté 
» où il s etoit mis de faire le voyage 
** d’Egypte pour le recouvrement de 
»> fes avances avoir été la fource de 
w tout fon malheur j. qu’il avoir été 
» forcé d’accepter les compofitions 
»> qu’il avoir plu au Roi de lui propo- 
w 1er , avec le chagrin de ne pouvoir 
» réfifter aux volontés d’un Monarque 
»> abfoluj & qu’on ne pouvoir s’imagi- 
»> lier raifonnablement qu’un Cheva- 
» lier Romain , un Citoyen de la plus 
»> noble & de la plus libre de toutes les 
» Villes , fût aile par choix fe mettre 
au rang des Efclaves d’Alexandrie : 
» enfin que loin d’y avoir augmenté fa 
** fortune , il en avoir achevé la ruine j 
» qu’il avoir été mal-traité , empri- 
»» lonné , menacé de la mort par le 
Roi d’Egypte j qu’il n’avoit fauvé 
" que fa vie du naufrage de tous fes 
« biens , & que s’il paroifibit en état 
» de foutenir fa qualité de Chevalier , 
M il n’en avoir obligation qu’à l’amitié 
w & à la géiiéroficé de Céfar* 


Diqr' G 
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Le Procès deGabinius avoir tant de An.de R.f99. 
rapport avec celui-ci , que les Accufa- ^coss’’ 
teurs ne perdirent point une occafion l.domitiu* 
fi naturelle de railler Cicéron fur le c^a^udi^us 
rôle qu’il avoir fait dans ces deux Cau- pulcher. 
fies. ” Memmius (<*) fit obferver que 
» les Députés d’Alexandrie avoient eu 
M la même raifon pour folliciter en fa- 
» veur de Gabinius , que Cicéron pour 
•» le défendre , c’eft-à-dire , l’ordre 
» d’un Maître. Cicéron répondit : 

** non J Memmius , je n’ai point eu 
" d’autre raifon pour le défendre que 
*’ ma réconciliation avec lui , car je 
n’ai pas honte de déclarer que mes 
” haines font pafiageres, & mes ami- 
** tiés immortelles. Et fi vous vous 
” imaginez que ce foit la crainte qui 
” m’ait fait entreprendre cette Caule , 

« vous ne connoiflez ni Pompée ni 
” moi : car Pompée n’exigeroit rien 


( 4 ) Ait ctiatn meus 
familiaris eandem caufam 
Alexandrinis fuilTccurlau- 
darent Gabinium qua; mih i 
fuit cur eumdem defende- 
rein. Mihi , C. Mcmmi , 
caufa defendendi Gabinii 
fuit, rcconciliacio gratiæ. 
Neque vero me pceniect 
mortales inimicicias , fem- 
piternas amicitias habete. 


Nam fi me invitum puras , 
ne Cn. Pompcii animum 
ofFenderem, dcfcndillc eau» 
fam , & ilium 8c me vehe- 
mencer ignoras. Neque 
enim Pompeius me fua 
caufa quicquam facere vo- 
luifiec invitum , neque ego, 
cui omnium Civium liber- 
tas cacHIïma fuifict, meam 
ptojeciflèm. ProC, Rab.it, 
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de moi contre mes défirs j & moi qui 
•* ai confervé la liberté de mes Conci- 
»> toyens , je ne renoncerois jamais à la 
» mienne. 

Valere Maxime met la défenfe de 
Vatinius 8 c de Gabinius f a ) par Cicé- 
ron , entre les plus grands exemples de 
générollté dont l’Hiftoire fafle honneur 
aux Romains. >j On feiit, dit-il, com- 
»> bien il eft plus noble de répondre 
» aux injures par des bienfaits , que 
»* par des retours du même genre & 
M par les fentimens d’une haine obfti- 
» née. Cette maniéré d’en juger con- 
vient au plan d’un Ecrivain qui s’atta- 
choit moins dans fon recueil d’Hiftoi- 
res, à repréfenter naturellement les faits 
qu’à les orner , pour en tirer quelques 
maximes de morale ; car avec quelque 
adrelTe que Cicéron ait dcguifé fes 
véritables fentimens dans un Ouvrage 
d’éloquence , il eft certain qu’il regarda 
comme une indignité extrême ôc 
comme une tache à fa gloire , de fe 
voir forcé à cette entreprife par le 
malheur des conjonctures 8 c par les 
engagemens où il étoit entré avec Pom- 

( 4)Sedhujus-cegcneris Cicerone prxdpua appa- 
buinanicas eüam ia M. T. luic, &c. f^al. Max, 4, a. 
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Pompée &Céfar. Il en déplore vive- An^cR.<9% 
nient la iiéceflité dans les Lettres, ^c^oss” 

»> Que je fuis affligé , mon cher Frere , l. domitius 
» que je ( 4 ) lounre , ecnt-il a Quiii- ^.claudius 
U tus, de m’appercevoir tous les jours 
»» qu’il n’y a plus de République 3 que 
»* la JulHce eft bannie de nosTribu- 
» naux ; que ce tems de ma vie ou 
î »> je devois paroître avec éclat dans 
»* mon caraélere de Sénateur eft em- 
r M ployé aux miferes du Barreau , ou 
»» n’a pour fe foutenir que mes études 
M domeftiques ; que cette leçon que , 

M j’aimois dès l’enfance , /bis le fre- 
»> mier & le meilleur dans toutes les occa~ 

»> Jtons de gloire & de vertu , m’eft deve- 
w nue abfolumcnt inutile j que je ne 
M puis attaquer mes ennemis j que je 
^ »> fuis même obligé de les défendre \ 

, »* enfin que je ne fuis libre ni dans 

»» mon amitié ni dans ma haine l 
Pendant que Céfar étoit engagé dans 
fon expédition de Bretagne (b ) , Julia 

( 4 } Ângor , mi ranifUf- adamaram.... totum occi- 
fime fracer , angor nullam difle : inimicos â me par- 
c(Te Rempuhlicam , nulla tim non oppugnatos , par- 
(udicia , noftrumque hoc tim etiam cile defenfos ; 
tempus ætatis quod in ilia meum non modoanimum, 

Scfiatoria auAoritatp flo- fedne odium quidem libc- 
rere debebat , auc Forenfi rum. Ad Quint. 3. f. 
labore jadari, au: donic- {b) Cum medium jam 
fticis htteris fuftentari , ex invidia potcnciæ male 
iilud Ycio quod à pucro cohæiemis, inter Cncium 
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An dcR.(î99. fa fille , & femme de Pompée , mourut 
^'cos sV ^ Rome , en mettant au monde un fils 
L. domitios qui mourut aufli peu de tems après elle. 
A clmTdius perte ne fut pas plus fenfiole à fon 
PuLCHER. pere & à fon mari , qui l’aimoient tous 
deux fort tendrement , qu’à leurs Amis 
communs & à tous les Partifans du bien 
public , qui regardèrent cette more 
comme une fource de nouveaux trou- 
bles dans l’Etat , par l’ambition & 
les différens intérêts de deux Chefs que 
les nœuds d’une fi étroite alliance 
avoient eu la force de réunir. Seneque 
rapporte que la confiance de Céfar, 
après avoir reçu une fi trifte nouvelle, 
alla jufqu’àlne lui faire mettre qu’une in- 
terruption de trois jours à fes Fondtions 
de Général (a). Sa. fille avoir afièz vécu 
pour lui donner le tems de tirer de 
cette alliance toute l’utilité qu’il y 
avoir cherchée. Tandis que Pompée 
perdoit le fien à Rome dans les carefiès 
d’une jeune femme & dans les délices 
de l’Italie , ou qu'il ne l’employoit 
qu’à faire décerner de nouveaux hon- 


Pompeiiim & C. Cæfarem, f'al. Max, 4. 6 . 
concordiæ pigaus , Jiilia (a) Cæfar... cumauJi- 
uxot Magni dccclfit.... Fi- vit deceffifle fïliam , inter 
lius quoque parvus , Julia tertium diem Iniperatoria 
natus , intra brève fpatiuni obiit munera. Senec.Con- 
obiit. Paître. î.47. fol. ad Helv, p, ii(». 

neurs 


r 




DE CICERON. Lïv. VI. 455 1 

Heurs à fon Beau-pere & à lui procu- An.de r.cj,. 
rer de l’argent &c des Troupes, Céfar ■; 

fui voit la route qui dévoie le conduire l.domitiüs 
au Pouvoir fuprême , formoit fes Lé- a.’^claudÎI'us ' 
gions à la dilcipline ôc aux fatigues PutcHE».. 
militaires , fe montroit fans celTe à leur 
tête , les attachoit à lui par fes bien- 
faits autant qu’il les animoit par fon 
courage i & du fond d’une grande ôc 
riche Province , où il ne manquoit ni 
de forces pour vaincre ni d’argent pour 
féduire , il fembloit que pour voler 
à l’exécution de fes delTeins , il n’atten- 
dît que l’occafion de rompre avec 
Pompée. Tout ce qu’il y avoit de gens 
fenfés à Rome , prévirent qu’après la 
mort de Julia les prétextes iie lui man- 
queroient pas long-tems.Quoique le pou- 
voir du Triumvirat eût déjà porté une 
dangereufe atteinte à la liberté de 
Rome , les jaloulies ôc les divers inte- 
rets des Chefs les ayant forcés de le mé- 
nager avec quelque décence, il ne 
s’étoit point encore trop étendu au- 
delà des bornes de la Conftitution : 
mais on nedoutoit pas qu’à la première 
alteration de cette ligue , qui les avoit 
déjà rendus trop puiflans pour de (im- 
pies Sujets , la difpute ne fût pour l’Au- 
Tome II. T 
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An.dcR.tf95>. toi itc fans parcage de pour l’Empire abr 

L. DoMiTiuï Le fécond jour de Novembre C. 

a^cTa^iTdius triompha des Allobroges. 

PuLcHER.. Il avoir été Préteur fous le Confulat de 
Cicéron j &c dans le partage des Pro- 
vinces , il avoit obtenu le Gouverne- 
ment de cette partie des Gaules , qui 
après avoir balancé dans la conjura- 
tion de Catilina, prit. enfuite ouverte- 
ment le parti de la révolte. Pontinius 
l’ayant réduite à la foumiflion avec 
beaucoup de vigueur , demanda les 
honneurs du Triomphe (a). Il y trou- 
va des oppofitions prefqu’infurmonta- 
bles , que fa perfeverance néanmoins 
lui fit vaincre. Cinq ans qu’il palTa dans 
les Fauxbourgs de Rome , à folliciter 
fuivant l’ufage , & les fervices conftans 
de Cicéron de du Conful Appius , 
remportèrent enfin fur tous les efforts 
de Caron , qui avoit protefté que tant 
qu’il feroit au monde , Pontinius ne 

(rf) Ea re non longius aperte, & Q. MuciusTrî- 
tjuam vellem quod Ponti- bunus.... Sed eritcum Pon- 
nio ad Triumphum vole- tinio Appius Conful. Cato 
bam adeflc : etenim erit tamen affirmât , fe vivo 
nefeio quid negotioli , &c. Tllum non triumphare: id 
Md Quint. f. Pontinius egoputo,utmultaejufdeni, 
vultad IV. Non. Novemb. ad nihil recafurum. Ad 
Triumphare. Huic bbviam Att. Dio. /. 39. 

Cato Sc Servilius Prætores p. i lo. 
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iriompheroit point. Mais cette mena- An.de R.<f99. 
ce ne fut pas abfolument fans effet. Le ^co sl^* 
Triomphateur étant entré dans la Ville l. domitius 
fur fon char , fut troublé dans fa mar- f^‘'*CLAUDm's 
che par des gens apoftés j &: les infultes pulche».. 
devinrent fi vives , qu’ayant été forcé 
de s’ouvrir un pafiage avec l’épée , il 
en coûta la vie à plufieurs de fes adver- 
faires. 

A la fin de l’année Cicéron accepta 
la Lieutenance de Pompée dans le 
Gouvernement d’Efpagne. Il commen- 
çoit à fe perfuader que les conjonétu- 
res lui rendroient bien -tôt cette pré- 
caution néceffaire, & fa*rérolution etoic 
déjà de partir vers le milieu de Jan- 
vier (a). Mais Céfar en conçut tant 
d’ombrage, qu’il employa aufli-tôc 
Quintus fon frere pour le détacher in- 
fenfiblement de Pompée. Dans la mê- 
me vue , il le conjura lui-même par fes 
Lettres de ne pas s’éloigner de Rome , 

-oiiillui confelToit (b) que fes affaires 
avoient befoin d’un ami tel que lui i 
& ce fut fans doute fur fes inftances que 

(a) Sed heus tu, fcrip- 4.18. 
fcram ne tibi me cflc Lcga- ( b ) Quod mihi tempus, 
tum Pompeio, & extra ur- Romæ præfcrtim , ut ide 
bem quidem, ex Id. Jan. me rogat, manenti , va- 
vifum ed hoc mihi ad cuumodcnditur..ddQK<nr. 
inulu qiudraic. Ad Att. i, i;. 

Tij 
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An.d2R.s99. Cicéron changea de penfée & rendit 
cosî.*" â Pompée fa Lieutenance. 11 afTuroic 
L. dowitius Quinrus à cette occaEon (a), •> qu’il 
a.claudivs ^ capable d oublier les en- 

ruLCHss,. „ gagemens avec Céfar, & que lî 
» c’écoit fa raifon qui les lui avoir fait 
w former , fon inclination lui fufïifoit 
» déformais pour lesfoutenir. En effet, 
étant demeuré à Rome , il apporta tous 
fes foins avec Oppius , à drelier le plan 
d’un magnifique & fomptueux Ouvra- 
ge que Céfar vouloir entreprendre aux 
dépens des Gaules , c’eft-à-dire , des 
dépouilles qu’il avoir remportées dans 
fes guerres. C’étoit un nouveau Fo- 
rum , environné de fuperbes Edifi- 
fices (b). Le prix du feul terrein mon- 
toit à plus de cinquante mille livres. 
Cicéron appelle cette entreprife ùn Ou- 
vragé glorieux (c). Il en explique le 




( 4 ) Ego veto nullos.... 
Iiabere poiliim in Cæfaris 
Tcbus.. . Videor id jiidicio 
facette. Jam enim debeo: 
fcd taracn amorc fum in- 
cenfut. Ad Quint. }. i. 

( b ) Forum demanubiis 
inchoavit : cujus area fu- 
per H. S. millies conftitiî. 
Suet. J. Caf. itf. 

( c ) Itaque Cæiàris ami- 
ci , (me dico & Oppium , 
-dirumparis licet ) in monu- 
pipncum iUi^d quod U tôl- 


ière laudibus folebas , ut 
Forum laxaremus, & uf- 
que ad Libertatis atrium ex. 
plicaremus , confumfimus, 
H. S. Texcenties : cum pri- 
vatis non poccrac trandgi 
minore pecunia. Efficie- 
rous rem gloriofîllimam. 
Nam in campo Martio 
fepca Tributis Comitiis 
raarmorea fumus & tefta 
fafluri eaque cingemus ex- 
cclfa pordcu , uc mille 
pafluttB) cooficiatur, Sinnil 
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^effein. Les Portiques du champ de An.de R..<r!j>v 
Mars pour l’affemblée des Tribus de- 
voient être de marbre ; les voûtes en^^-DowiTiu» 
dévoient être auffi, & toute l’encein-f^CLMTni'us 
te devoit être comprife dans un vartePutcMi»., 
Periftiie de la même matière , dont le 
circuit devoit être d’un milfe. A ce 
grand amas de bâtimens on devoit 
joindre une vafte falle pour d’autres 
ufages publiques. Tandis qu’on faifoit 
les préparatifs de cet Edifice ,L. Æmi- 
lius Paulus (a) en faifoit conftruirê 
d’autres de la même magnificence. 

Après avoir fait réparer la Salle de l’an- 
cien Forum , il en élevoit auffi une nou- 
velle , qui porta fon nom dans la fuite. 

Elle étoit loutenue par des colomnes 
de marbre Phrygien , & tous les Hifto- , 
riens la repréfentent comme un des 
plus beaux Monumens de l’ancienne 
Rome, 

Les nouveaux Tribuns ne s’écartoient An dcR.7ocr, 
point dés vues de leurs PrédecefTeurs , inxerileJke, 
& n’ayant point fouffert qu’on fît l’é- 
leétion des Confuls , la République fe 


adjungetuT huicoperi aula 
etiam public». Ad Att. 4. 
16. ‘ 

(a) Paufns in medio 
Foro Baniicam jam fère 
texuie, iifdcm anciquis co> 


lumnis : iflam autem quam' 
locavit, facit magniheen- 
tiffimam: nihilgraciusülo 
mrmumenco , nibil gloiio- 
fius. Ibid. 

T iii 

^ é 
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An.deR 700 . trouva faus chefs au commencenieiir 
iNirRRECNE, nouvelle année. Dans ce cas., 
qui n’étoit pas fans exemple , le Gou- 
vernement tomboic entre les mains 
d’un Imerrex, c’eft-à-dire , (a) d’un 
Magiftraj: provifionnel , qui dévoie 
être nécclTairement un Patricien , ôc. 
qui étoit choifî par ce premier Ordre 
de Citoyens. Son pouvoir n’étoit pas 
de longue durée , car tous les cinq 
jours on en élifoit un autre jufqu’à l’é- 
leétion régulière des Confuls. Mais les 
Tribuns, dont le pouvoir étoit abfolu 
dans ces intervalles d’Anarchie , conti- 
nuèrent de la reculer , ôc quelques-uns 

f iropoferent même de faire revivre 
'ancienne dignité des Tribuns mili- 
taires. Ce fiftême n’étoit point aflfez 
conforme au goût du Peuple pour trou- 
ver beaucoup de Parrifans : mais c’é- 
toit dans une autre vûë qu’on en avoir 
rifqiié l’ouverture. On vouloirpréparer 
le Peuple à recevoir un Diétateur , ÔC 
la hardieflè augmentant par dégrés 04 
déclara enfin qu’il falloir en accordeil 
le titre & le pouvoir à Pompée. Le 
tems de Sylla n’étoit pas fi éloigné, que 
le nom de Diétateur pût être entendu 
fans allarme. Toute la Ville ôc les 

( a ) Vid, Afeon. argum. in Milon^ 
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Chefs du Sénat s’oppoferent à cette An.de R.yoo. 
proportion. Caton io diftingua par fa 
rcfiftance , & Pompée venant les ap- 
parences fi peu favorables , prit le parti 
de fe retirer à la campagne pour éviter 
le foupçon que ce projet (a) vînt de lui. 

M Le bruit qui nous menace d’un Dic- 
»» tateur , ccrivoit Cicéron , choque 
» tous les honnêtes gens : mais il s’é- 
»> toit répandu d’autres bruits qui me 
*• choquoient encore plus. Cependant 
»» je vois que tous ces grands defieins 
»> ferefroidilfent. Pompée déclare net- 
»> tement qu’il n’afpire a rien , quoi- 
*» qu’il ne m’ait pas toujours tenu le 
w même langage. C’eft le Tribun Hir- 
»* rus qui fe chargera fans doute de 
** propofer la Dictature. Jufte Ciel 
» quel Tribun l II s’aime en vérité 
M fans rival. A la Priere de Pompée , 

»» j’ai détourné Crafius Junianus , qui 


(rf) Rumor Diûatoris 
injucundus bonis : mihi 
ctiam magis qux loquun- 
tur;fcd toca res Sc cimccurSc 
refrigefeit. Pompeius pla- 
n: fe negat vclle. Antea 
ipfe mihi non negabat. 
Hirrus aiiiflor fore videtur. 
O Dii quam ineptus ! 8c 
quam fe amans fine rivali 
Craflum Jiinianum homl- 
nem mihi dedicum per me 


deterruit. Velit , nolît , 
feire difficile cft. Hirro ta- 
men agente , nollc fe non 
probabit. Ad Quint. 
J. 8. De Diiftatorc tamen 
aftum nihil eft. Pômpcius 
abed : Appius mifcct. Hir- 
rus parat ; muiti intercef- 
fores numerantur. Populu* 
non curât ; principes no- 
luni ; ego quiefeo. Ibid. 

T iiij 
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» a de la confideration pour moi , de 
»» fc mêler de cette affaire. Il n’eft pas 
» aifé de pénétrer quels font les verir- 
» tables feiftimensde Pompée; mais-, 
»» fi le Tribun Hirrus infifte y if nous 
»» perfuadera difficilement qu’il n’en 
M fouhaite pas le fuccès. Milon n’étoit 
pas moins embarrafïe fur le parti qu’il 
devoit prendre. Il prétendoit au Con- 
fulat , ôc s’oppofer néanmoins à la 
Diétatuie de Pompée y c’étoit fe faire 
un ennemi terrible. Il prévoyoit d’un 
autre côté que s’il ne fe joignoit' point 
aux advei Paires de Pompée tes Partifans 
l’emporteroient par la force. Dans ton- 
tes les fuppofitions ( <* ) il ne voyoit 
que des difgraces à redouter. Son pen- 
chant lui fit prendre le parti oppofé 1 
la Diélature; mais avec la réfolution 
d’éviter tout ce qui refïembleroit à la 
violence. 

L’audace des Tribuns augmentoit 
de jour en jour , & l’on s’appercevoit 
fenfiblement qu’ils ne penfoient qu’à 
fe mettre en pofTeffion de toute l’auto 
rité publique. Cependant le Sénat pre- 

(4) Hoc horret Mila, Pompeium metuit inimi- 
& (! ille DiUator faâus fît, cum non juverit , titnet 
pcene difHiit. interceffo- ne per vira perferatut. 
cem Diâaturx fî juveric Ibid. 8. 
manu & præfi jio fuo , 
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nanttout d’un coup une réfolution vi- An.de r 700. 
goiireure , fit arrêter Q. Pompeius Ru- 
fus , petit-fils de Sylla , de le plus zélé 
Partifan de la Didtature. Pompée 
voyant lui-même , après fon retour à 
Rome , que le grand nombre des Ci- 
toyens étoit oppofé à fes efpérances , 
confentit enfin que Cn. Domitius Cal- 
vinus (4) ôc M. MelTala fulTent décla- 
rés Confuls. L’interregne avoir duré fix 
mois. Cette nouvelle caufa beaucoup 
de joye à Céfar. Cicéron lui avoir re- 
commandé particuliérement M.- Mef- 
fala -, & dans une Lettre qu’il ( b ) écri- 
voit à fon frere Votre avis , dit-il 
» s’accorde avec le nôtre , lorfque- 
•* vous paroilïèz perfuadé que nous- 
»» n’aurons point d’autres Confuls que 1 

»» MelTala & Calvinos. Je répons de 
« MeCTala à Céfar. ^ 

Malgré cette différence de fenti- An.(îeR.7ece. 
mens & d*inclinations fur la .Didla- i 

ture , il femble que loin de la craindre , gm.domit.. 
le défordre des affaires publiques de- £^vrLEÏ!u5-. 
voit la faire fbuhaiter. L’Etat avoir messaw.. 
befoin de l’autorité d’un Didateur pour 
remedier a tous fes befbins. On pou- 

- (a) Dio.l. 40. p. 141: à noftra opinione dilTenfi- 

(è) Meîialam quod tis. Ego Meflalam Caefari’ 
eertum Confulcm cum pvæüabo. Quint, j. 8,. 

Dooûûo nuiBcratiS) niliil ^ 

X V- 
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voit attendre ce fervice de Pompée, 
fans appréhender des effets trop dan- 
gereux de Ton pouvoir *, parce qu’avec 
un furveillant tel que C.éfar, qui fous 
prétexte de garantir la liberté publique 
auroit pris droit des moindres excès 
pour s’oppofer à fes entreprifes & n’au- 
roit pas manqué d’être foutenu par le 
Sénat & par tous les honnêtes gens , il 
n’auroit ofé paffer les bornes de la mo- 
dération & de la juftice. Cicéron pen- 
foit donc fort jufte , lorfqu’il écrivoit 
à fon frere que dans les conjonélures 
préfentes il y avoir mille chofes plus 
redoutables qu’une Diétature. 

Depuis l’expulfion des Rois , Rome 
n’avoit pas vii de fi long interrègne. Il 
avoir fait fufpendre toutes les affaires 
publiques , & particuliérement celles 
du Barreau j ce qui fit le fujet d’une 
Lettre badine de Cicéron à Trebatius. 
M Si vous n’étiez pas abfent de Rome , 
w lui dit-il , (4) vous ne manqueriez pas 
>» d’en fortir à préfent. Qu’y feroit un 
» Jurifconfulce pendant tous ces inter- 
»> régnés ? L’avis que je donnerai à mes 

(ii)NitîanteRomaprofec- deJerim , ut à (îngulis in- 
tus efles, nunccam cette te- tetre^ibus binas advueatio- 
linqucrcs. Quis cnim tôt ncspoftulcnt. Satis-ne tibi 
interregnis Jiirircoiiriilium videor abs te jus civile di- 
defiderat ? Ego omnibus , diciirc? E-fiJi. fum.j, il. 
umie paitur , hoc confilü 
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» Cliens lorfqu’ils feront attaqués en An.dcR.700. 

’» Juftice , fera d’en demander qui du- ^co ss.^’ 

»* rent le double. Ne vous apperce- cn.domit. 

^ • Calvikcs. 

»* vez-vous pas que tout ce que j RIm.valerius 
» appris de vous m’eft à prcfcnt fort messala. 

*» utile? 

Ce fut dans le même tems , qu’il com- 
mença un commerce de Lettres avec 
Curion , jeune Sénateur d’un mérite 
auffi éclatant que fa naillànce , & qui 
ayant été confié à fes foins en entrant 
dans le monde , étoit devenu Quefteur 
d’Afie. Il jouifToit d’un revenu immenfe 
depuis la mort de fon pere. Cicéron 
qui lui connoifïbit affez d’elevation 
d’efprit & d’ambition , pour faire beau- 
coup de bien ou de mal à fa Patrie , 
cherchoit à l’en^a^er de bonne heure 
dans les intérêts de la République , & à j|! 

lui infpirer du goût pour la véritable 
gloire. Curion avoir envoyé à Rome 
quelques Agens , pour annoncer un 
Speétacle de Gladiateurs qu’il vouloic 
donner à l’honneur de fon (a) Pere. 

'Mais Cicéron l’engagea pendant quel- 
ques rems à le fufpendre , dans la vue 
de le détourner tout-à-fait d’une fi inu- 

- (<) Rupæ ftudium non qnam tuornm , qtiiJqnain 
défait declarandorum mil- teabfenrc fieri , quod tibi, 

'•nerum tuo noniine : fed cum venifTcs , non ciTet in- 
née mihi plaçait , ncc cui- tegrujn , &c. E/J./i»n». Î.3» 

T vj 
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444 HIST. DE LAVIE ' 
die dépenfe. Il fçavoit que rien ne cork 
tribueroit plus infailliblement à la 
ruine de fa vertu que celle de fa for- 
tune , & que la prodigalité ne man- 
quoit jamais de taire de mauvais Ci- 
toyens. L’événement juftifia fes crain- 
tes : Curion , qui croit naturellement 
prodigue , donna le Speélacle de Gla- 
diateurs -, & s’étant fait par fes profil- 
ions une réputation d’homme popu- 
laire qui dura pendant quelques années, 
il fe réduilit enfin à la nécefiité de le 
vendre à Céfar. 

Cicéron mêloir peu de politique 
dans toutes ces Lettres , à la refcrve de 
quelques plaintes vagues fur l’état défeC* 
peré de la République. Badinerai-je 
»» avec vous , lui écrivoit-il un jour ? 
» Hélas ! dans le tems où nous fom mes , 
3 * un Citoyen peut- il s’oublier julqu’à 
»> rire? Vous écrirai-je (<i) , d’un ton 
« férieux î Mais Cicéron peut-il écrire 
» férieufement à Curio fur d’autres 
»» affaires que celles de la République î 
« Et mon malheur eft que fur cette 

(a) Jocerne tecum per ter â Cicerone feribi ad 
tireras > Civcm me hercule Curionem , nifi de Repu- 
nou puto eilè , qui tempo- blica? Arque in hoc généré 
ribus his ridere poffir. An hæc caufa mea eft , ur ne- 
gravius aliquid feribam ? que ea , qux non fenrio, 
Qutd eft quodpoftit gravi- velim Icribere. Ibid. 4, 
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» matière je ne puis écrire ce que je: ne 


i\ - I * ' Cicer. ^4- 

** penfe point Dans une autre 

^ t ^ V « . • ! r / i> _ _l 


C O s s. 


Lettre , après lui avoir repréfenté 1 opi- 

mon extraordinaire qu on s etoir ror- m.valer.ius 

mée de lui à Rome y » je ne crains (a) Messala. 

M pas,lui dit-il, que votre vertu réponde 
M mal à l’attente du Public j je tremble 
M feulement qu’à votre retour vous ne" 

9 » trouviez rien ici qui mérite vos 
»» moindres foins. Tout eft change > 

tout eft ruiné. Il y a peut-être de l’im- 
» prudence à. vous parler ft librement... 

*> Mais vous ne devez pas moins vous 
*t efforcer d’acquérir toures les quali-r 
»» tés qui peuvent mettre un Citoyen, 

M dans ce tems de licence ôc de conv 
»» fufion , en état de rappeller la 
w République à fes anciens principes 
.»* 8c. de la rétablir dans toute- fa dir 
» gnicé. 

La première nouvelle qu’on reçut à 
Rome , après l’inauguration des Con- 
fuls , fu? celle de la mort déplorable de 
CraTus & de Publius fon fils , avec la 
relation de l’entiere défaite de l.Ar- . 
mée Romaine par les Parthes. Rome 
'avoir reçu peu de coups auffi langlans 


{a) Non- quo vercar veneris, non habeas jam 
nctua virtus opinioni ho- quod cures ; ira funtoinni# 
,minum non refpondeat : dpbilitata jam prope&.ex- 

fcd me- hercule , ne cum tinâa,&c.i^<n. }i. 


Digitized by Google 


44^ HISt. DELAVIE 
AnJe «.. 700 , dans les guerres étrangères , & toutes 
^cs penfées fe tournèrent dans la fuite à 
Cn.domit. la vengeance. Les Hiftoriens Romains 

Calvinus. • - ! r • I II J 

M.VALER.IUS ontimpute lans exception le malheur de 
MEsîAtA. Craffus au mépris qu’il avoir (a) fait 
des Aufpices. Quelques Ecrivains Chré- 
tiens l’ont attribué (/» ) à la profanation 
du Temple de Jerufalem , d’où l’on 
prétend qu’il avoir emporté plus de 
deux millions. Mais de part & d’autre 
on ne reconnoît que le langage de la 
fuperftition , puifque 'c’eft toujours 
blelTèr la Providence que de vouloir 
pénétrer dans la profondeur infinie de 
les confeils. Le Peuple Romain ne con- 
fidéra dans cette difgrace que la perte 
d’une Armée confidérablè &: le danger 
qui menaçoit les Frontières de l’Em- 
pire. Avec plus d’attention fur fes véri- 
tables intérêts , il auroit regardé comme 
, une plus grande infortune la mort de 
CralTus , qui lui caufa néanmoins beau- 
coup plus de joye que de doufeur : car 
depuis la mort de Julia , il ne reftoit 
• que lui pour modérer le pouvoir de 

(4) M. Craflo qtiid ac- «jne depuis lefacrîTege qu'il 
ciderit videmus j Dirarum avoir commis à Jerufalem 
obnunciatiodenegleda.Ue on ne vil plus que dclim- 
Di-vin. 1, 16 prudence & de la folie danS 

(l>) T.c Doifleur Pri- tous fes confeils. ComéH, 
deaux -aflute pieufcmeUt Part. 1^161.. 
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Pompée & l’ambidon de Céfar. Son An.dcR.700. 
inclination le portoit toujours autant coss. 
que Ton intérêt à foutenir le plus foible cn.domit. 
contre les ufurpations du plus fort , & m.vale».i"us 
à les contenir tous deux dans une cer- messala. 
taine décence dont ils ne s’étoient point 
encore écartés à l’égard des Loix. Mais 
cette réglé d’équilibre venant à man- 
quer , & le pouvoir fe trouvant aban- 
donné comme une efpece de prix, à 
celui des deux qui pourroit l’emporter , 
leur émulation le ranima bien-tôt pour 
en obtenir la meilleure part , & cette 
difpute devoit aboutir nécelTairement à 
la ruine de la République. 

Publius CralTus , qui périt avec Ton 
Pere dans cette fatale expédition , étoit 
un jeune homme du plus aimable cara- 
ctère. Il n’avoit rien manqué à fon 
éducation. Ses qualités naturelles s’é- 
tant perfectionnées par la plus heureufe 
culture , il paroiflbit propre à fervir 
glorieufement la République dans tou- 
tes ..fortes d’emplois. C’étoit la feule 
force de fon difcernement qui l’avoic 
attaché à Cicéron & qui lui infpiroit 
pour ce grand Citoyen tout le refpeCt 
& toute la tendreRè dont la nature lui 
faifoit un devoir pour fon Pere. Cicé- 
ron n’avoit pas conçu moins d’alfeCtiori 
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An.dcR.7e0. pour lui, & découvrant dans fon cœur 
^ coss,**’ gloire qui annonce les plus 

cn. domit. glorieufes deftinées , iln’avoic pas celle 
m*valeb.ius l’exhorter à fuivre des mouvemens 
Messala. fi. fublimes , & à les tourner comme fes 
Ancêtres à l’honneur & au bien de fa 
Patrie. Mais Publius avoir fait quelques 
Campagnes dans les Gaules , fous le 
commandement de Céfar. S’étant ima- 
giné qu’il y avoir découvert une voye 
plus courte & plus lureque celle de Ci- 
céron pour s’élever à la gloire & à l’au- 
torité , il s’étoit lafle trop tôt de la qua- 
lité de Soldat , & fes inftances lui 
avoient fait obtenir de Céfar un corps 
de mille chevaux^ pour aller groflîr l’Ar- 
mée de fon Per e. Le feu delà jeunefle & 
l’ardeur naturelle de fon courage l’em- 
porterent trop loin à la pourfuite d’im 
Ennemi dont toute la force confiftoic 
à fe défendre en fuyant. PrelTé de toutes 
parts , mortellement .bielle & dédai- 
gnant de chercher fon falut dans la fui- 
te , il fe fit donner volontairement la 
mort par l’épée de fon Ecuyer. Ainfi , 
pour employer les termes de Cicéron , 
»> enafpirant àla gloire des Cyrus & des 
»> Alexandres ( 4 J , il fe priva de celle 

( a ) Hoc magis fum quanquam â pueritia fetn> 
£ublio deditus , quod me per , tamen hoc tcmpoier 
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M qui écoit familière à fes Ancêtres , & Ad dcR,7oa. 
M qu’il écoit fur d’obtenir dans laîiic- 
»» ceflion des honneurs de la Républi» ck. domit. 

f» que. m.valerius 

Sa mort lailToit une place vacante au messala. 

College des Augures j 8 c Cicéron fe 
mit pour cette fois au nombre dés 
Prétendans. Il n’y eut que le Tribun 
Hirrus qui oiat fe déclarer ouverté- 
ment fon Compétiteur , dans la con- 
fiance qu’il avoir à l’amitié de Pompée 
&àla mveur (a ) du Peuple. Mais l’iné- 
galité d’un tel Concurrent ne fournit à 
Cicéron qu’un fujec de raillerie. Il fut 
élu , fans aucune exception dans les fuf- 
frages du Collège. Depuis les regle- 
mens de Sylla , ce Corps étoit compofé 
de quinze Membres ,tous des Maifons 
les plus diftinguées deRome. Leur ca- 
raétere écoit ineffaçable , c’eft-à^dirc. 


maxime , ficut alccrum pa- 
rentem & obfervat 
git. Ep. fam, f . 8. P. Craf- 
fum ex Omni Nobilicace 
adolefccnccm dilcxi pluri- 
mum Ibid. n. i 6 . Cum 
Craüo , cum initio xta- 
tis ad amicitiam fe m'.am 
contuliiïec , fxpc egilTc me 
arbitrer , cum eum vehe- 
mentidime hortarcr ut eam 
laudis viam rc&iiïimam 
eile ducerct quam majotes 
•jus ci ttitam rcliquilïcut. 


Erat enim. cum inftitutus 
optime , uim plane perfec- 
teque eruditus. Inetafque 
& ingenium fatis acre , £c 
oracionis non inclegans 
copia : prxtereaqae line 
arroganria gravis elle vî» 
debaturSc line fegnitieve- 
rccundus , Sec. Brut. 407. 
Plut. l'ie de Crajjus. 

( <t ) Quomodo Hirrutn 
putas Auguratus tui com- 
fetitorcm... S. }. 
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que ne pouvant leur être ôté ni par des 
aceufarions de crime ni par d’autres ac- 
cidens , il ne finilToit qu’avec leur vie. 
Anciennement le droit de créer toute 


autre forte de Prêtres n’appartenoit qu’a 
eux ; mais depuis quinze ans un Tribun 
nommé (a J Domirius l’avoit transféré 
au Peuple , dont l’autorité d’ailleurs 
étoit fouveraine fur les points de Reli- 
gion comme dans les affaires Civiles. 
Sylla avoir enfuire abrogé la Loi de Do- 
mitiusj &Labienus,Tribun fous leCon- 
fulat de Cicéron , l’avoit rétablie en 
faveur de Céfar à qui elle facilitoit le 
chemin au premier jang du Sacerdoce. 
Deux Augures nommoient au Peuple 
deux Candidats , & répondoient de 
leur capacité par un ferment folemnel. 
Ce fut Pompee & Hortenfius ( b ) qui 
rendirent ce fervice à Cicéron , Ôc 
les Cérémonies qui fuivoient l’EleéHon 
furent célébrées par Hortenfius. 

Il arriva cette année , comme la pré- 


( <* ) Acque hoc idem de 
cocteris facerdoriis Cn. Do- 
micius Tribunus Plebisui- 
lit , &c De Le . A r. i. y. 

I b ) Quo cnim tempore 
me Angurcm à toco Collc- 
gio expeticum (_n. Pom- 
pcius & Q. Horcendus 
noinin.ivcrunr ; ncque e- 
uim liccbac à pluribus no- 


minari. i. 1. Cô- 

optâtum me ab eo in Col- 
legium rccord.nbar , in quo 
juracus judicium dignica- 
tis meæ fcccrat j & inati> 
giiracum, ab codem ex quo, 
Augurum inflitucis in pa- 
rentis cum loco colere dc- 
bebam. Brul.init, 
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cédente , que les Fadions de la Vil- An.deR.700. 
le reculèrent l’EledHon des Confuls. ^coVs,^" 
Les Candidats, T. Annius Milon , cn.domit. 
Q. Metellus Scipion , & P. Plautius ^^val^e^ius 
H ypfæus poulTerent leurs intérêts avec messala. 
une violence ôc une brigue auflî ou- 
vertes , que iî le Confulat eut été le 
prix (a) de l’audace ou des plus grofles 
fomnies. Clodius s’efforçoit d’un autre 
côté de parvenir à la Prémre , 3c n’épar- 
gnoit rien pour écarter du Confulat , 

Milon , fon mortel ennemi , dont il 
appréhendoit (b ) les hauteurs dans un 
Emploi fort inférieur au fien. Pompée 
n’étoit pas plus favorable à Milon , qui 
loin de lui faire fa cour , avoir toujours 
afïeété une forte d’indépendance, tan- 
dis que fes deux Concurrens n’avoienc ’ 
rougi d’aucune efpéce de fou million. 

Hypfæus avoir été Quelleur de Pompée 
&palToit ouvertement pour fa créature. 

Scipion lui étoit encore plus dévoué , 

& Cornelia fa fille , veuve de CralTus , 
ctoit deftinée à remplacer Julia. 

Cicéron n’en fut pas moins ardent 
à prendre les intérêts de Milon. Il lui 
devoir tant de reconiwillànce pour fon 

( 4 ) Plutarq. Vie de cam ac debilcm Præturam 
Caton. tuani futuram Confulc Isili- 

(63 Occurrebat ci man- lone. ProAli/.^. 


Digitized by GoogI 


HIST. de LA VIE - 

Aiï.deR.7oo.actachemcnc & fes fervices qu’il rérolue 
c^oss^' s’en acquitter à toutes fortes de rif- 
ooMiT.ques. L’entreprife n’étoit pas fans dilfi- 
m.valemus cultes. Outre celles de l’oppofiition , les- 
Messala. immenfes libéralités de ce prodigue 
Ami avoient fort dérangé fa fortune.. 
Il écrit (a) i fon frere ,'qui étoit en- 
core avec Céfar : •» Je ne connois rie» 
» de li méchant que tous ces gens-là.- 
« Mais puifqu’il n’y a plus de plaifir à 
M efpérer de la République , pourquoi 
w m’abandonnerai-je au chagrin 2- Des 
i, Livres , de l’étude , du repos , mes 
»> Maifons de campagne , & fur-touc 
M mes Enfans , feront la confolatio» 
M de ma vie. Milon en eft à préfent le 
»» trouble. Je fouhaice que fon Confu- 
t» lat me rende tranquille , 6c j’aiderai 
9» s’il fe peut à le rendre tel que le mien v 


( a ) Itaque ex Repub. 
quoniam nihil jamvolup- 
tatis capi poted , cur (lo- 
macher nefeio'. Literæ me 
& fludia nodra Scotium, 
villæque deleâam , maxi- 
meqae pucri nodri. Angit 
Unus Milo.Sed vetim dnem 
afFcrat Confolatus, in quo 
enitar ùoa minus quam 
fum enidis ia nodro, cuque 
iftine , quodfacis , adjuva- 
bis. De quo ccecera nid 
glane vis eripueric reûc 
ium:. de k familiaâ ci> 


meo.... Qüi ludosHS.ccc. 
comparée > en jus in hoc uno 
incondderanriam & ego 
fudiuebo ut potero. uiJ 
Quint, 59, Cicéron avoir 
raifon de crandre , car Mi- 
lon s’étoie déjà ruiné trois 
fois en donnant des Spec- 
tacles Sc des Jeux au Peu- 
ple , Sc lerfqu’i! partit pour 
l’exil , il devoir encore un. 
million de notre monnoie. 
Plin. Hiji, 5». 15. Afçott,- 
ar^um, in 'MiUn,. 
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« Vous nous prêterez aufll votre fe- An.dcR.70a, 
w cours. Ses efpérances fe foutiennenr. ^'qoss^' 

Je n’appréhende que la violence, cn. domit. 
« Mais je tremble aufli qu’il ne voye M^vriE^m 
»* trop tôt la fin de fon argent : car messala. 

« fa magnificence va jufqu’à la folie 
» dans fes Jeux. Il n’y veut pas mettre 
»* moins de cent mille écus. Je ferai mes 
M efforts pour arrêter ce prodigue. 

Dans la chaleur de cette compéti- 
tion , le bruit s’étant répandu que Cu- 
rion révenoit d’Afie , ôc tout le monde 
fe faifant déjà une haute idée de fon 
crédit , Cicéron lui députa un Exprès 
fur fa route , pour lui remettre à fon 
débarquement une Lettre fort preflantc 
en faveur de Milon. 

Af. T. Cicéron a C. Curion. 

Sans fçavoir fi vous êtes arrivé en An.deR.73r,- 
Italie , & fur la feule fuppofition qu’é- 
tant en chemin depuis long-tems vous 
n’en devez pas être éloigné , j’envoye 
S. Villius au-devant de vous avec cette 
Lettre , dont l’importance vous fera 
Juger qu’elle ne pouvoir vous être ren- 
due trop rôt. Si les fervices que je vous 
ai rendus , mon cher Curion , étoient 
aufli grands que vous prenez plaifir à le 
publier que je fuis éloigné de le 
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An.dcR.701. croire , je ferois plus réfervé à vous en 
cicer. yj. demander de conlîdérables , parce 
qu’avec un peu de modeftieon ne fait 
^as volontiers des propoficions difficiles 
a ceux qu’on croit avoir obligés , de 
peur que cela n’ait plutôt l’air d’une 
dette qu’on exige que d’une faveur 
qu’on follicite. Mais au contraire , 
puifque perfonne n’ignore tout ce que 
vous avez fait pour moi dans mes der- 
niers embarras , & qu’un cœur honnête 
cherche à redoubler fes obligations plu- 
tôt qu’à les diminuer , je ne fais pas 
difficulté de vous demander par cette 
Lettre un fervice dont la néceffité égale 
l’importance. J’ai employé mes foins., 
mes peines , mon induftrie , en un mot 
je me fuis employé tout entier à procu- 
rer le Confulat à Milon , & j’attens du 
fuccès de mon enrreprife non-feule- 
ment les fruits ordinaires du devoir. 


mais les éloges mêmes qu’on ne peut 
refufer à la pieté j car perfonne n’a ja- 
mais eu tant de paffion pour fa fortune 
& fa fureté propre que j’en ai réelle- 
ment pour l’honneur de MiloTi. Votre 
fecours , fi vous êtes difpofé à nous 
l’accorder , nous fera fi utile que nous 
n’en aurons point d’autre à dénrer. Son 
Tribuna.t a rais dans fes intérêts tous 
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les honnêtes gens j fans compter fon An.dcR.76t, 
attachement pour moi , l’affeétion du Cicer, fj. 
Peuple qu’il a gagnée par la magnifi- 
cence de fes Jeux & par la générofité de 
fon caractère , la faveur de la jeune 
Noblefle &c de quantité de perfonnes 
puifiantes qu’il a fçû particuliérement 
fe concilier , enfin la profeflion que je 
fais de le fervir , qui toute impuiflante 
qu’elle elf en elle-même , peu têtre de 
quelque poids pour ceux qui fçavent 
qu’elle eft jufte & que c’eft une dette 
dont je cherche à m’acquitter. Ce qui 
nous manque eft un Chef, ou un Pilote 
pour gouverner tous ces vents i & fî 
nous avions à choifir dans toute la Vil- 
le , nous n’y trouverions perfonne qui 
nous convienne autant que vous. Je 
vous prie donc de juger de la reconnoif- 
fance que j’aurai pour vos fervices par 
le zele que vous me voyez pour Milon j 
il part en vérité de la même fource. Et 
comptez que de fa part vous trouverez 
auflî dans fon caraétere de quoi vous 
payer abondamment de ce que vous au- 
rez fait en fa faveur. Adieu. 

Le Sénat & toutes les perfonnes du 
premier Ordre étoient pour lui fans 
exception. Il ne craignoit que trois 
T ribuns du Peuple , qui s’étoient dé- 
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An.de r. 701 * clarés Contre lui fans ménagement ^ 
jnte^^egme Q- Pompcius RufuSjMunatiusPlancus 
Burfa, & Salliifte l’Hiftorien. Les fepc 
autres lui étoient abfolument dévoués , 
fur tout M. Cælius , qui le fervoit avec 
une chaleur extraordinaire,. à la con- 
fideration de Cicéron. Mais dans le 
tems que fes affaires fembloient pren- 
dre un tour fi favorable , &Q qu’il ne 
manquoit au fuccès que de prefTèr l’é- 
leétion , à laquelle auffi fes adverfaires 
s’efforçoient par cette raifon d’appor- 
ter toutes fortes d’obftacles •, fa fortune 
préfente & fes efperances pour l’avenir 
Furent ruinées tout d’un coup par une 
malheureufe rencontre , oii Clodius 
périt de la main de fes gens 6c par fes 
ordres. 

Le hazard feul fit naître cette fa- 
tale occafion. Ils fe rencontrèrent 
. - fur la voie Appia , à peu de diftance de 
Rome. Clodius revenoit de la campa- 
gne , à cheval , avec trois de fes amis , 
ôc une fuite de trente domeftiques bien 
armés. Milon étoit forti de Rome dans 
un chariot , où il n’avoit avec lui que 
fa femme & un de fes amis', mais fa 
fuite étoit plus nombreufe que celle de 
Clodius, 6c il s’y trouvoit quelques 
Gladiateurs. La querelle commença 

par 
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par quelques domcftiques , qui s’inful- An.de R.yot. 
terenc mutuellement. Clodius s étant iNTr^kEGNu 
approché brufquement de ceux de Mi- 
Jon , les menaça' du confier & emporté 
qui lui étoic ordinaire. Il reçut une 
blelTure à l’épaule de la main d’un Gla- 
diateur. La mêlée s’étant engagée, il fut 
atteint de plufieurs autres coups, qui lui 
firent craindre enfin pour £à vie. Il prit 
la fuite , &c fe retira dans une Hôtelle- 
rie qui fe préfenta pour lui fervir d’a- 
zile. Mais , dans l’ardeur de la ven- 
geance , Milon jugeant qu’il en avoir 
déjà fait alTez pour donner beaucoup 
d’avantage à fon ennemi s’il lui lailïbit 
la liberté de s’échapper , prit la réfolu- 
tion de s’en délivrer à toutes fortes de 
rifques(/r). Il donna ordre à fes gens 
de le forcer dans fa retraite , (b) 8 c 
de lui ôter la vie. Le Maître de l’Hô- 
tellerie fut tuéaulîî dans cet aflaut,avec 
onze des domeftiques de Clodius. Les 
autres fe fauverent par la fuite. 

Le cadavre du malheureux Clodius 

J 

• • ( 4 ) Quancjuam révéra magnum folatium effet ha- 
jiierat pugna (ortuita. Ad biturus , ctiain Ci lubeunda 
Quint, l. 6. C. i. • pœna clFct , exturbari Ta- 
(i) Milo ut cognovit bernum jallit. Ira Clodius 
vulneratum Clodium ,cum .lacens cxtra£Iu$ eff, mul- 
£bi pcriculoffus lilud e. tifque vulneribus confof- 
tiam, vivo CO futurumin-' fus,&c. Afcoti. argum. in 
tcUigerct , occilb auEcm Mil, 

Tome//» V 


DIgitized by Google 



458 ■ HIST. DE LA VIE 
An de R.701. demeura au milieu du chemin, fans 
iSikEME propres^ gens eulTent la har- 

dieflè de reparoitte pour le lauver de 
cet opprobre. Le hazard amena fur 
cette route un Sénateur nommé L. Te- 
dius , qui le prit dans fa voiture & 
qui l’ayanc porté à Rome le fit expofer 
tour fanglant à la vùë du Public. Cette 

f )artie du Peuple qui l’avoit reconnu fî 
ong-tems pour Ion Chef saffembla 
autour de lui , & fe borna le premier 
jour à des lamentations. Mais le len- 
demain , S. Clodins , proche parent du 
mort & miniftre ordinaire de fes vio- 
lences Sc de fes incendies , fit dépouil- 
ler le corps afin qu’on découvrît mieux 
toutes les bleflures , & l’ayant porté 
au Forum , il le plaça fur la Tribune. 
Là , trois Tribuns qui étoient les enne- 
mis déclarés de Milon , haranguèrent 
le Peuple dans les termes les plus pro- 
pres à l’émouvoir. Les Mercenaires de 
Clodius , échauffés par ces Diïcours 
féditieux , autant que par la vûë de leur 
Maître , prirent le cadavre , fe rendi- 
rent tumultueufement à la falle du Sé- 
nat, & détachant les bancs , les tables, 
& tout ce qui leur parut combuftible , 
ils en formèrent un bûcher fur lequel 
ils brûlèrent le- corps, mais dont les 
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flammes enveloperent la Salle , ôc la 
Bafilique Porcienne , qui éroit dans le 
voifinage , & les réduifiient en cen- 
dres. Dans le même tranfporc ils cou- 
rurent à la maifon de \]ilon , & â celle 
de M. Lepidus, Interrex , qu’ils n’au- 
roienc pas plus épargnées , s’ils n’y 
eullènt trouvé tant de réfiftance qu’ils 
furent repoufles avec beaucoup de car- 
nage. 

Des excès de cette violence cauferenc 
une indignation fi vive à tous les honnê- 
tes gens , que la caufe de Milonen tira 
beaucoup d’avantage. Il avoit crû fa 
perte certaine , ôc l’exil volontaire lui 
paroiflbit déjà Ton unique relîburce. 
Mais reprenant courage il ofa fe mon- 
trer au Public , Ôc Cælius le produific 
fur la Tribune , où il entreprit lui- 
même de fe juftifier à l’Afiemblée du 
Peuple. Il joignit au fecours de l’élo- 
quence une libéralité extraordinaire, 
en faifant diftribuer à tous les pauvres 
Citoyens environ dix piftoles denotre 
monnoie. Mais cette dépenfe produifit 
auflî peu d’effet que fon difeours. Les 
trois Tribuns continuèrent d’enflam- 
mer le Peuple, ôc Pompée lui nuifit 
encore plus en refiifant toutes fortes 
d’accommodemens ôc de compofitions. 

Vi) 


An.de R.yot. 

Cicer. 5j. 
INTBKB.BCNS 


Digilized by Google 


41^0. H I ST. DE LA VIE ' 
AnJeR.701.Le tumulre croilTant de jour en jour y 

iiTil’a.zGïiE difpenfer au Sénat d’or- 

donner par un Décret , •* que l’Inter- 
»» rex , aflîfté des Tribuns & de Pom- 
»> pée , prît foin que la République ne 
»> reçût aucun dommage , & que Pom- 
pée levât promptement un corps de 
•* Troupes pour alTurer le repos public. 
Il fe hâta d’exécuter cette commiffion. 
Au milieu du trouble , on prit foin de 
rcnouvcller adroitement la propofition 
de créer un Didateur. Nouveau fujet 
d’allarme pour le Sénat,. qui dans la 
crainte d’un mal beaucoup plus grand , 
prit le parti d’élever Pompée feul au 
Confulat (a). Ainfi après un interrè- 
gne d’environ deux mois , on déclara 
tout d’un coup cette étrange éledion. 
AnJeR.voï* Pompée apporta auffi-tôt tous fes 
^couful^ foins â calmer les défprdres publics , & 
ch.pompe’e gj recevoir differentes Loix qu’il avoit 
SAKS COJ.LE- préparées dans cette vue. Celle qui re- 
gardoit particulièrement les circon- 
conftances préfentes, ordonnoit des 
informations fur la mort de Clodius, 
fur l’incendie de la Salle du Sénat , & 
fur l’infulte qu’on avoit faite à la MaL 
fon de Lepidus. Elle noramoit un Juge 
du rang Confulaire pour fervir dePré-^ 
ia) Oio.l. 40. p. 14}. & Afeon, argum. 


Dio.:. 
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fîdent à cette Commiflîon. Une autre An.dcR,^3ï, 
Loi renouvelloit les anciens châtimens conVur’ 
pour la brieue & la corruption , avec Cn.pompe'e 

• r I 1 I • Lï Giland 

d autres peines , qui fembloient devoitsAMs coni’- 
ctouffer pour jamais cette pefte de la Ré- «'J** 
publique. Enfin par d’autres Loix , la 
méthode des Procedures fut changée, 8c 
leur longueur fut limitée. On n’ac- 
cordoit que trois jours pour (a) les 
dépolirions des témoins. La Sentence 
devoir être prononcée le quatrième , 

& dans ce dernier jour l’accufateur - 
n’avoir que l’cfpace de deux heures 
pour fortifier fes aceufations , & l’ac- 
eufé n’en avoir que trois pour fa dé- 
fenfe. Tacite regarde ce Réglement 
comme le premier coup qui mt porté 
à l’Eloquence Romaine. C’étoit un 
frein ( b ) qui la reflerroit dans des 
bornes trop étroites. En vain Cœlius 
entreprit de s’oppofer à toutes ces Loix. 

Pompée le força au filence, en le me- 
naçant d’employer les armes pour les 
foutenir. Les trois Tribuns , dans cet 
intervalle , ne cefloient pas de haran- 
guer le Peuple , 8c d’allarmer la Ville 
par de vaines terreurs. Ils ne parloienc 

{a) IbiJ. xit ,■ impofuitqiic veluti 

( b ) Trimus tertio CÔn- frænos eloquentiæ , &c, 
fiiLuiiCn.Pompciusaftrin- DuLdeOiat, 5 S. 

V lij 
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Cicer. çî. 

Conful 
Cn.Pompe’e 
LE Grand 
sans Colle- 

LUE. 


4(îi. HIST. DE LA VIE^ 
que de magazins d’armes formés patf 
Milon , & d’autres préparatifs pour 
maifacrer tous fes ennemis , & pour 
détruire k Ville par le feu. Ils produis 
foient fur la Tribune des témoins ache- 
tés, quidonnoient delà vrai-femblance 
â ces calomnies par leurs dépolirions. 
A les en croire , la vie de Pompée étoic 
en danger. Ils fuppofoient des confpi- 
rations. Licinius ,(a) Sacrificateur pu- 
blic, déclara que les domeftiques de Mi- 
lon lui en avoient fait l’aveu , & qu’en- 
fuite ils s’étoient efforcés de le tuer 
dans la crainte qu’il ne les déclarât. Il 
montroit , pour preuve , une legerc 
bleffure qu’il s’étoit faite lui-même au 
bras , & qu’il prétendoic avoir reçue de 
la main d’un Gladiateur. Pompée con- 
firma cette accufation dans l’Afièmbléc 
du Sénat , avec des circonftances qui 
étoient capables d’en impofer j & re- 
doublant en même- rems fa garde, il 
communiqua les mêmes allarmes au 
Public. On élevoit d’un autre côté des 
cris contre Cicéron, pour l’empêcher 
de prendre la défenfe de fon ami , on 

(«1) Audiendus Popa do Pompeio conjuraflc.... 
Licinius, ncfcio qui de dcamicorum fentenciarem 
circo maximo , fervoÇ Mi- defert ad Scnatuiii. Pr» 
lonis apud fc ebrios faétos Ai;/, 14, 
tüiii'dîoj elfe de iuteiiîcicu- 
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publioic que E Clodius avoit {a) été tué An.deR.7e1, 
parla main de Milon, c’étoit par le *”c*onfur’ 
confeild’un homme beaucoup plusdi- Cn.pompe'e 
ftingué. Cependant la confiance defon“„s colle- 
amitié fut E parfaite , que la confidera- 
tion du Peuple , ni celle de Pompée ,, 
ni celle de fcs dangers perfonncls» 
n’eurent point la force de refroidir 
fon zele 9 {b) & de lui faire perdre 
l’envie d’entreprendre la défenfe de 
Milon^ 

Mais la ruine de Milon vint de l’in- 
fluence &c du pouvoir de (c) Pompée, 

Il n’y avoit point à Rome d’autre Ci- 
toyen qui eut alTez d’autorité pour l’aE 
fujettir aux formes de la Juftice, & 
pour le poulîèr jufqu’à fa condamna- 
tion. Ce n’eft pas que la mort de Clo- 
dius le chagrinât beaucoup. Il fe ré- 
jouiEbit au contraire de voir l’Etat dé- 
livré d’un E dangereux Démagogue ÿ 


( a ) Scitis, Judices, fuif- 
fe qui in hac rogationc fua- 
denda diccrent , Milonis 
manu faiilam efle cædem , 
conlilio veto majoris ali- 
cujus : vidcl'cct me' latro- 
nem & iîcarium abjcâi ho- 
mines deferibebant. Ibid. 
iS. 

{ b ) Tanta ramen con- 
(lantia ac fiJesfuic Cicero- 
ut nonPopuli àfc alie- 


nationc , non Cn. Pompeii 
fufpicionibus, non periculi 
futuri mccu non armis quae 
palamin Miloncm funipta 
crâne , deterreri potucrit â 
defendonc cjus. Afeon. ar- 
gum. in Milon. 

( f ) Milonera reum non 
magis invidia faâi quain 
Pompeii damnayit volun- 
ta*. Feil. Paterc. 1.47. 

V iiij 
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An.de R.701. mais ne redourant pas moins' l’âmbî- 
^"confuV ^ courage de Milon , il ctoic 

cn.pompe’e réfolu de faifir l’occafion d’en délivrer 
sANs^coL °E- la République. Ainfi rejettanc 
«u£. toutes les proportions de fes amis , il 
protefta <^ue Ton deflTein , comme fon 
devoir , etoit de laiflèr un cours libre 
à la Juftice j & lorfqne Milon lui of- 
frit d’abandonner les prétentions au 
Confulat , il répondit, avec un définté- 
relTement affeété , qu’il ne s’oppoferoic 
point aux droits ôc à l’inclination du 
Peuple Romain. La première audien- 
ce rut tranquille par le foin qu’il prit 
de s’y faire accompagner d’une garde 
nombreufe , pour arrêter les violences 
des deux Partis. On produifit contre 
Milon plulieurs preuves claires Sc po- 
fitives, quoiqu’il y en eût quelques- 
unes qui étoient inventées apparem- 
ment par fes ennemis. Tel fut fans 
doute le témoignage des Veftales , qui 
dépoferent qu’une femme inconnue 
étoit venue , au nom de Milon, acquit- 
ter un vœu qu’il avoir fait pour la mort 
deClodius (a). 

Après l’inftruélion du Procès , Muna- 
tius Plancus convoqua le Peuple , Sc 
fixant le jour de la Sentence au len- 

(a) Vid, Afcon. argum, in Mil. 
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demain , il pria non- feulement que An.de R.701. 
l’AlTembléc fût nombreufe , mais que ^confuV* 
les voix y fuflènt données fi nettement cn.pompe’e 
qu’il ne pût relier au Criminel aucun sans^coll^e- 
prétexte pour s’échapper. Cicéron Hcgue. i 
obferver dans la défenfe (a) que cette 
précaution des Adverfaires de fon Ami 
étoit une atteinte à la liberté publique. 
L’onzième jour d’ Avril , toutes les bou- 
tiques furent fermées & la Ville entière 
s’alTembla au Forum. Les avenues en 
croient gardées par les Soldats de Pom- 
pée , qui parut lui-même aflîs dans un 
lieu fort élevé , d’où il pouvoir non- 
feulement obferver toute la procédure,, 
mais donner fes ordres pour le main- 
tien de la paix. Les Aceufateurs étoient 
le jeune Appius , neveu de Clodius,- 
M. Antonius, &P. Valerius. Ils n’em- 
ployerenc , fuivant la Loi que deux» 
heures à reprendre toutes leurs alléga- 
tions & routes leurs preuves. Ciceroœ 
croit le feul Avocat du côté de Milon... 

Mais auflî-tôt qu’il fe fut levé pour par- 
ler, la Faétion.Clodienne jetra des crisli 
tumultueux (bj que route fa fermeté ne 


< 4 ) Ut imelligacis con< 
ira hedernam illam con- 
«ioneni licere vobis quod 
&miatis libfic judicaie. 
£roMiUx6, 


( b ) Ciceto, cum incî- 
peret dicere , accepius eâ; 
açclamattenc Clodiano- 
lum. Itaque non ea .qu» 
Xblitut eiat condantia di- 

Vy 
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An.dcR.701. le frarantit pas de quelques tfiouvemens 
confui de crainte. Cependant il le remit 
cn.po.mpe’e allez pour continuer fon difcours , qui 

LE Grand j • i o * c ci*' 

.sans Colle, trois heurcs > oc qui me publie 
immédiatement, tel' qu’il i’avoit. pro- 
noncé. Celui qui nous relie en ell 
pourtant une copie différente , que 
Cicéron retoucha dans la fuite pour 
la préfenter à Milon dans fon exil. 

Quelques Amis de Milon vouloienc 
que pour fadéfenfe ilavoiiât nettemenc 
la mort de Clodius , eh s’efforçant de 
prouver que c’étoit une aébion jufte & 
nécelTaire même au bien public. Mais 
Cicéron , trouvant ce parti trop défef- 
peré , leur fit obferver qu’une apologie 
de cette nature déplairoit aux perfonnes 
graves , parce qu’elle fembleroit ouvrir 
la porte à la licence i 6 c qu’elle allarme- 
roit les perfonnes puiîlantes , par la 
défiance qu’elle ne manqueroit pas de 
leur infpirer pour leur propre fiireté. Le 
jeune Brutus (a) ne crut pas qu’il fur 
befoin de tant de précautions. Ü com- 
pofa un difcours pour la défenfe de 


xit. Manet autem ilia quo- Reb. füilTc, quam formara 
que excepta ejus Oratio. M. Brutus fccutus cft in ca 
Âfeon, ar^um. oratione quam pro Milone 

( 4 ) Cmn quibufdam compofuit & eaiJit, quam- 
placuilTet ita defendi cri- vis non cgiiler, Cicetoni 
nien, iateriiei Clodiuin pro id non placuit. Ibid. 
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Milon dans lequel.il foutint ouverte- An.dcR.701. 
ment que le meurtre deClodius étoir un 
important fervi, ce , dont la République cn.pompf-r 
devoir tenir compte a Ion meurtrier, sanscolle- 
Perfonne n’ignoroit qu’ils s’étoient fait cue. 
mutuellement de mortelles menaces. 

Clodius avoir déclaré au Sénat & au 
Peuple que Milon feroit tué , 8c que Ci 
l’on ne pouvoir lui ôter le Confulat il 
ne feroit pas impolTible de lui ôter la 
vie. Favonius lui ayant demandé à quoi 
pouvoient aboutir toutes fes fureurs , 
tandis ( a ) que Milon éroit au monde i 
il avoir répondu que dans trois jours, 
ou quatre au plus tard , il n’y feroit plus» 

Favoniu? atteftoit qu’il lui avoir en- 
tendu tenir ce langage trois jours avant 
leur rencontre. Scs Aceufateurs ayant 
donc chargé Milon d’avoir cherché 
fon Ennemi, d’avoir été le premier 
aggreflèur , & produifant- des témoi- 
gnages pour la preuve de ces deux faits , 

Cicéron fe perluadaque c’éroit l’ouver- 
ture la plus favorable pour fa défenfe , 
ëc ne défefpera point de prouver au 

-(.«) Etenim palam dk. reret^ Milone vivo ? reC- 
titabat Confulacum cripi pondit tiiduo ilium , ad- 
Miloni non polie, vitam liimmum quacriduo perku- 
polTe. SigniUcavic hoc fæ- rum. ProMil, ÿ.PoUdicm 
.pe in Senatn, dixit in con- tertium gefta rcs cllquam- 
cionc. Quin cciain Favonio dlxerat. 
qa*rcnii ex CO qua fpe fü* > 

Vv| 
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•contraire c)ue Clodius étoit alors en 
mouvement pour chercher Milon , qu’il- 
avoir réglé le tems & le lieu , enfin que 
. Viilon n’avoic penfé qu’à fe défendre. 
La nature de leurs Equipages , & toutes 
les circonftances du combat fembloient 
confirmer cés ruppoficioilsj car fi les' 
gens de Milon éto.ent en plus grand 
nombre , ils fe trouvoient embarrafies- 
par un chariot, où fa femme étoit avec 
les fervantes. {a) Milon étoit lui-même 
dans cette voiture i tandis que fon En- 
nemi étoit à cheval , lui , route fon 
efeorte , & dans la difpofition d’un 
furieux qui cherche à fe battre. Cette 
méthode de défenfe n’excluoir pas tout 
à fait l’autre , & Cicéron ne manqua 
point d’infinuer plufieurs fois que fi 
Milon eut formé réellement le defiein 
de tuer Clodius , il auroit mérité des 


( tt ) Intérim cum feiret 
Clodius.... iter folemne , 
necellariuqi , > Milon» ellë 
Lanu viuin, Roma ipfe pro- 
fedhis priiiie eft y ut ante 
ruum i'undum , quod re 
intellèâuiTi e(l , inildias 
Xfiloni collocaret.... Milo 
autan cum in âenatu fut/'- 
fet CO die , quo ad Senatus 
dimilTuscfljdomum venit, 
calceos & vellimenta mu- 
tavici pauiifpet , duin. fe 
Bxor, UC fie comparât, coiu> 


moratus efl. Obviam fit eî t 

Clodius , cxpeJicus , ia 
equo , nulla rlieda , nullis 
impedimentis , nullis Græ- 
cis comitibus , fineuxore , 
quod nunquam ferci cum 
hic infidiatum (Milu)cum 
uxore in rheda veheretur 
penulatus, magnofic impe- 
dimcnco &muliebri ac dé- 
licate anciilarum & puero- 
rum comitatu. Prt 
lo.ai. 
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honneurs (4 ) plutôt que des fupplices , An deR.701. 
pour avoir extirpé le plus dangereux ^confui^* 
Ennemi de la paix & de k liberté de cn.pompe’e 

_ ^ te n» Axirt 

Rome. 

Dans ce Plaidoyer pour Milon , après gue 
avoir relevé l’imprudence qui fait fou- 
vent recevoir pour des vérités les fri- 
voles inventions d’un Ennemi , 3c qui 
va quelquefois jufqu’à leur accorder di> 
crédit au Tribunal de la Juftice , il 
touche la conduite & les allarmes de 
Pompée avec les traits de la plus fine 
raillerie j êc par une efpece de prefien- 
riment de l’avenir , il s’adrefiè à lui 
dans les termes les plus pathétiques (ù) : 

M Je ne puis refufer , dit-il , des applau‘- 

difiemens à la diligence de Pompée 
»» dans toutes ces recherches y mais 
» pour m’expliquer librement , je fuis 
« perfuadé que ceux qui font chargés 
»» du fardeau de l’adminiftration , prê- 
« tent malgré eux l’oreille à bien des 
« chofes qu’ils rejerteroient avec mé^ 

« pris s’ils en avoientlaliberté.Pompéc 


( 4 ) Quamobrem fi 
cruentum gladinm tenens 
clamaretT. Annius, adellc 
quæfo arque audite, Cives ! 
P. Clodium incerfeci ; ejus 
futores quos nullis jatnle- 
gibus , nullis judiciis fræ- 
naie po.tcranms hoc ictro 


arque bac dextra à corvici- 
bus veftris repuli , &c. Vos 
tanti fcclcris ulcorcm no» 
modo honoribus nullis af- 
ficietis, fed ctiam ad fup- 
plicium rapi paticmini? 
Pro Milon. i8. 5fc. 

{b } Ibid. 14 < X). 2.6, 
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470 HIST. DE LA VIE - 
<* par exemple a-c’il pu refufer une au- 
» dience à ce miférable Licinius , qui 
>» a dépofé contre les domelUques de 
i> Milon? . . . 3 ’étois au nombre de ces 
M Amis par le çonfeil defquels il a 
M déclare cerre dépodrion au Sénat , 6c 
M mon chagrin croit fans doute ex- 
M trême de voir le gardien de ma Pa- 
rt trie & le mien dans une d vive in- 
»> quiétude. Cependant je ne pouyois 
»> voir non plus fans quelque furprife 
*» qu’on s’en rapportât tout-à-fait à la 
mi d’un Boucher , à celle de quelques 
» ivrognes d’Efclaves , 6c qu’une lé- 
M gere bleflure , qu’on prendroit pour 
M un coup d’éguille , pût palTer pour le 
»* coup d’un Gladiateur. Mais Pompée 
rt failoit éclater fes précautions plutôt 
» que fes craintes , 6c ne fe livroit à fes 
»> foupçons que pour affurer la tran- 
w quillité publique. On a parlé aufli 
»» d’une attaque noéturne qui s’eft faite 
w à la Maifon de Céfar. A la vérité, 
w quoique le lieu foit fort public , les 
w voidns n’en ont rien entendu : mais 
» on n’a pas laide d’en faire des infor- 
»» mations fort féricufes. Je me gar- 
» derai bien de foupçonner le courage 
M d’un homme tel que Pompée , ôc je 
« crois au contraire que celui qui elt 
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charge du foin de la République ne An.deR.7cr. 

» peut porter trop loin la défiance & ^confJi^ 

M les précautions. Un Sénateur alTuroit cn.po.mpe’e 
M dernièrement au Capitole 5 dans la sans colle- 
»• pleine Afiemblée du Sénat , que Mi- 
M Ion , qui y écoit comme nous , portoic 
» un poignard fous fa robe. Que fie 
ff Milon î Piqué de ce que fon cara- 
»> étere & fa conduite ne le mettoienc 
w point à couvert de ces foupçons , il 
» fe dépouilla de fes habits au milieu 
U du plus faint de tous les Temples; 

» & l’aceufation fut reconnue fur le 
»> champ pour une calomnie. Mais 
» après tout , fi Milon doit être re- 
» douté,' ce n’eft pas pour l’affaire de 
M Clodius ; j’ofe le dire , Pompée , ce 
»> font vos craintes qui le font paroître 
w redoutable ; oiii vos craintes , je le 
» répété afin qu’il n’y refte rien d’équi- 
» quivoque. Si vos foupçons font fi 
»> conftans que rien ne foit capable de 
»* les détruire , fi l’on ne doit pas cefler 
U de faire des levées dans l’Italie & de 
»> tenir Rome fous les Armes auffi lon- 
M tems que Milon fubfiftera , il ne ba- 
» lancera pas , car tels font fes princi- 
pes , à quitter Rome & à s’impofer 
un exil volontaire. Mais en difant ; 

»j adieu à fa Patrie , il fe tournera vers 

i 

•i 
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An.de r.7»i- ’» VOUS > grand Pompée l il vous exhor- 
^confui ’ »» tcra , comme il fait aujourd’hui , à 
cn.pompe’e .» confidérer combien il y a d’incerti- 
sans^col'le- ’* ^ variété dans les évenemens 

•UE. » de la vie , combien d’inconftance 
» dans tout ce qui dépend de la for- 
»» tune , combien d’infidélité dans les 
w amitiés , combien de diffimulations , 
» de lâchetés , de trahifons dans ceux 
*> dont l’attachement nous paroît le 
»> mieux éprouvé. Le tcms viendra , 
M vous dira-t’il , le jour arrivera infail- 
« liblement , où fans diminution pour 
« votre fureté , comme je le demande 
w au Ciel , mais par quelqu’un de ces 
»» changemens dont la condition hu- 
» maine cft fans celle menacée , vous 
» pourrez avoir befoin du plus fidelle 
» de tous les Amis , du plus nonnête de 
*» tous les caraéteres , & du plus brave 
** de tous les hommes. 

De cinquante-une voix qui dévoient 
prononcer fur le fort de Milon , il n’en 
eut que treize de favorables. L’ufage 
étoit de les donner ( a ) par le ferutin ; 
mais Caton qui fe déclara pour l’Ac- 

< .1 } M. Cato palam lata eum Civem occifutn qiio 
abfolvit fentencia, quant nemo pernicionor Rcipt 
fi maturius tulifiet, ûod neque bonis ininiicitior vi* 
defuident qui fequerentur xcrat. Prf/. 1.47.- 
cxcmplmn , ptobarcntque-. 
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cufé , dotina la fienne ouvertement. An.de R.70T. 
M S’il l’eut donné plutôt , dit Velleius , ^confui^ 

»» il auroit entraîné la plûpart des au- Cn.pompe’e 
»> très ; car on étoit convaincu , & l’on sans^c^ol^le- 
» auroit ailément prouvé , que la Ré- cue. 

» publique n’avoit jamais eu de perte 
** plus fatale , ni les honnêtes gens de 
*» plus mortel ennemi que Clodius.^ 

Milon partit quelques jours après fa 
condamnation , pour Marfeilles , qui 
étoit le lieu de fon exil. Ses dettes 


étoient en fi grand nombre qu’il hâta 
volontairement fon départ , pour fe 
délivrer de l’importunité de fes créan- 
ciers. Ils exigèrent que fon bien fût 
vendu publiquement. Mais Cicéron ne 
fe relâchant point dans fon zele , char- 
gea Philotimus , un de fes Affranchis , 
a’aflîrter â la vente (a), pour acheter 
une partie des effets à l’avantage de 


{ a ) Concilium meum 
hoc fuerat , primum ut in 
poteftate noÂca tes edet , 
ne ilium malus empcor & 
alienus mancipiis, quæ per- 
multa fccumhabct , fpolia- 
rct; deinde ut Fauft*, cui 
cautum ille voluiilct, ta- 
tum edet. Etat etiam il 
lud , ut ipfi nos , fi qiiid 
fetvaii podet , quam fadl- 
limc fervaremus Nunc 
rem totam perfpicias ve- 
Jîm. Si ille queritur. . . fi 
iJcmFaufta ailt, Fhiloti* 


mus, ut ego ci coram dixe- 
ram, mihique ille rccepe- 
rat , ne fitinvito Milone ia 
bonis. AJ Alt. ç. 8. CT" (, 
R. Quod ad Philotimi li.. 
berti ofRcium 8c bona Mi- 
louisatiinet, dedimus ope- 
ram ut 8c Philotimus quanv 
honcftillime Miloni abfcn- 
ti , ejurquenecedariis fatis- 
facerct , 8c fecundum ejus 
fidem 8c fedulitatem exi- 
ftimatio tua confervatetur. 
Ejt.fam. i, J., 
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474 HIST. DE LA VIE 
. Milon & de Faufta Ton Epoufe. Ce fer-, 
vice leur fut moins agréable qu’il ne s’y 
'■ éroit attendu. Philotimus fut (oupçonné 
. d’avoir manqué de bonne foi & d’avoir 
écarté mille chofes à fon profit v ce qui 
caufa tant de chagrin à Cicéron qu’il 
preiïà inftamment Atticus ôc Cœlius 
d’approfondir cette affaire , & de ne 
pas fouffrir que fa réputation fût corn- 
mife par l’infidélité d’un domeftique. 
Pendant tout le cours du Procès , Pom- 
pée , fans s’offenfer de l’ardeur qu’il 
marquoit pour fervir (on Ami , lui 
témoigna conftamment ( a ) qu’il cher- 
choit lui-même à paroître le fien. Il lui 
donna une Garde a l’Audience du Sénat 
& à celle du Peuple , & fon défintéreffè- 
ment 5 fincere ou affeâ:é , alla jufqu’à 
l’aider de fon autorité & de fes confeils. 
M. Saufeius , confident de Milon , fut 
jugé au même Tribunal , pour avoir 
fervi de Chef aux meurtriers de Cio- 
dius. Cicéron prit auffi fa défenfe , & 
ne fut redevable du fuccès qu’à la plu- 
ralité d’une feule voix : mais dans une 
autre aceufation qu’il eut à foutenir 

( .f ) Qua humanitate qux me illius temporis 
tulic contentionem mcain invtdia attingeret ; Cum 
pro Milone , aJvcrfante me conJlio , tuni aiiûori- 
intcniiim aftioiiibus fuis ’ tate , tum armis denique 
Q'Jo ftudio providic, ne texicluis. 16/:/. j. io. 
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& contre laquelle Cicéron fur encore 
fon défenfeur , il fur abfous avec beau- 
coup plus d’avantage. Sextius Clodius , 

Chef du Parti oppofé , fut traité moins 
favorablement ( a ) par la Juftice , qui 
Je condamna au banniiïement , pour 
avoir brûlé la falle du Sénat & commis 
d’autres violences. 

Pompée n’eut pas plutôt publié fa An.JeR.7er, 
nouvelle Loi contre la Brigue , qu’elle 
fervitàfaire intenter deux aceufations cnpomt'.’e 


contre les derniers Candidats Confu- 
laires , Scipion &: Hypfæus. Ils etoient metellus. 
tous deux coupables & l’on ne s’atten- 
doit pas qu’ils pulTent éviter leur con- 
damnation. Mais Pompée ayant aflem- 
blé les Juges leur demanda comme une 
faveur , que d’un grand nombre de Cri- 
minels d’Etat ils lui remillènt Scipion. 

Après l’avoir délivré de ce danger , il 
époufa Cornelia fa fille , & le déclara 
fbn Collègue au Confulat pour les cinq 
mois qui lui reftoient. Hypfæus demeu- 
roit expofé à la rigueur de la Loi. Il s’ou- 
vrit l’accès chez Pompée, & le trouvant 
à la fortie du bain , il fe jetta à fes pieds 
pour implorer fa proteétion. Ayant été 
Ion Quefteur & n’ayant jamais manqué 
de foumillion pour fes volontés , il ne 


(4) Afcün. argum. proMilon. 
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47^ HIST. DE LA VIE 
doutoic pas que dans uneoccafîon (a) d 
prefTante le mérite de fes fervices ne fûc 
récompenfé.Cependanc Pompée l’ayanc 
laifle quelques momens à genoux , lui 
dit , avec une froideur que Valere 
Maxime traite d’infolence , que tour 
ce qu’il gagnoit par fes prières étoic 
qu’en l’arrêtant il retardoit Ton fouper. 

Avant la fin de l’année Cicéron reçue 
quelque fatisfaéfion pour la perte de 
ion Ami , par le bannilîement de deux 
Tribuns qui n’étoient pas moins fes En- 
nemis que ceux de Milon -, Q. Pompeius 
Rufus , & T. Munatius Plancus Burfa. 
On punifibit mille violences qu’ils 
avoient exercées pendant leur Office , 
& la part qu’ils avoient elle à l’incendie 
du Sénat. Cœliiis aceufa le premier , au 
moment qu’il fortoit de ton Emploi ; 
8c Cicéron qui n’avoit jamais pris la 
qualité d’Aceufateur qu’à l’égard de 
Verrès , fe fit celui de Burfa. Cet info- 
lent Tribun meritoit , par fon ingra- 


{ a ) Cn. autciTi Pompeius 
^uam infolencer? QuibaU 
neo cgreflus anec pedes 
fuos proftratum Hypfæum 
ambicus rcum 8c nobilem 
Virum 8c (îbi amicum ja- 
cemem reliquit , comu- 
Kicliofa voce proculcatum. 
Nîhil enimeum aliud age- 
ic , quam UC couvivium: 


fuum morarcrur, rcfpon* 

dit Ille vero P. Scipio»- 

nom focenim fuum legibus 
noxium quas ipfe tulerat, 
inmaxima quidem rcorum 
8c illudrium ruina , mime, 
ris loco à judicibus depof^ 
ccre. f-'ul. Max. 9. 5. P/wt, 
yie de Potnj>éc? 


Digitized by Google 



DE CICERON. Liv.VL 377 
ticude , la vengeance d’un homme qui 
ayant pris autrefois fa défenfe n’en 
avoir pas tiré d’autre fruit que de la 
haine & des injures. Il comptoir fur la 
faveur de Pompée , qui prit effeétive- 
ment aflèz d’intérêt à fa Caufe pour la 
plaider lui-même devant des Juges qu’il 
avoir nommés. Cependant l’éloquence 
vigoureufe ^ l’adrelïè de ( d ) Cicéron 
le firent condamner par l’unanimité 
des voix. Cette viéloire dut caufer beau- 
coup de joyc à l’Orateur , puifqu’il la 
communiqua fur le champ à Marins , 
un de fes plus intimes Amis : »» Je n’ai 
»» pas douté (b) , lui écri voit-il, que vous 
» ne fuflîez charmé du fort de Burfa ; 
*> mais je ne trouve point alfez de cha- 
» leur dans vos félicitations. Vous vous 
»* imaginez peut-être que ma joye doit 
» être médiocre , parce que je n’ai 
M vaincu qu’un Ennemi fort vil : mais , 
M croyez-moi , j’ai reçu plus de fatisfa- 
»* étion de cette Sentence que de la 
w mort de mon Ennemi. Premiére- 

ment, je trouve plus de plaifir à vain-» 
»> cre par un Arrêtde la Juftice quepar 
»> l’épee -, & rien ne pouvoir m’être plus 

( a ) Plancum , qui om- (us. Philip. 6, 4. 
uibus featenciis maximo ( b ) £p. f^m. 7. Z. 
veilio plaufu condeoana- 


An.cicR.701,. 
Ciccr. 5 J, 
C O s s. 
Cn.Pom tf’e 
leGrandIII, 
Q.Cæcilius 
Metellus 
SCIFION. 
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drefle un Corps de Loix , conforme à An.deR.70f.' 

(bn fiftême (a) j Ôc (. iceron , pour l’imi- 

ter, réduifit auffi fuivanr la même mé- ck.tompe’e 

thode tout ce qu’il avoit médité fur 

cette manere. Cet ouvrage devant fer- metellus 

vir de 'Supplément ou de fécond vo- 

lume à fon Traité de la République, 

étoit vraifemblablement diftribué en 

fix Livres , comme le premier j car 

on trouve dans les anciens Auteurs 

3 uelques citations du quatrième & 

U cinquième Livre, quoiqu’il ne 
nous en refte aujourd’hui que trois , 
qui font même irnparfaits. Dans le pre- 
mier , Cicéron traite de l’origine de la 
Loi , & développe la fource de tout ce 
qu’on appelle obligation. Il la tire de la 
nature univerfelle des chofes , ou , 
comme il l’explic^ue enfuite ( ^ , de la 
raifon confommee & de l’autorité fu- 


prême de Dieu. Dans les deux Livres 


" ( 4 ) Scd Ut vir doâiili' 
mus fecit Placo, arque idem 
gravilSmus Philofopho- 
rum omnium, qui prin- 
ceps de Rcp. confcripHt , 
idemque feparatim de le- 
gibus ejus , id mihi credo 
ellè iacicndum. De Leg. 
1 . 6 . 

(b) Hanc igitur video 
fapientiflîniorum fuide fcn- 
lemiam lîgcni neque ho- 
minum ingeniis excogica- 


tam , nec fcitum aliquod 
efle Populorum , fedæter- 
num quiddam quod uni- 
verfum mundum rcgcret, 
imperandi prohibendique 
rapiencia. Ica principcm 
legcm illam Sc ulcimam 
mentem ede dicebanc , om- 
nia rationeaut cogentis auc 
verantis Dei. Quamobrem 
iex vera atque princeps.... 
ratio cd rçâa fummiJovis. 
Ibid. X. 4 . 
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fuivans , il donne un Corps de Loix qui 
s’accorde {a ) avec le plan qu’il avoir 
conçu d une Ville bien ordonnée. Il mec 
au premier rang celles qui appartien- 
nent à la Religion & au culte des Dieux. 
Les autres regardent l’autorité & les 
devoirs des Magiftrats, d’où les diffé- 
rentes formes de Gouvernement pren- 
nent leurs noms. Elles font tirées pref- 
que toutes (ù) de la conftiturion & des 
ufages de l’ancienne Rome, (c) avec 
quelques légères variations ou quel- 
ques tempérammens , par lefquels Ci- 
céron croyoit pouvoir remédier aux dé- 
fordres qui s’étoienr gliffés dans la Ré- 
publique Romaine , ôc donner à fa Ré- 
publique idéale une pente plus fenfible 
vers l’Ai'iftocratie. Dans les Livres qui 
fe font (d) perdus , il traitoit des Droits 
& des Privilèges particuliers du Peuple 
Romain. 

, Pompée préparoit une Infcription 


(4) Nos autem quonîam 
qui de optima Rep. fcnti- 
tiremus in fcx librisance 
diximus , accommodabi- 
mus hoc rempote Icgcs ad 
ilium, quem prubamus, 
Civitatis ilatum. Ibid. j.z. 

(b) Et fi quæ forte à me 
hodie rogabuncut,quæ n6n 
fint in noftra Rep. nec fue- 


rint, tamen erunt fere ia 
more Majorum, qui tuni 
ut Icx , valcbac. Ibid. a. 
10. 

(c) Nihil babui, fane 
non multum quod putareni 
nov.-indum in legibus. Ib, 

( d ) îbid. 5. i. 

pour 
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pour le Frontifpice du nouveau Tem- An.de R.7or. 
pie qu’il avoir élevé, près de fon Théâ- o s V' 
tre, à Venus la Conquérante , & tous CN.roMPE’a 
les titres de la gloire n y etoient point q.cæciliüs 
oubliés : mais en la drelTant fuivant metellus 
la forme Romaine , il s’éleva une 
ftion de Grammaire fur le terme par le^ 
quel on vouloir exprimer fon troifîéme 
Confulat. Les uns vouloient que ce fût 
Conful Tertium , d’autres , Conful Tertio, 

Cette queftion fut déférée aux princi- 
paux ( 4 ) Critiques de Rome , qui ne 
s’accordèrent point dans leur décifion. 

Cicéron , à qui Pompée déclara qu’il 
vouloir s’en rapporter , refiifa de pro- 
noncer entre tant d’habiles gens. En- 
fin, Varrpn fit agréer fon fentiment, 
parce qu’il éludoit la difficulté. Il 
confeilla d’abreger le mot , & de met- 
tre feulement Tert, dans l’Infcription. 

Cet exemple fait juger combien la 
langue Romaine devoir être pure & 
élégante dans la bouche de ceux qui 
étoient capables de ces fcrupules. 

Entre les aétes du troifiéme Confu- 
lat de Pompée , il y eut une Loi con- 
tre la Brigue , dont on efpera d’au- 

( 4 ) On trouve ce trait nous a été confcrvée pas 
dans uneLenre de Tiron, Aulu-Celle. L. lo. i. 

AfFraochi de Cicéron, qui 

Tome //. X 
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Au.àeR. 7 oï. tant plus d’cfFet pour réprimer ce de- 
^'c o'ssV* qu’elle attaquoit le mal dans fa 

cn.pompe’e. principale caufe. Ce qui infpiroit tant 
q.cæc^lÎus ^^3ïdeur pour s’élever aux dignités , 
J.1ETEI.LUS étoit bien moins l’éclat & la diftinc- 
iciPioM. rang, que (a) l’efpérance d’ob- 

tenir quelqu’une de ces riches Provin- 
ces , d’où l’on ne revenoit pas fans 
avoir alTurépour long-tems fa fortune. 
Pompée établit que les Confuls & les 
Préteurs ne pourroient polTeder aucun 
Gouvernemefit que cinq ans après l’ex- 
piration de leurs Magiftrarures. Un in- 
tervalle de tant d’années fembloit ca- 
pable de refroidir la paillon des Grands 
pour des avantages li éloignés : mais 
avant que de publier cette Loi, Pompée 
. eut foin de s’en faire excepter,en obte- 
nant la continuation de fon Gouverne- 
ment d’Efpagne pour cinq ans : & dans 
la vCic d’ooliger Céfar par une faveur 
extraordinaire , il drelîa une autre Loi 
qui le difpenfoit pendant fon abfence 
des formalités necelîaires pour ceux 
qui afpiroieiit au Confulat. C’étoit le 
ilater d’autant plus qu’il déliroit ar- 
demment de rcparoître à Rome avec 
cette dignité. Coelius fe chargea de 
propofer cette Loi au Public , folliclté 

(rt) Dio, p. 14t. 
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par Cicéron , (a) qui l’ctoit lui-même An.JcR.701. 

par les inftances de Pompée &deCé- ^'cosl!' 
far. Elle palTa de l’aveu de tous les cn.pompe’e 
T ribuns , mais avec quelque difficulté q cæ«liu& 
de la part du Sénat. Cette diftinélion , metellws, 
remarque Suetone , loin de fatisfaire 
l’ambition de Céfar , (b) ne fit qu’ir- 
riter fes dcfirs Sc qu’augmenter fes ef- 
perances. 

Par la première de ces deux Loix on 
établiffoit ^uffi que pour fuppléer aux: 
Gouvernemens , pendant les cinq ans 
* d’exclufîon , les Provinces vacantes 
feroient diftribuées entre les Sénateurs 
Confulaires & Prétoriens qui n’a- 
voient jamais eu de commandement 
étranger. Cette diftribution devoir 
dépendre du fort. Ainfi dans le tems 
que Cicéron y penfoit le moins , il fe 
trouva mêlé dans ce partage , & le ha- 
zard lui fit obtenir la Province de Ci- 
licie , qui étoit alors occupée par Ap- 
pius , un des derniers Confuls. Outre 
la Cilicie , cette Province comprenoic 


ta) RoMtus ab ipro, 
Ravennac , de Cœlio Tribu- 
no Plebis V ab ipfo aucem ? 
cciam à Cnxo nollro. Ad 
Alt. 7. r. 

1 (b) Egir cum Tribunis 
l'Iebis ut abfeBci bbi peci- 
Cie fecuadi Cunfulatus da- 


retur.... Quod ut adcptu» 
eft, altiora jam meditanS' 
6 c fpei plcDus, nullumr 
largitionis aut OfScioruni< 
in quemquam genus pu- 
bliée privatimque omidt.. 
Su». JuLCaf, 
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Ar dcR.701.1^ Pifidie &la Pamphilie , trois Can- 
^c o’s s/‘ l’Afie qui n’avoient pas d’autre 

cn.pompe’e nom, & rifle de Chypre. On afli^a ait 
Q. c^c*luus Gouverneur pour la garde ordinaire 
wetellus du Pays douze mille hommes de pied& 
tcip;oN. tleux Ça) mille fix cens hommes de ca- 
valerie. Cette nouvelle difpofltion fut 
regardée de Cicéron comme un évé- 
nement fl extraordinaire qu’il prit le 
parti de s’y foumettre. On s’eftorçoit 
d’écarter du Gouvernement des Pro- 
vinces (b ) ceux qui les déflroient avec 
une paillon déréglée^ & lui,qui les avoir 
refiifées conftamment, s’y trouvoit rap- 
pellé contre fon attente & prefque 
malgré lui. 

Le réjour de Rome , à la vérité , lui 
ofFroit depuis long - tems des olflets 
aflèz défagréablespour lui en faire mp- 
porter l’éloignement fans impatience. 
Ses dégoûts n’avoient fait qu’augmen- 
‘ menter depuis la mort de Julia & de 

Cralliis , par les craintes & les jaloufles 
mutuelles qu’on commençoit à décou- 
vrir de jour en jour entre Pompée & 
Céfar. Le Sénat ne ceflbit point de fa- 
vorifer Pompée i 8 c ne pouvant perdre 

{<*) Ad Att. y. ly. mihî cum Imperioin Pro». 
( b ) Cum & contra vo> vinciam proncifci neccâe 
luncacem incam & prxtcc eilet.£p</4m. 
opinioneœ accidiUct ut . / < . 
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la confiance qu’il avoit au nom & à An.JeR.701. 
l’autorité d’un fi grand homme , il fe j 

f tropofoit de le faire fervir à rabaifler Cn.pompe’b 
' orgueil & l’ambition de Céfar. Mais q. 
un projet fi important demandoit d’ê- MEXEtLot 

^ ^ 1 J JM* O, SCIPION. 

tre entrepris avec plus de diligence & 
prefle avec plus de vigueur. Céfar , qui 
n’ignoroit pas qu’on penfoit à le rap- 
pelTer de fon Gouvernement , étoit ré- 
lolu de s’y conferver malgré fes adver- 
faires. Il fe repofoit fur la valeur & 
fur l’attachement de fes foldats. Une 
partie de fes Troupes étoit déjà dans 
la Gaule Cifalpine , prêtes à loutenir 
toutes les prétentions d’un Général qui 
les avoit accoutumées à vaincre fous 
fes ordres-, & l’Italie commençoit a 
n’avoir plus pour perfpeétive que les 
triftes approches d’une guerre civile. 

Telle étoit la fituation des affaires pu- 
bliques lorfque Cicéron fe rendit dans 
fa Province. 


Fin du fécond Tome, 
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